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la mise eit oeuvre de la politique du gouvernement 


U«TROISSIffiH: 

La déclaratioii s<nÊvenie- 
' lorninlr de M; Manroy ne 
pooTait apporter beaucoup 
f ilëineats nonveanx en ma-: 
tsere de paUfiooe l^anaère 
ap^ les «poses reUfirêoieiit 
complets faits an fil des joms 
cés dmsdères sanalnes par 
mm. nfitteirand et Cheysson. 
Du moins la fonunle art-élle 
Tavanfaau • dé présenter une 
jbaosophie ffensesnUe. . 

Si F<m devait résamier â*ini 
nùit les eraads êono^ts aevan- 
eés .par le prem^ .ministre, 
..'est de c^nZOsoie idéaliste» 
40*fl conviendrait de parler. 
jju gsnllisme. le sonVemement 
retient Fattaiduanent à Via- 
SèfieaBaau» du pay^ le dé^r 
dè cteniT sa 'place dans le 
mondes, et confirme ce prin- 
cipe par un ensa^ement tris 
net favênr non., sefdexnent 
. dn tnaÆe da perlèC- 

ISoimùment Incessant de la 
force de dissiûfion.. L*ldéa- 
]£sme ^exprime par Taccent- 
• mtg 5Qr les-.dridts de- Iliannn^ 
sur la soHdaxitë tntematio- . 
nàle, To&e sar la valenr 
d*«ezemide» «ne la Fojusa 
se fnmflpwt sar . de jionalireiix 
précédents -)iSstofi«nes, s*es- 
tfaae. en droit de préséoter ata • 
monde. 

Sans deate fe - de 

GaâUe ne nsanoiimt-ll pas jhii 
oos^ de edSre le droits et 


iôn concept' gai . Isd 
comremüt mieux pour dfiis!» 
la jpraaee pazmî ce oit9 appe- 
lait les cmo2istres froids» des 


il lèncs dimensions respectives, 
en. Paient rajouté dans e* 
sens, au pmnt de donner par- 
f<ds l’Impression d'une France 
égoïste, voîxe mesquine, dans 
la d&mse de ses Iniéréts bn- 
médiats et souvent mercan- 
tSes. MM. Mittetrand et Mau- 
roy entaideat à. révidence 
emSeer cette ima,ge. 

Tparriendront-ils ? L^aeeent 
SOT la nécessité d*amëUo- 
rer remploi, sur raménage- 
ment de Tieespace sociale eu- 
ropéens, laisse prévidr des 
joutes difficiles an sein 


sans parler- des difficultés 
qu’annimee la c moralisation » 
attesidne en matière de ventes 


n est bon sans doute de 
dnoncer «Fêso&me des sran- 
des nations industnéUes x qui 
« miüntîent des milliards 
d’hommes dan* reselavage». 
MaSs'îl sera encore plus difti- 
die de-teouver dans les res- 
sonroes d'une économie en 
crise de ouw. affecter 0,7 % 
du PXB. à l’aide an tieis- 
znoade. Et M- Manroy a raison 
de prévenir que le but pro- 
clamé de faire de ces nations 
déshéritées nu véritable par- 
tenaire coûtera de crades 
eonvexsions industaddles ou 
agricoles». 

icnciw, sTI n*y avait pas des 
réfutés de fEst aux cérémo- 
nies du 21 des Latino^ 

Américains y avaient été 
învliés — on remarque que 
XL BCttecrand a convié jeudi 
à l'Eây^ Mme Cbteharandei, 
épouse du dissident empâ* 
sonné mi TJJt&S.,' alors que 
BL Giscard d'Esteing av^t 
refusé de recevoir Andrd 
Anriaii^fc- Cetto audience vient 
à pràtt illustrer Tap^l lancé 
par Ml Mauroy à tous exi- 
lés et aux « hommes 


Xandis qpe Ze premier mi- 
lüstre a réaffirmé rintérét 
porté à FÂmédqne latine et 
û rAfiiqne, en s'élevant contre 
les ingérences étrangères ici et 
là, les axnSdgnïtés qui carac- 
térisaient Tattitude des pré- 
cédents gouvernements dans 
estains problèmes £st-Oaest, 
sont pleinement dissipées, de 
rAfghanistan à la Pologzie. 
C'est un bon départ pour « dire | 
le dridta en Europe et faite 
fleurir cette ctiroisième rose» 
doa4 a parié 91 Üfaiirupi 


• M. Rocard espère faire voter le plan intérimaire de deux ans 
lors de la session d’automne 

• Les syndicats, à l’exception de la C.6.C., accueillent favorablement 
les déclarations de E Pierre Mauroy à l’Assemblée 

• le C.N.P.F. estime peu cohérents les propos du premier ministre 


' £e début inr le programme du. pouceme- 
ment detjaâ se powrstàare ieudi pprès-midi. 
Après les réponses du premier ministre aux 
dioers orateurs^ en tète desquels UM. Bar- 
nier et Lajoinie (P.CJ, le vote 

devait tatervenir dans la soirée. 

Les ditlaratiôns de SS. Pierre Mauroy ont 
été mal acoueÔHes par ropposHion giscar- 
dienne. M. Staü ri7 J>.y.-C.I>.S.> parle de la 
«chape de léomb de rétatisation », M. Ba- 
rfani (UJ).F.FJnid.) estime que ‘si le chef du 
gouv^nement a e» raison Os « dénoncer des 
^oisnies qui n’ont que trop doré », -son 
discoufé est nâmmoms iRorQué .e des iUu- 
sâons et des contradictioDS habituelles ft la 
gauebe». 

A Vodeasion de sa première conférence de 
presse, M. 'Michel Rocard, ministre sstat, 
ehorpé du Plan et de Taménagement du 


territoire, a indiqué qu'ü espérait être en 
mesure de faire voter, dès la session d'au- 
tomne, le pian inténmaire de deux ans, gui 
couvrira la période 1982-1983. 

A Vexeeptim de la C.GAJ., les confédéra- 
.tiens ont généralement bien accueilli l’ex- 
posé de M. Mauroy. 

« Commençons par ça et faisons-le bien », 
O détdaré, ait nom de la C.G.T., M. Kra- 
sudei, aiMint de préciser que son orqanisaiion 
a aura, en toute chose, une potition cons- 
Isu^ve», pxut en gardant « toute son Indé- 
pendance ». La C.yj>.Z'. estime qu’un « grand 
nombre de ses propositions ont été prises 
en compte » et se félicite de la volonté du 
premier ministre de faire «jouer tout son 
rôle à la n^ociation pour résoudre les 
grands problèmes que rencontre le pays » et 
« de la Teconnaissaoce du fait syndical et de 


la place des travailleurs comme éléments 
déterminants de la vie et du développement 
de la société». F.O. approuve gué priorité 
soit donnée a la lutte contre le chôTiuige 
et l'inflation afUsi que la volonté du çou- 
vemement de voir résolus les problèines 
sociaux par la voie conventionnelle. En ce 
qui concerne les nationalisations, FO se 
félicite de l'absence de fi’csures d'xétatlsa- 

£!r revanche, M. Ceyrac, président du 
CJf.P.F., continue de considérer les natio- 
nalisations comme une « absurdité écono- 
mique ». M. Ceyrac, qui s’est dédaré frappé 
« par une certaine façon idéologique de 
prendre les problèmes », a ajouté qu'il 
quelques difficultés à trouver 
‘ cobérenoe dans les propos de M Uau- 


t'éian suHsra-t- 31 ? 


. ISème s’Ë n'est pas- 
d’œuvxe dé constiuction 


L^qt^'jnogaâocé^^^» premièc 


(fiazques- ,tent 


iulxdStie ne' 

siDzixiér par lè . 
dont U preuve. A défaut de 
proposer • Que doobsie i>rêci5e 


â. s'flgtt de sfatre face à la 


général oooune dépaBéêes. 
Twai aoaptées au dèvelc{9«nent 
des échanges et de la production, 
telles que les nationalisatloris, on 
comme dangereuses, ainsi la forte 
réduction de la durée du travaîL 
PAia FABftA. 
fUre la suite page 10,) 


MaHonaEser et siassssger 


Après le discours de M. Mauroy, 
le pays est désormais fixé Sur les 
natàanallsâtions, en prin- 

<ûpe, la thèse maximaliste, qui a 


efforts pour rassurer les action- 
naiius ou partenaires étrangers i 


XL- mais aussi rassurer s 


grands produits die base. Mais 
quel luxe de précautions oratoires 
pour exorcisér le dézzioQ de l'éta- 
tisation. ce «péché mortel» du 


tement du gouvernement, tels ont 
été les leitmotivs des déclarations 
offîcienes. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 10.) 


ânargiet. Pour répondre à ces 
défis, ce sont des politiques dyna- 
miques de l’investissement et de 
l*em3)lol que Ton annonce à la 


AU JOUR LE JOUR 


Sagesse 

Roissy-en-Fremee, un matin 
de Fan 8001 : c Le vol solaire 
à desUnatiim de iffetv-Toffc 
est remis & éelaiiiâe ulté- 
rieme. > 

MarseSle, un soir de la 
même année : « Le paquebot 
à viàles & destination dn Ma- 
roc pazttau bientôt; lorsque le 
vent aura bien voulu ae 
lever.» 

Dans la Franœ du vingt et 
tutième sièole, nous n'asavns 
toujours pas de pétrole, mais 
nous astrons le temps de 
voyager.» 

HENRI MONTANT. 


Dn dialogue un monvement 


par ANDRÉ FONTAINE 

à la première <ie Des remonties. ^n^e”a^ la'l uœ'omïre'S 

lel a OltoTO : voici te Qneltee conchimons tirer Us d^^uS 

tûnps des sommets. A leur ordre double qui a 

STim, m point œmmœi: tes <te 

relations enro-amériraimes Demt SSt oSïrt avait, ni du eâté ^1^TSSde®a1^tff 

P^“:^v2iu*nitl,^n 


caine, U faut ae persuader que l’allégement de la pression fiscale 

laaa-ÿ^^7^nn SleSi IS^iSeirMS 

du parti social-déniocrate. et tiellement obligation de redresser 

bénéficiait ^ la présence, entie réoonomle et runage de son pays. peu d’économistes s'attendaient 
antres, de MM. HelmM Sc hm idt, 1,,’aifaire ds taux d'Intêrèt, qui au^^ccès de cette et 


mi^ de parlerMntataes ^ faut-il le rappeler, échappe, dans fêt très élevés et alœa que la 

un ^Uten^ une large mesure, au gouv 

^ pui^'elle Incombe 

M. aünes. ï»a«nes. et pour commencer 

.^u^du. la participation te «Ped», la Fédéral Reaf' 
aUemande était I4u6 nombreuse Bank, qui se fait gloire de 


^vern^ 

_ ië'pôirëoiF^achâ^ tes 

Fédéral Reaerve Pi'*® modestes. 

rLtre la suite page 23.) 


Justice 
et solidarité 


L’eureit-on cru, il y a peu, 
que CBtte loi • séGurité et 
liberté » largement votée par 
/a précédente Assemblée, ver- 
rait rannonca de son abroga- 
tion aocuelllie par les applau- 


S’il ne faut pas abuser du 
mot symbole, dont le régime 
s’avoue gourmand, au moins 
peut-on voir un signe dans ie 
fait qu'au milieu du long dis- 
cours du premier ministre, 
c’est ce passageWà qui a 
recueilli la plus vive et la 
^us bruyante approbation. 
Qui sait même si quelques 
mains de Fanclenne maiorité 
ne se sont pas jointes au 
concert ? 

Au-delà du signe, il y a 
renseignement : les français, 
dans la diversité de ceux qui 
ont approuvé le programme 
soclaOste. n'ont pas seule- 
ment réclamé une action plus 
ardente contre le chômage 
et les plaies économiques. 
Ils ont aussi voté pour la 
liberté, lis ont condamné une 
oeriaine conception de l'orga- 
nisation soc/a/e ainsi que les 
méthodes fondées plus sur la 
répression que sur la prêven- 
-bon en vue d'assurer Tordre 
dans la nation. 

Cest aussi ce que disait, 
presque au même moment, lors 
de son installation otHoielle, 
le nouveau procureur généra! 
de Paris, M. Pierre Arpaillan- 
ge. lorsqu'il condamnait cette 
même loi, • aveu de faibles- 
se », et qu'il en appelait au 
ministère de la aolidaiitô na- 
tionale pour recons/dérer les 
conditions de la nécessaire 
répression. Car le ministre de 
la iustlce ne peut, seul, tout 
affronter. 

ti importe, certes, de purger 
de ses tares le droit français 
de la répression. Cest ce qui 
va être accomp/i avec ia sup- 
pression des tribunaux per- 
manents des forces armées 
et de la Cour de sûreté de 
rEtat, Pabolition de la peine 
de mort et Pabrogstion de la 
loi « sécurité et liberté ». 

Au-delà, la référence faite 
au ministère da la soMaritê 
n’est pas que de forme. Car 
ce ministère, dans l’optique 
présente, détient probable- 
ment pour partie la solation 
du problème posé par les 
prisons. 

Non pas pour consentir une 
excessNe induigenGe, qui se- 
rait baptisée laxisme, au béné- 
fice de délinquants, mais pour 
taire le choix d'une méthode 
plus efficace afin de mettre 
fin à /a » psyc/iose de la 
peur ». 



Morbeit Bensaïd 

LA 

LUMIÈRE 

MÉDICALE 

lesiDuaons 
delà 

I»ûvenljûn 
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AU KOOL JAZZ FESTIVAL DE NEW-YORK 


Le retour 
de Miles Davis 


Qu’attend)on»-nous, au bout de ces 
cinq années de silence ? Lorsque 
Miles Davis s’est retranché du inonde, 
en 1976, après un dernier concert à 
New-Yode, le iarz-rocic. dont il fut 
l’initiateur avec l’album âi'tcftes Brevt, 
avait atteint ses limites. La créativité 
s'était retirée avec iui, pour faire 
place à !a auperba des brigades éle> 
ironiques, nettoyant le terrain comme 
une armée d'occupation. De ce jazz- 
rock-4â, qui a la puissance et la 
gloire d'un B-52, le groupe Weather 
Repart, formé par les ex-davislens 
Wayné Shorter et Joe Zawlnul. a fait 
une fois de plus, au Kool Jas Pee* 
tival (nouvelle appellation publicitaire 
du fameux Newport Jazz Festival qui 
se tient depuis plusieurs années ft 
New^York},. une démonstration irré- 
preetiable, provoquant autant de stu- 
peur que d’âdm!ratIoD. 

De son côté, Heibie Heneoekt 


autre vedette du }azz-rock. a recons- 
titué la section rythmique de Miles 
Davis dans les années 60. avec Ron 
Carter à ia contrebasse et Tony Wil- 
liams à ia batterie, pour présenter 
un jeune prodige de la trompette, 
Wynton Marsalis, de formation clas- 
sique et dont on nous assure qu’H 
sera te Mlles Davis des années 80. 
Pour mieux nous en persuader, ce 
quartet, qu’on pauma entendre cet 
été en Europe et qui fers la joie des 
Japonais nostalgiques, a choisi de 
Jouer exactement (a musique de 
Miles il y a vingt ans. Un trompet- 
tiste nippon, Terumesa Hino, a singé, 
lui. te Miles électrique des années 70, 
avec la frénésie impérieuse et meur- 
trière d’un samouraï en skaï chevau- 
chant une grosse cylindrée. 

MICHEL CONTAT. 
(tire kt sttHs page St) 
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LES PRÉFETS 


La régionalisation 

est à l’ordre du jour. 

Pierre Sudreau s’en félicite, 

quitte à rappeler 

qu'une sorte de malédiction 

pèse sur elle, 

la question-clé demeurant 

la répartition 

des ressources fiscales 

entre l’État 

et les collectivités locales. 
Jacques Gandouin souligne 
la nécessité d'un équilibre 
entre le pouvoir central 
et les pouvoirs régionaux. 
Quant à Roger Génébrier, 
il juge inopportun 
le remplacement envis^é 
des préfets, 
ces c maintenenra 
de l'État », par 
des 4 commissaires 
de la République»* 


La décentralisation sans malédiction 


C OtJHAGEDX Gaston Dof- 
ferre l'a éîé portieuUèrefflenb 
pendant la Râslstance. Cou- 
rageux. il le demeure en s'atta- 
quant à la dêcentrallsatlori. éter- 
nel sujet de contestatloa. prétexte 
à tous les faux-fuyants. Promou- 
voir la décentralisation, c'est 
bousculer les mauvaises habitudes 
s^culaixes des administrations 
parisiennes. Prétendi*e réaover la 
région, c'est heurter de muUtples 
intérêts étriqués — d'élus et de 
fonctionnaires — gravitant autour 
du département. Cependant, deux 
constatations essentielles s'impo- 
sent : il est impossible de dé- 
centraliser sans rénover la région ; 
comment gou^’emer. impulser, 
planifier à tmve» le pusËle de 
ouatre-vmgt-quinze départements? 
La querelle département-région 
est dépassée 

Une sorte de malédiction pèse 
sur la réforme régionale. Son 
histoire est une longue suite 
d'OCcaj>ions manquées, et la loi 
de 1972, créant les établissements 
publics rêglonau.\. n'a pas fait 
e.\ception. Et pourtant le grand 
historien blésois Au^tln Thierry 
soulignait, avant meme la fin de 
la Restauration, la nécessité d’as- 
semblées représentatives et dé- 
nonçait la centralisation pari- 
sienne comme n un Tégime de 
conquête et de non-liberté ». Et 
pourtant, sous le Second Empire, 
le mouvement réformiste récla- 
mait, dés 1869, une meilleure ré- 
partition des compétences entre 
l'Etat et les collectivités, avec 
son slogan fameux «i Les 
aljaires des villes aux villes, 
cciUs de la région â la région, 
celles de la nation à l'Etat »... 

Meurtrie par Vichy, la région a 
été introduite discrètement dans 
nos rouages administratifs, il y 
a vingt-cinq ans. avec les 
CODER. La loi de 1972 aurait pu 
aller plus loin. Malheureusement, 
d'une timidité excessive, elie n'a 
pas donné à la région l'éclat 
qu'elle méritait, en refusant de lui 
accorder les moyens d'une poli- 
tique dynamique et d'en faU-e un 
instrument efficace dans la tour- 
mente économique que nous 


collectrtltè terrîtor^e. Doxmer 
et retenir ne vaut. Les établisse- 
ments publics régionaux, £.PJt., 
c'était vraiment ta formule 


spécialisées et limitées, ^urquol 


par PIERRE SUDREAU (*) 

le regretter, sur le manque de 
confiance, j^ur ne pas dire le 
mépris, des grandes administra- 
tions parisiennes à l’égard des 
responsables locaux, hauts fonc- 
tionnaires ou élus. 

Dans le schéma de 1872, les re- 
présentants des grands corps de 
l'Etat, avec toute leur prépon- 
dérance, ont continué â disposer 
du monopole de la technicité. Par 


Les régions auraient pu être un 
instrument de stimulation. U est 
quand que dans le 


pour faire face à la crise. Qu'il 
soit permis de rappeler que le 
rapport sur la réforme de l'en- 
tiêprise préconisait, dans le cadre 
régional, cinq missions principales 


pour certains problèmes ? Cétait leur Intermédiaire, les admlnis- Juridiquement les 
un «nonne «onsresene de droit tratloS 

oublie et une erreur Dolitioue. recruter des collaborateurs pour 


lin énorme controns de droU 
public et une erreur politique. 

• ri était inutile de créer une 
CODBR-bis sans services régio- 


dépendent entièrement, ont gardé 
en réalité tous les pouvoirs. C 


n- rseponsables des moyens d’action 


créer une association d’informa- 
tion et de dèveli^pement écono- 
mique. n fallut moltipUer les 
démarches pour que rAJTP.E. 


administratif est fondé, et U faut 


permettant de lutter eontse te 


2) Instaurer des systèmes 
d'alerte oontre te ehàmage. — Les 


Pas de querelle avec te départeneirt 


Dés que l’on évoque la régicn. 


s'émeuvent : Us craignent une 
atteinte irréversible à leurs habi- 
tudes et aux Intérêts de leur en- 
vironoement immédiat. Tous les 
prétextes sont bons pemr défendre 
Je statu quo : la ré^on porterait 


concerne, jouer un rôle bénéfique 
pour la nation à condition que 
leurs attributions et teuis actions 


tard de la déûonntuie d'une en- 
treprise. Pourquoi a-t-û fallu 
attendre si longtemps pour qu'une 


rsdministration de gestion et 


directrice dans la répartition 
des tâches entre les deux ooUec- 


ordre dispersé, des infoima- 


l’échelle humaine, proche à la f 


grands services pour le dévelop- 


11 serait facile de rendre que 
la glorification du dépaneœrat 
est le meilleur rempart de la cen- 
trallsatkm>. On ne gouveree pas 
un pays moderne â travers quatre- 
vingt-quinze cellules administra- 
tives, et seule la r^onaruatlon 
peut permettre de rationaliser. 


temeatales ont été â la source de nlon et te services publics aux 


bunaux de commerce, direction 
des impôts.. 

3) L'aide aux entreprises en dif~ 
fteuîti. — Tous les dossiers sont 
actuellement évoqués, à Paris, au 


5 indnstriellesj. lequel malgré la 


criieu.x armée pour mener à bien 
les grandes inissions. Les struc- 
tures régionate ont été soua-utl- 


portement souhaitant disposer 
d'équipements semblables à ceux 
des voisins ?.. 

réalité, la querelle est dépas- 


grands problèmes qui comman- 
dent leur avenir et celui de la 


d'e.xpansîon éetmomique-. 


l'immensité de la tâche. Depuis 
1976. l’auteur avait réclamé en 
vain la création d’un e mlnl- 
CIASI » par région pour te peti- 
tes entreprises aTm de désem- 
bouteiller les instances paristei- 
nes. Le conaité éVDOuè ci-de^us 
aurait pu remplir cette mission 
avec des délétés du minis tère 
des nuances^ Que d'e aller- 
zetour » et de temps perdu 
auraient pu ainsi être évités ! 


Mainfeneurs Ê'Éf^f 


Coordinateurs et eogitrôieurs 


C 'EST avec beaucoup de trie- 
tesse que noua verrions riispa- 
rahre l'appellation de préfet, 
car notre corps a puissamment 
contribué à la grandeur du pays : 
les préfets, avec leurs collaborateurs 
■les sous-prèfets, assument par délé- 
gation de gouvernements successifs 
la permanence et la lourde respor*- 
sablliié de l'administration générale, 
et dans des périodes agilées. ils ont 
été en province les principaux main- 
teneurs de l'Etat et de la Républi- 
que. Si leur dénomination est mo- 
difiée. alors qu'elle s'applique, dit 
Mme Morand-Deviller dans le Monde 
du 24 Juin, à - l'un des corps les 
plus prestigieux de l'Etat >, l'opinion 
publique ne manquera pas de les 
frapper d'une deminutio cepiils 
qu'lia n’ont certainement pas mé- 
ritée. 

Je ne cacherai pas non plus que 
l'appellation de commissaire de la 
République sonne mal à mes oreil- 
les. Ce tftre a toujours impliqué 
une teinte politique qu'il n'est pas 
souhaitable de voir appliquer à nos 
fonctions. Si le préfet veut servir 
au mieux l'Etat at le gouvernement, 
il doit être impartial et s’abstraire 
d'intrusions excessives dans les 
compétitions politiques. D'autre part, 
les commissaires de le République 
ont toujours occupé dans le passé 
des fonctions éphémères. Avant la 


£e Menée 


par ROGER GÉNEBRIER (*) 


1944 en avait créé dix-huit, mais 
1! était bien prévu que leurs postes 
seraient supprimés dés le retour 
aux institutions répub'icaines de la 
France libérée. Ils auraient dû l'éire 
en avril 1945, mais iis ne le furent 
effacllvement que le 31 mars 1946. 

Mme Morand-Deviller ajoute que la 
qualification de pftfet n'apparelt pas 
davantage dans notre actuelle Cons- 
titution du 4 octobre 1958. Je crois 
qu'eüe commet une erreur, car les 
préfets figurent formellement à l'ar- 
licle 13 ; ils sont « nommés par le 
président de la République en 
conseil des ministres -, et si le 
terme de délégué du gouvernement 
est Introduit é l'article 72, il s'agis- 
sait li d'un terme général, qui s'ap- 
pliquait en même temps, selon le 
contexte, aux départements, mais 

C'est pour celte raison que ls mot 
préfet ne pouvait pas être employé. 

Il résulte de ces précisions que. 
pour supprimer les préfets, la Cons- 
titution a dû être modifiée le 
19 avril 1946. Pour les rétablir, il a 
fallu le prévoir dans la Constitution 
du 29 septembre 1946. Ensuite, la 
fonction prélectorale a été conlirmée 
dans la C o n s t i t u t i on de la V* 
République. On pout donc penser 
que si les préfets sont à nouveau 


supprimés pour être remplacés par 
une fonction non conslltutf^r^elie. 
celle des commissaires de la Répu- 
blique. une révision de la Constitu- 
tion s'impose à nouveau. 

Il en est de même si l'on vsut 
reprendre l'importante révolution 
administrative prévue par l'article 87 
de la deuxième Constitution du 13 oc- 
tobre 1946, qui prévoyait -que les 
colleclMtés lerritorlales s'adm/n/sfre- 
rsient librement par des conseils éius 
au suttrage universel (ce qui est par- 
laitement normal), mais que fexé- 
cution des décisions de ces conseils 
sersit assurée par leur maire (ce qui 
est également la régie), ou par leur 
président -, ce qui enlevait totale- 
ment aux préfets l'administration 
du département et, plus tard, des 
régions. Mais cene réforme n'a 
jamais été appliquée ; les présidents 
des conseils généraux, qui pans 
{'ensemble s'entendaient parfaite- 
menl bien avec les préfets, n'ayant 
jamais demandé formellement l'appll- 
caiio.1 de cet article, sauf le cas 
du Var. 

Mais le fait nouveau, c'est que 
la Constitution actuelle a délibéré- 
ment supprimé cette réforme dans 
son article 72 : il n'eet plus ques- 


néraux et régionaux, pas plus que 
dans le projet de loi relatif à la 
création de régions déposé par le 
général de Gaulle, le 3 avril 1989. 


Q U'IL me soit permis de présen- 
ter quelques réflexions que 
m'inspire une expérience qui 
au cours de trente-cinq années, m’a 
intimement mêlé A la vie adminis- 
trative locale. 

Tout le monde s’accorde, sembler- 
Kl. sur le fait que nous sommes 
dans un état de centralisation axees- 
^f. parelysant et technocratique, et 
qu’il est urgent d’y remédier. 

Le décret du 13 Janvier 1970 et 
la loi du 31 décembre 1970 ont 
marqué une étape en supprimant 
presque totalement l'approbation des 
décisions prises per les collectivitée 
locales, en particulier par les com- 
munes. et en élargissant les attribu- 
tions des conseils généraux. Cela 
n'est pas négligeable, mais le plus 
décisif c'est que nombre de compé- 
tences détenues par les adminfstra- 
tione centrales soient transférées à 
l’échelon local. B cela doit néce> 
sairement à peine de rester lettre 
morte, s'accompagner d'une véritable 


Cette réforme, J'en ai eu le dos- 
sier sur mon bureau alors que. 
jeune fonctionnaire. J'étais en 1944 
au secrétariat de la direction de 


JACQUES GANDOUIN (*) 

l’edminlstration départementale et 
communale. Proposée après le 
guerre de 1914-1918. dès I92a elle 
n’e Jamais élé menée â son terme. 
Elle implique, en effet, ur^ décision 
courageuse transférant aux collec- 
tivités locales une part Importante 
des ressources dont l’Etat e’esL en 
France, abusivement réservé la part 
du lion. 

Donner eux élus Idcbir les moyens 
financiers d’assurer les dépenses 
d'équipement et de fonctionnement 
des collectivités dont lis ont le charge 
sens avoir A eoliiciter de subven- . 
fions est la condition première et 
sine que non de leur liberté d’ectlon. 

C’esL A mon sens, essentiellement 
en faveur de la commune et du 
département que doivent être prises 
les mesures de déconcentration et 
de décentreJisation. Commune et- 
département sont des collectivités 
bien edapléas aux besoins de Is po- 


(*) Préfet, professeur associé A 
l'umverstté de paris 17 Sorbonne. 



Risque de fédéralisiDe 


SI l'on veut maintenant confier aux 
présidents des assemblées locales 
l'exécution des décisions prises par 


placés sous l'autorité des préfets, 
sinon on ne pourrait plus parler de 
décentralisation mais de fédéralisme, 
et la Constitution a bien rappelé 
dens son srticie 2, que la France est 
une République Indivisible. 

Mais je ne voudrais nullement que 
ces conaidêrations constitutionnelles 
formulées à titre personnel puissent 
être interprétées comme une oopo- 
siMon â la réforme voulue par le 
gouvernement et soumise au Psrle- 
m e n t souverain. M'appuyant sur 
l'expérience de trenie-sepi années 
de fonctions préfectorales, je suis 
parfaitement eonaclent que l'é/oiu- 
tlon provinciale nécessite une très 
large dèconcentrallon et une cer- 

r*> Préfet bonoralre, préslderc 
d'boimeur de f.^æocli^tlon du 
corps préfccDorol es des hauts 


talne dècentralisaliori, mais ce(ie-ci 
devra être tr«s étudiée, car les 
risques sont grands et plus impor- 
tants qu'ils ne peuvent paraître A 
première vua 

Ainsi prévoir une plue grande 
autonomie dans les départements est 
dans révolution actuelle, mais ac- 
corder une autonomie compté» eux 
régions pourrait entraîner des consé- 
quences imprévisibles. ActueiiemenL 
les conseillers régionaux sont tous 
des élus : députés, sénateurs, 
eonselUers généraux, maires, ayant 
une très grande expérience des 
affaires publiques, ce qui est parleît 
pour déterminer les grands projets 
pouvant s'intégrer dans une r^ion ; 
s’ils sent élus au suffrage dlrecL ils 
seront certainement moins aptes A 
cette nouvelle tâche, et avec l'in- 
terdiction de cumuler des mandats, 
les députés et sénateurs, élus au 


Edmonde Charles-Roux 

Une Enfance sicilienne 

s d'après Fuk» di Iferdura 

*MJn monde qui rappelle irrésis- ; 

tibiement Le Guépard de Lampe- l 

dusa.” Dominique Femendez/ / 

L'Express / 
ahurissant et dàxu- / 
tant comme un album de pho- / 
tos ana'ennes dont les figures / 
reprendraient vie.” / 

François Nourissier / 
de TAew^le Concourt/ / 

Le Figaro Magazine / 

**00 livre ^sdnant dont / 
on tourne les p3ges comme / 

onmarchecaptivédansun / J 

musée.” 


I libres d’être elles-mêmes, dans le 
' cadre de l’ensemble irançala, ne 
chereheront plue ê s’évader. - 
I C'est BU légiBlslBUT qu'appaïUen- 
drs la tache diffietis d’établir entre 
les pouvoirs un équilibre équitable 
et harmonieux. 




LA DÉCLARATION DU PREMIER MINISTRE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


L'aiternance dans l'hémicycle 


Pour la iirwnièxe fois deptds 1« début de la 
; septième lé^latoxe; dle.est .aworne, dans sa 
: gianifeslatton .parluiirataire, tsugîbTe, omni- 
paréseot^ indéniable : Tàttmnanee, si longtemps 
■caotnaanée dàats lerduns^o de l’inaccessible, 
sé aâêt en place nàturêQemeiiti presqiie ineensi- 
blemeàrt, A l’Assemblée nationaie. la. déclaratlDn 
: deVMl Atüuaroy sur le. {nugÉrannne. du gooret^ 
J neàieat. de par lés'réactîoss qs*i^a a prout- 
.qàées. en a fDibrid. 1 a;pi‘eOT . 

■ Les rtlés de l^ia^âfioii et de la majorité 
sont, désormais exactenient. Inversés : la pre- 
mière a' inteiTompù a . pbisiems reprises le 
^disconrs. dn. pzeà^er. jaia^tra par deê proies- 
.tâtions, la . seconde à rythmé ses propos 
. d’ai^londissements. . M. Gandin. tUJ> JJ s'est 
Exprimé- ea porte-parole sans concession de 
2'nne des tàrmaiîona '-de ToppoMem^ M. Jospin 
(P3J} a parfaitement- tenu le rôle de repré* 
: sentant de la principale formation de la majo- 
rité. Le chef dn gooveniemeait, ^tplandi à 
éznqaante-neaf réprisas - par ' les . dépotés de 
. gaacfae. a regretté que les premiers rapports 
entre la matwité et Toppositîon aient àbonü à 
' un « statu- qoo azcte> en ce qui concerne le 
partage desxesponsâblittés an sein des commis- 
slnns penhaneutés. Sans < onvertnre* pour les 
. uns, sans « compromissions * pour les antres— 
une sitoation cl as s i q u e. 

• ' Apparemment retranchées snr ieors posi- 


tions, la gauche et la droite peuvent metb« en 
man^ la procédure légjsb^ve. Les rouages 
de la mécanique parlementaire sont parfaite- 
ment huilés pour cm tel do figure. 7-^ «ws 
approuvent, tee an&ns s'opposent. Les premiers 
étant plus nombreux, les projets dU ^uveme- 
ment sont adoptés. 

Là est le risque. Sans que l'on puisse pré- 
juger^ le rôle que chacun exercera, force est 
d'envise^ter — pour tenter de l'exoraser — ose 
double hypothèse : la première ferait des socia* 
listes les nouveaux «godillots» dn gouverno- 
ment s la seconde verrait les formations de 
(l^te se réfugier dans une attitude d’obstruc- 
tion, on de refus systématicpie. Mais peut-être 
s'àgit-il de vaines alarmes. M. Gaudin D*a-t*il 
pas clairement indiqué que ses sauront 
reoonnaitre les bonnes décisions «lorsqu'elles 
eristeront • ? M. Jospin, en reconnaissant cpie 
tout pouvoir engendre des tentations, n'a-t -11 pas 
assuré que les siens saoront être dignes de leur 
victoire? 

. A suivre le discours de M. Mauroy an oti- 
vers des acclamaticms et des exclamations qu'il 
a anscdtées, on peut également tracer queicpies 
ligues de partage entre la droite et la gauche, 
et à l'intérieur de chaque camp t la classe 
ouvrière a fêté la «dignité retrouvée» et la 
« llfaerté reooncpiise », la Toi « sécurité et liberté > 


sera abrogée, ainsi que raîTirme M. Manroy t 
la droite proteste et la gauche applaudit vigou- 
reusement En revanche, c’est une partie du 
et de cpti applaudit lorsque le 

premier ministre s'inquiète de l'accroissement 
ininterrompu du potentiel militaire de l'Union 
soviétique. Avec les socialistes, ils approuvent 
la ttotloa d’équilibre feé forces comme préabtr 
bles aux disctissions sur la diminution du niveau 
des armemeats: ensemble, et toujours sang les 
communistes, ils sont satisfaits des déclara- 
tions de M. Mauroy sur le retrait des troupes 
soviétiquea d'Afghanistan : séparés, ils laissent 
le P.G et le P-S. se retrouver pour applaudir 
r« élan nouveau » que devraient prendre les 
relations d’amitié entre la France et VUnion 
soviétique s majorité de rencontre encore, entre 
P.C. et U.i>Jn pour se féliciter des propos 
dn premier ministre concernant • les problèmes 
de la Pologne qui doivent être résolus par les 
Polonais eux-mêmes • t retour à l'unité de la 
gauche pour souhaiter que les Palestiniens 
rient une patrie et silence du P.C. à propos 
d'on Cambodge indépendant et des ingérences 
en Afrique. 

Science inexacte que celle des applaudisse- 
ments? Sans ancun douta Mais Ü n'est peut- 
être pas sans signification que MM. Stasi et 
Bouvard (U.D.F.1 se soient joints & la gauche 
pour manifester leiir satisfaction à l'annonce 


de l'abolition de la peine de mort et que le 
groupe communiste, après avoir vivement 
applaudi les projets de uatîonaUsations, soit 
demeuré si discret à propos de l’Af^iaxusCas— 
Et si les députés communistes ne se sont 
pas levés à la fin du discours de M. Mauroy, 
c'est sans doute, ainâ que le notait avec ironie 
le chef du gouvernement après la séance, parce 
que seuls les socialistes « avaient envie de se 
dégourdir les jambes •— Probablement pour 
répondre au même besoin. la plupart des 
députés de l’opposition ont quitté l*hëmicycle 
juste avant l'intervention de M. Jospin— 

L'alternance? A l'évidence, M. Gaudin en 
a une conception toute particulière, lui qui 
dénonce la «wîs*» en place d'un socialisme éta- 
tique. qui tente encore de ranimer le vieil 
épouvantail du ■ collectivisme », qui bran^t la 
menace, à peine voilée, du contre-pouvoir du 
Sénat, où demeure une majorité de droite. 
M. Gaudin a pris rendez-vous pour l’avenir. 
Un avenir dont M. Mauroy — o.ui a réussi son 
« examen de passage • — a dessiné les contours 
durant une henre trente-cinq minu|es. 

Etrangement. M. Dassault 1R.PJL1 a sonri 
à l'annonce de la nationalisation du groupe 
Dassault. l« député de l'Oise souriait -il â 
l'alternance ? 

LAUREKT ZECCHINI. 


Le message de M. Mitterrond 


. VoUst le texte mtégroi du 
message du président de la 
Répubÿque au'Parîement, qui 
a éü ùi à V Assemblée nmo- 
noie par éf. Louis Itertnae et 
au Sénat par M. Alain Poher : 


domaisiie die la vie oationaifr 
La lot autant qu'il est possl- 


j'adresse on oe dâmt de Hgislà- 
ture mon saint an Pazlement, et 
ye^prime à g 

d’entre vous, par^là ses choix 


Noos y réussirons d'autant 
mieux que noos aurmis établi on 
éqnôUbxe des pouvoirs cMlorme 




à la Constitution, : — — 

toast assemblées le rôle qui 
leur revient dans un régime parle- 
mentaire, soit en conférant é 


r tm mandat donL pour avoir 
_.^ltemps sl^ dans vos encein- 
tes, j’appiéeae la grandeur mais 
aussi les contraintea 


soutiennent mon action ^hms 
SOUL à titre égal i^gr éocn t on ts 
du peapM. Knsaidfle Ss ,sont 
llmàge la .thxnré^mnà'sq. 
diveialté -et^ âdié écm unità La*' 
Bépnbhqne n’appartâent à per> 


judlclSLite, gardien des Uber^ 


w h&ds s'il est nécessaire que 
l'Etat donne l’exem^ d'on fonc- 
tionnement d^ocratiqde. on oe 
saurait oublier qne la vie modenoe 


a p prouvé, que la majorité de jjans délaL 


^ Aio^ eaest-ad’nse.infonmtion 
. Jftw fl dégagée deswinésslazi» de- 
toutes sortes qtxi cherchent à peser 
sur elle, des droits des tn- 
•pjd]l 0 uiÿ <^iis rentreptise, de 
roiganisation de la vie associative, 
de l'harmonte de l’hcmune et de 
la nature, et dn projet de décen- 
tralisation dont vous serez saisis 


» J’attache à oette observation 


et contrùler rexécuttf. est appelé 
à e'élaziglr non aeulément parce 
que le fait doit rejotedre le droit, 
mais aussi paroe que J^ütends 


Tfisovre de zadzessement na ti o n al, 


mrient la-cbiute de rectkm gou- 
Temementalfe J’ajouterais, pnls- 
' que le suffrage uzüvezaei s'est 
prononcé une deuxième fols. 


putés. il va de soi que l'autre 
dmnalne où doivent se développer 
les relations cootiactuelles dont 
Je vous ai parlé art celm de l'Eu- 
rope, Europe de la Comm un auté. 
Eorope paxiagèe entre l'Est et 
l'Ouest. Europe à la charaiëre du 
2focd et du Sud. « 
s Si sur le plan de la commu- 
nauté des progrès ont été aecam- 
loême enoore Imparfaits, en 
matière de cbarbon, d’acier, 
d’agriculture on de techniques, il 
reste à construire l'espace social 
européen où pounont mieux vi- 
vre, auti^nent et ense m ble, les 
tzavalUeuis de nos paya 
s Cette grande ambition impli- 
que que fe Européens, qri 


qu’Ss sont derenos la charte de pu-lent pas la mérag lurgae. 


votre action lêgislatiiré. Vous les 
conaaissec et Je n'y revieofi psa. 
Le gouvenienent, dans les limites 
de ses pouvcnss, ^est déjà afta^ 
à les réaliser. 

Oet après-midi, le premier 


tstion nationale pour qoe srèt 
Adèleaent exécuté )e contrat qm. 
depuis les 10 mal et 21 Juin der- 
niers. nous lie an peuple ftarwia 

» prrtaqng j*éooqae ici la notion 
de contrat. Je précise que s’il fal- 
lait un jour aller plus lü^ que lœ 
caigsgemen^ ce ne pourcait 
être qn'aprèx que le pe^le, à 
nouvean coosultà aura dit son 
dentier mot. 

» Au moment, en eSet, ^.vous 
vous apprêtes à débattre jrè à dé- 


apparaît pins que Janmis te 
nécestite de faire dn owtrax le 
fcndemen". de notre démocratie. 


*.,„5 et par le gonvamement lêon 
B.am. S'ouvre tarcemmt anjour- 
â*hu: 2 e recours à te voie contrac- 
tuelle. qu’il s’agisse de te r^ue- 


fpmrtfint au le uiëme dis- 

coure sur la scène internationale. 
11 steglt là d'une nécesrité que 
ressent et que oonftrxnera 
la prochaine confoence au som- 
met d'Ottawa. 

» C'est ce sens que je 

cosduiraj l'action de la Fiance. 

France ouverte sur le monde 
qui fonde sa sécurité à ta fois 
sur sa propre défense, sur 
rillanees. et sur 1 a libre coopé- 
ration IntematUmale. 

s J'ai 1a conviction que te 
Pianoe rèlèveza le défi et vaincra 
le chômage et l'Inflation si les 
Françaises et les Sriœçale se wa- 
tent étroitement sssoôtas à las- 
que nous entrepreaona 
L'orJtë nationale sera d'autant 
plus affenaiie que chacun se sen- 
tira à la fus responsable et béné- 
ficiaire de i'efi'ort collectif de- 
atandé an pa^ ^ . 

» M’adrmsant au Parlement, 
J'en appelle & la volonté de cous, 
à l’esiuTt de reéponaabfltfé, au 
civisme, à riznagination de notre 
peuple qui a su faire face cha- 
que fois qu'on lui avait frit con- 
fiance aux épreuves de son his- 
toire. . 

s Vive te République! Vive te 
France ! » . 


— — — 

puhUéro ddinton 

s IDÉES : Psrb-Paris. 

• ïQlliPEl®IIS : la S.N.C.F. : grandeurs et malheurs d'un 
service public, une enquête de James Sarazin. 

• lî MONDE DU T0U819Œ ET DES lOISIK : la Provence. 


Le discours de M. Mauroy 


* Le 10 mai François èCtter- 
land avait rendez-vous avec 
rhlstolre. La gauche avait, de 
nouveau, raidez-i * 


'nous en coûte de rudes conver- 


. . _ que se rassemble le peuple de 

dent socialiste de te 'V” Répu- gauche, îa France dn travail. 


comme un inévitsble. ITon 
à l'invitation à «gérer l'imprévi- 
sible». Non à cette sécheresse, à 
oette invocation de te fatalité, à 
ces appels à la résignation, devant 
la crise, devant le chômage, qui 
menaçaient de briser tes for- 


blique ouvre te vole du renouveau. 

■ tiês Français ont confié l'boa- 
nenr d'incarner la République à 
•celui qui incarnait le mieux la 
volonté de liberté et de Jtutice 
de te gaucha François Mitttf- 
rand, l’homme du rassemblement 
des soeteUstea, rhomme de i'unlon 
de toute te gauche, est devenu le 


rance à te mesure de 

l*hjiÂoire et de la vocation de 
notre paya 

» En élisant, ensuite, tue large 
majorité parlementaire conforme 
à te majorité présidentielle, les 
Ftançala ont voulu -donner au 
Cbanâ«ment force' 'de loL Cette 
espérance et. plus encore, cette 
exigence du changement, qui est 
orile du peuple frai^ris, Impli- 
quent le strict respect des orien- 
tations proposées par le président 
de te République. C'est te volonlé 
de la majorité du peuple. C’est 
rengagement du prétident de la 
République. C'est l'ambîtion de 


paye, qui 

,_.j«s 9 e à la 

BMe.ne sera pas souide au cri des désespérance, et les tcavailieuzs, 
hommes bâillonnés ; elle sera 
accueillante aux exilés et frater- 
nelle aux immigrés. Elle luttera 
pctur que cessent toutes les formes 
d'exploitation et de eolonisattoa. 
pour que tombent tontes les 
chaînes. Tel est le message de la 
tioisième rose. 


ment, tranquillement, mais avec 


! fouie fraternelle et comme exigence unique i l'homme doit 
devenir «la mes^ de^ toute 

te mémoire collective de notre - . . ^ . 

peuple associe tes deux moments Oui. la gauche est porteuse d un 
' ■ ■ . projet de civilisation. Car .-les 

- Françaises»- et les Français- le 
savent, te victoire de te gauche 
rient de loin, et voas-sav<e 2 . aussi, 
ce que notre victoire porte 
d'espoir et ce qu’elle porte d’ar- 


encore. et pour longtam^ de 


xeconqu^ Deux moments de 
réconcliiatxm de la France a-ree 


et l'èlBxgir encore. Nous saurons 
aomeiUlr tous ceux qui souhaitent 
s'associer à te politique du re- 
nouveau qui est, désormais, celle 
de te Fronce. lÂ est l'espérance 


ausà difficiles, le mandataixe 
d'une aussi grande e^érance. ETUe 
est notre xeqxmsabillté cozomune. 
Elle est historique 

I Le premier geste du nouveau 


Scbœlcber. Celui qui. en 
temps déjà, eut faire de la France 
l'émancipatrice des peuples. Il a 
ainsi perotis que, par leur libre 
choix, les Antillais et les peuples 
des départements et territoires 
d'Outre-Mer demeurent dans la 
communauté nationale. 

»Les chaînes n’ont cependant 
pas été brisées partout : dicta- 
tures. oppressions, restent te règle 
dans de vastes contrées du globe. 
De nouvelles chaînes ont même 
forgées ; la faim, te dépen- 


décWé de relâcher son effort, «de 
faire balte à l’ombre d’un bos- 
quet ». (U C'est ne rien vouloir 
comprendre à ce qui vient de se 
produire dans oe pays. La rtctoirç 
de te gauche correspond & un 
nouvel élan, et non â une démis- 
sion. Ce que te France a décidé, 
c’est de dire -non à l'injustice ; de 
ne plus accepter l’arrogance de 
quelques-uns ; de rejeter te Ubé- 
Tsllsme sauvage et ses effets 
catastrophiques. 

» Ce faisant. les Français n'ont 
pas refusé l'elfort Es veulent 
seulement, et ce n’est pas une 
mince espérance, que l'effort soit 
autrement distribuà qu’il ne pèse 
plus si lourd sur les épaules des 
plus faibles. Ils veulent seule- 


oette Jeunesse inquiète de son 
avenir, hier révoltée devant les 
portes closeB et soudain Joyeuse 
devant les portes ouvertes des 
temps nouveaux. 

» üne rose a été poux Jean 
Jaurès. Celui qui, en. son temps 
déjà, sut rassmbler les soria- 
llstes et mobHiaer te gauche. Cette 
rose c'est celle de rbérltage. Née 
du cri de révolte et de dignité 
des premiers prolétaires face aux 
drames et aux échecs de te pre- 
mière révolution industiielle, une 
idée de justice et; de liberté a 
txaveiBé le siècle aux côtés du 
peuple. L’union des expiâtes a 
permis l’émergence d'une force 
soelalA Sur cette force sociale 


effort — serve te progrès pour 


cetce . Assemblée, que te relève 
politique gui vient d’être opérée 
est aussi une* relève de géné- 
ration, Voilà, à coup sûr. on 
sjme de vitalité et non. bien 
sur. d'abandon. En réponse à cet 
élan. le programme que mon 
gouvernement vous demandera 
de soutenir tout au long de cette 
législature n’est pas celui d'une 
France friteuse, bardée de subven- 
tions. d’une France où te corpo- 
ratisme et te bureaucratie impo- 
seraient leurs lots à l’Etat, d'une 
France qui renoncerait à ses 
engagements internationaux et se 
couperait du monde. Non. la 


de créer pour tous les conditions 
de te justice socirie et de 1 a 
dignité ; c'est une France respon- 
sable. fondant à tous les niveaux 
de décision, les bases d'une « nou- 


présent. U maintient des milliers 


»La France refuse de s'incli- 


mondlal ; pour que le tlers- 


taire. décidée à reconquérir te 
maitrise de son appareil de pro- 
duction ; c’est une France ftére 
de son message universel de paix 
et de progrès, la France des droits 
de rhomme, championne d’un 
nouvel ordre international 


Un plan de deux ans sur l'emploi 


notre ambitioD. Tel est l’objec- 
tif central de la politique écono- 
mique que je vais vcias proposer. 


te commission présidée par 
M. Blocb-Lainé, nous avons ~ " 


bre, d’adopter un plan de deux 
ans dont le ministre d’Etat, 
ministre du Plan, entreprend 
aujourd’hui réteboration. Ce plan 


s’est bâti un pouv<^ politique. De En ce temps de chômage, oui. 
oette l<»i^e -- - - 

dégrader depuis se^ 


> Le jour même, -où François ploî, appuyée « 


Notre pays est aujourd’hui Notre pays con^te un million pour défendre le Franc. Elles ont dé structures, l’extension du 


engagé dcuu une nouvelle phase 
de mutations indoscrielles et 
technologiques. Les dures lois de 
la concurrence et de la produc- 
tivité s’imposent à une économie 
ouverte qui s’insère dans la mon- 
dialisatioQ des échanges. A nous 
de dominer le progrès, de dominer 

te marhtoa A nous de les mettre ... , 

enfin au service de lliomma A ment de notre appareil de pro- pour ne pas accentuer tes desé- 


de ces sept se- 
maines pleinement efficaces, en 
dépit d'un contexte extérieur dé- 
testable. qui nous vient d’Amé- 
rique; d’un dollar trop cher, de 


du plan de deux 
ans, nous loiteroos contre le chô- 
mage en relançant plus durable- 
ment racUvltÂ Nous créerons 
deux cent dix mille emplois, 
publics ou d'initiative locale, sui- 
vant le programme qui a été 

, entamé en juin. Mous amorcerons 

dQction, la stagnation de l’inves- quilibzes. s été celte de te solida- la réduction de la durée du tra- 


comme d’autres, dans la 


message, toujours actuel, de Jean 


sut rèuolr toutes les coaposanîes 
de notre peuple dans te lutte 
contre l’envahisseur. La France, 
aujoapd'hui eneore. est eonîroi- 
tèe à des enjeux trop graves pour 
disperser ses énerves. 


(1) K. Pierre Uauzoy fait aUurton 
aux propo» q« ai. nauçois Ceyrsc. 
président du C.NF.F., qui. dans une 
intereiew accordée au Sfonds (du 
3 JuflletJ. avait déclaré, «è propea 
des résultats de l’âectlen prèslden- 
- - — ; gpparu CVS 


tlssement; te vieUlissement de 
i machines la dévitalisation de 


secteurs industriels entieis, te 


rite- Les premiers à bénéficier du 
progrès ont été tes plus démunis. 
Nous avons aussi axé ce pre- 


vail. dont je Teparlerai dsTut 


te ravaudage coûteux et 
effet de tant de branches ? A 


quelques instants. 

. » Ainsi, te plan de deux ans 

dispariUOD de tant d’entreprises, saler volet sur remploi par la organisera une lutte sans merci 

-si-.» — s — contre le chômage, D permettra 

d'engager en 1984 une transfor- 
mation plus profonde de notre 
. . . . . société. Un plan de cinq ans, plus 

l'aide à l'uivestlssemdnt ptoduc- ambitieux, vous sera aJoia sou- 
tif. que pennetient les crédits mis. Le eatendrter est clair : 

» — Noos avons pkrë au plus 
pressé, avec le double souci de 
te relance et de te solidarité 
nationale ; 

— Le plan de deux ans doit, 


. :'est-à-dl« les 

industries compétitives, l’arbre 
s'^ rabougri. A pouisuivre ainsi. 
U serait mort. 

s Le bilan ce s’arrête pas là ; 
nous ne trouvons pas le pays 
préparé à ia troisième révolution 
industrielle ; l'inflation est de- 
mesurée deux à trois fois plus 
élevée que chez certains de nos 
voteins : depuis le début de 19B1, 
on avait laissé l’économie en 
friche ; report d'ajustements de 
tarite publics, un déficit budgé- 
taire supérieur à 50 milliards • 
et non 30, comme nas prédéoes- 


' Au-delà de ces actions immé- 
diates, notre politique économique 
demeurera centrée sur l'emploi. 
Le redressement ne se fera pas 
en un Jour. Nous subirons long- 
temps l'ombxe portée de la gestion 
précédente, nous ne reverserons 
pas avant plusieuis mois te te-u- 
dance, dont nous héritons, à 
raccroissement du chômage. 

» C’est pourquoi le gouverne- 
ment vous proposera, en dêcem- 


nous replacer sur la bonne ligne 
de départ ; 

» — D^ lors, avec Id durée, 
nous pourrons changer te rie et 
changer la France. 

(lire la suite page 4.) 
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LE DISCOURS-PROGRAMME 


(Suite de la page 3.) 


. ëlles s’acbemlnent vers im » — lie 3 Jnlzi, fl s’est prononcé slon qui 


d'ioscilre dans la £irée sent SuctJm des temps de tnvaîL II traiTailt e’esc aussi rabaissement piéva' par l’article 26 de 

coEidulte rtftfiB la rigueur. y a un mois, j'ai dit aux organi- de de la retraite. . Dans Conventum. européenne des droits ' tiens Jodicii 

si gnifia la rigueur bud^taire; antinna professionnelles et syndi- quelques sema i nes , le gouvern^ de ; tement dest 

Câa signifie que nous défendrons . la détermination du gouver- ment déposera un projet ^ Im P^< ^o stta, au cours neu' 


irant le vetture de 
ma afin C’est la preu' 
lues in- tèlévisioD ne 


le frsuic, et i<» ^ ma n^meut :^°d^lnuer la diuée 'du cadre destiné à ramèner a soixante de la présente s effik>n , on 

le ^stërne monétaire européen. travaiL Je leur al fixé un objec- .ans rftge d’ouverture ^ dr^ de lol.tei^aM à la nq»re 8 Si^ de 

Cela signifie une lutte déterminée tlf : trente-cinq heures de travail à la retraite. H s’agira bien la Cour de sûreté , de. l’Etat. Pu 

contre l'inllation. Telle sera notre effectif, en moyenne, par se-, entendu d'un droit, non d’une la suitei il vous soumettra la sup- 

ligne de nous bztteioDS malDe, en 1985. Je leur ai de- contrainte, n sera ouvert ra prlo- {«ession te txlbunuix perma- 

contre le chômage, sans céder & mandé d’engager immédiatement rité a ceux qui ont derrière^ eux nents des feuoes arméea l’abioga- 
la et en rétablissant les négociations pour l’atteindre, une vie de travail particulière- tlon de ja loi du 2 - lévrier 1981 


prj m»n 4 r qu B lemcnt, Dous héritot 
^Oea de grand tuaüon viciée. De tri 
1 er à la . sauve- habitudes ont .été 


e de la sééôzité extérieure de - structures so^ à 
.t. Des élus de pQpposition aurez à dlscut^ 
aae de la ma.]nrH-.a apparte- mois, 'dixa 




Ces nq^iatioDs sont dUfieiks, ment longue et usante. 


Une protection sociale plus efficace et plus juste 


B En Inttant pour l'emploi, c 


rer la sitaati<» fidte aux per- 


I trévall redevient une sur leius revenu& Souhaltent- 

xéaUté. TMie France solidaire est ils le maintien d’une ^vertim 
une France qui cesse d'étre, par- général des dépenses de santé? 
mi les grazi^ nations indus- Les cotisations sociales s'en res- 
tzielles. la championne des inéga- soitixont. 


dite 

l’abolitlan de la i 

a — D préeentera k votre vote police. H tau 
la TéfMxne, tant attendue^ du trouve la ion 
Coiseil supérieur de la magistra- qui est la s 
it pre- tore. en consi 

ne ta- » De plus en plus, la justice d’ores et dtii 
ms les ^ trouve directement eonoontée fort. La polio 
nlse en é. des problèmes économiques, ella doit aÿ 


les médecins et les autres 


finanders et industriels. En oes ree^ehé 
tanps diffiefles pour l’eaçlol, rien dan Je regpect t 
ne p^ être négligé 


soUiettés tant d’une grande 




. sans de jeter les 1 


a Le gouvernement- sonhsite 
que la ta atteigne trc& obJeeUfis : 


relèvement de 


Lzsenal Jurtdi- » 
qu’il ne-eanve ku 
dlŒeulté. Ces et 


Ubmté politique; qüTl. arit Tiattanal, 


loe <ie nomlqoe, mais la 


'est, an régional ou local, mais anssl par 
1e droit rapport eux patssaDoes flnan- 
ilète et dâjea ; 


débat 


mière étape, m'*!* si abaque mlè^ nous en^igeron^ 

' son finanGemeTâ 


vement devait se répercuta tout l’avilir de la Sêenrtté sociale, 


— car les "prélèvements qu’elle définir des règles 
— .L , — < — eKtoeees de 

écraser les hiérarchies. pour gertfon des ca l seés de s&irlté 


n’aboutulêm. w— — . 

d'inflation. opère doivent être plus équitables 

a n faut donc reconstruire les et ne pas nnire à la politiçtoe de 
grilles de salaires. Non pas pour l'emploi, — et s ’ — 

écraser les hiérarchies. M’a.ig pour gestion des ci ... — ^ — 

qite disparaissent les ]gg soctae, oû ks ss sur és doivenij 

jdus pour retrouver un rôle prédominant, 

que cesse la discrimination «Les personnes âgées et les 
actuelle à l'égard des ouvriers, et handicapés devront bénéficier 
surtout des ouvrières, trop sou> d'un effort eroissaxit de soUda- 
vent à la fds mal payés et sans rité — k Tntnîmnm vtefUesse 
perspective de carrière. C’est aux continuera donc à prcffixesser 
partenaires sociaux de s’entendre rapidement. — mais ils deman- 
ponr que se fassent progressive- dent qu’on leur accorde autre 


~ Organiser la déaentnllsa- 

1 et favoriser la p’ — ■*" 

formes d’exp rcogl ai ; 


du droit plnzaJJste. £ 

ainsi que tkn,. ks 1 

— - - 1 - „ nous avons dû k oonstata récem,. dépendent --a ^ 

Il vinS^^Sols prestations ™9nt croissante des moyens modernes s ~ Développer ks ndsshms de 

[férenta ! Le gonvemement * La réaffirmation de la pci- de communications. Le dossier de culture, d'éducation, de diverUa- 
aeeera des a.fit> de numté du droit est également . l’andlovisnâ, et plus partienliè- aemeot et . (Tlzifonnation des 

«r» .. jygte. et indispensable en matière d’écoutes rement de l’infonnatimi sur les citoyens dans un soad de qua- 

w télépbonKtufta' J’ai décidé d'ins- ' chaînes de radio et de télévision. Uté des programmes et d’emoon^ 

et des teikr auprès de moi une commis- résout régulièrement, à l’ocir ■ ragement à la créatton. 

ta fiseeSes ^ ^ 

Elargir Id démocratie quotidienne 

__ responsable, c'est ment foodaznental de la lotte » L’anUicatlon du serriee pnbOc 

l'égard des ouvriers, et handicapé devront bénéficier progrûnme ambi t ie u x sera mis aussi un pays qui doit, désormais, contre l’inflattan. d’éducation sera te résultat d'âne 

. — .. — — ... . .. gQ ceuvie. qui préservera la enraciner l’anké de la Hêpubll- sBendre les Fiaacais maîtres eoncertetlon et dtae négociation. 

liberté de choix des parents entre que dans la diversité et la regpon- à nouveau de leur vie qnoti- Ce service publie aura vocatton 
toutes tes solutions posslble&. sabilltê de ses coUeetlvités teeaks. dlenne, c’est aussi tes assoder. à d’accueflUr, dans le plnraliâzte, 
» Sedidarité; dignité : tels smit Tel est l’objet du premier projet l’édification à la g es tion du cadre par te biais dtae politique 
aussi les principes de la politique de loi toucoant aux structures de de vie. «Domaine bâti, domaine oonteactoelte, tons les etabltae- 
du g ou vernement à l’é^ird. des notre vie ooUeetlve qui sera subi», a-t-on dit : te plus grand ments et tous les n 

^ tiavaiUeurs étrangers et de teuxs déposé dès te présente session nombre n’a tonjoazs pas acquis nous également envisager. 

Dans la fonction publique Notre pditique tendra donc au tanOtes. sa fomûtion. fl a 'sur te bureau de votre dssembléè. .te droit à un habitat de qualité l’avenir des universités et <fes 
. — .... , — -, ... . T-.- — T.-,..-*.. J- ^ ggg fe droit à la vlHe. Les coütectivltés grandes écolta 


et te secteur public et nationalisé, dé^loppement des services k do- suspendu tes.eçpuls] 


miellé. 


transformation rera que tous les travaUteniB textes, tes kistltationB r^kâuües loeates maltriserant tes marchés a Avant tonte eheee. Il est 


fl fera le nécessaire pour 
s’engagent, dès l’antonme, 
négociations 

rémunérations et sur la durée ^u visent à redonner aux per- conyite temu ^ la sltüâtiüi jiUes tendant 


, réelle des établissenkents qui les étrangers résidant en Prazme oontlooe t o nt donc 

_ le niveau des accueiltent. mais aussi à l’encou- voient leur place et teuxs droits dans le cadre de la 
la structure des ni^sment à tdutes tes initiatives ptetoement teconttas. Toutefois, mais avec des dlsp« 


sonnes âgées et aux handiewés l’emploi, la Franoe n'est pes < 


lahaqls me nto n- .je gouvememesit déposem pro- 
’ ^ gouverne- <-.ha.in«mflwt nn projet d’ ’ ■ 

y» ^li**. abrogeant la ta Sauvai et 


_ _ _ ....... ftawtkmnement de oekü des an- ment vous i 

_i rôie actif «îâm^ notre socl&Â état'd’accneillir un nombre crête- très collectivifcéB tecritorlales et tique Mpuye ^ ^ , --m.- t 

dence. Ces réformés*' sermit lentes, a Enfin, il ne faut plus qu’il y sant de travallleiiis étrangers, à pr^wrer 1a mise en place des cter déâaiatif. La distribution des . tau- ivminnrftfnn De nouveaux 

mais notre dêtetmlnatitm est ait, iiéna ce pays, (ta hommes ignA entend donc ta iDstltutions zéglonaks futures, {üdes au logement -«r..». — ... . — . .. — .... 

grande. Le travailleur, rt»n.«; ce et des faœnes abandonnés à ' ' ’ " " 


^^ôt fon- tuant de nouvelles x^les pour' 
•”*"’ 1 on des . jetir <»mwpnrftfnn De nouveaux 
rtfon- .oonarils- seront élus et lémris 


univeialtaire sera établie ccmtxac- 


pennette de vivre. 


et des Fmncate à l’étranger. 


(xmclure œ chapitre consacré k la conseil r^pcmal deviendra l’exé- humaine et andaciense. Nous qnait pas en priorité à la condl- 
soljdartté, de dire un mot de nos cutif de k région, et, c(»mM çott acoeptecpns l'inttiàtive privée, tlon deS: travalUeuiB d«mg ipg 


vaSle^ La France peut stanorer » avora^eJutnee ^ compatriotes rapatriés. Le présl- tes autres ^o^ctivltés, la 'ti Æ^ restr^^ie son aet^ 


conttarie ni- la. 


poser d’un système de saiüé très «^AT 1 f de la Bépublique- a rappelé sera remplacée par 

complet qui assure une grande qœ la coIlBctlvltë niuJnnA!^ avait Juridictlomta a poste .., . . .... 

ofnna/»* et génêteùz. Mais fl doit liberté aux professionnels de la' des dettes à lemr qçant E&es ne > La «tqqaesstav des pr^ets de la vie d emain . 

— .... ..T.. — ... , — . ... . -» prôjwsée non par hioBli- aNous levlendroiu» «im uiuu- ..'.. Tr y zz’T’ii. » 

1 corps qui a wmatumirwin t tants tes pleins pcmvtdrs sur tour 


être rendu plus ^Scace èt santé et 


juste. 


malades 


e. prise en charge collective des a Mesdames et messleuzB, «d Uté & un corps qui a coastammènt tants tes pleins pcnretrirs sur tenr 

Nos prédécesseurs avaient dépenses de santé. Ces principes élisant François Mittecrand, tes tëmoigaé de son sens de L’Elit cadre de vie. En ce sens, le goa- ? 

»odu fixer antoritalremexrt seront maintenus. Les malades Françaises et 'tes Frangote ont mate par volonté de voir disparaZ- vernement vens piéaenteia iid ^ 


prétendu 


p^ oubflées;' ' ^ vous sera projMwée .nôn par bioE^- 

1^ efficacité — 

.MUU o«„ui. «=, r-rançm;*» et «sa 4rxiuu«ui. mit. - .„rr- ir - -t y-m vuoimim- ;= (le tenfcacer ta droits 

limite à Itertenaîon (ta dé- conservent la liberté de choix de choisi de substituer k une socdêtë tre l’Image d’une France centra- prejtet de lèrêrnm du statut des 

penses sociales, sans souci des leur médecin, les médecins poux- dure aux plus démunis, une so- Usée à rextrème, «nfatmëe dans tecatalres. L'habitat et te cadré- 1 ..L^ - ^ 

conséquences de leur action. Noos ront choisir leux mode d'eJtacice. ciétè juste et équitable. Ma.î« la rigirêté de ses tartes, de ses d® vie seront terre d’âeetion de ..Sf 

— , — — 1 — L *■ -»• - J* ■»_ pQyy ^fnmrww àus tins fl rèsteDtarts et de ses (drculaliea. la nouvelle cUoyenneté^ ccmnne ; TT ci te, tes • 

d^nAr staDS sux auties. 11 n'y * La décentrallaaticBi' ne ' 8e Ils eeiant terre d'éle(Stiàa. de 'la 557îîi!i5~ wss* 

»«ra. pas de miracle. 11 n’eztste limite pas â la xéfesme des ool- décartraifeation. Dans bien' des ^ ^ txavalL 

1— 1 — t— * — ’-igi(ïne domaln«ii8, te mouvement asao- » Le s comités d’entnrêrise (S»- 


vouloos raisonner autrement. 11' » Une véritable politique de la pour donner ^us aux mm, fl faut règ 

n’y a de limite au finance- santé publique est finalement por- ~ ‘ 

anent de la protection sociale que teuse d’économte& Nous tevoti- _ 

celle que la coUecUvltë natio* serons ta modes de soins tes pas de eagnote où prélever tes tecUvites 
Date se donne. Que veulent les moins coûteux, les mteux adaptés revenus versés aux uns sans tou- directrice 

Français 1 Veulent - Us amâlo- à chaque cas. Le médecin gêné- cher â ceux des autres. toutes ta 

m - • posons. A 

Un impôt sur les grandes fortunes la dëmw 

! édifice fiscal rêrmoulu s — La remise en cause de cer- dants, à répartir différemment yeaux es 


ioyea- partirêller jMur la mjse en vdeux vaUterai 
ïfr . à w tœqte ub^ 

L pofislhte, de nou- 


de Iteeite et de 


(xxnme te prévoit la Dêdaratlott 


ment Tépartie entre les dtôÿens 

à raison de leurs factdtés contri- . 

butives ». Mais l’improvisation et du quotient familial, 
la précipitation sont dangereuses. 

Le gourenjement 


» Mais la solidarité n’èst pas .,r p 

— La lutte (xmtie la fra'ude eentement a&alre d'argent. Liné- . cltoyame& car 

sle ; galité en France n’éxlste pas seu- 4 ^jre si iuwe 

lement entre ceux qiui ont tout Françaises aient 

— Le plafonnement des efiéts et parfois plus encore et <»eux qui m «b 

• ot famlUaL SÜte «a» flamnl» »n«ii F"!? * “Æ; 


temps nécessaire a l’étude et à 


ront . propreêes^jdès la loi de O- 
1 impôt 


nsn(tes pour 1983 : 


_’ont rien. Elle est flagrante aussi 
entre ceux qui savent et ceux qui nan-r 
a Au-delà de 1983, par amëmi- ne sa'tait pas. Entre eeux qui ^ones 
•ments sucoessifs et progreseite, penvmit eonaulre te eoois de tour 

plus grande rie et ceux à qui on ne demande man* 
jamais ce qn^ls veutent, ni même force 
ce qu'ils pensent, Entre ceux qui du 
élisent domiclte et ceux qui sont ^ n 
assignés â résidence. Entre ceux yeux 


ilabe, . clates du loisfc 


règle du sdtarea,. 


da tourisme. Im éoonoi 
lUssirédaeatian syetén 
-?yen pour ment 
ms sa vie voizs 


aqnelle la négo- ' 
e l’exreptton. Les - 
ique de renqita. 


tes sections syndi- 
rireprtee- Les Uess 
çensoraent le pregrèe 
s eociaJ; te recours 
à la ta , au 
■ervention des pon- 
entralne Irre Byon - 


, et les droits de succession, à har- 

fortunes, mais cet monlser les régimes d'impositlan qui commandent sans expliquer ^ 

impôt ne portera pas sur l’outil et de protection sociale des sa- et ceux qu’on (xumnande sans ks soi 


isagers. écoles et tes universités, 1 


lariés et des travaiDeuxs indépen- écouta. 


■te a an Blarkment des mesures TSing- 
ran- lativea destinées âWteîte 
avoir xecouza abusif an travail tem< 
r ta polaire et aux contrats k durée 
dvM .détamlita. et k. renlbrcer tes- 


a U font instaurer 
FEtANCE RESPONSABLE, 
réponse à ces^ Inê^lltés. 


Un pouvoir exercé autrement 

UNE pa^clper, vraiment, à roigani- ne m’ont pas satisfait. Le gonv^- 


^ns l'impnl^ du mtastre & d;étotion de toniiaHon des droltB des tcavâflteuzB tenno- 

la (xins o mm atton. la politiqire du tiavafllenre ret une des paixks .. ralres. Le ministre du tzacnira 

jnuvernem^t favprisem te dére- ^laiKîes de 1 économie française, d'autre nart eneaeé.' • a m*. 

te^gndgms me trans- dem ande. meétude eonsnl- 
dre (sonsommateuis grâce a la rezmatum proConde de notre sys- triîlfim anpcofOQdtes snr Tm 


En sation de leur vie quotidienne. nement a voulu jouer te jeu de la 


altais Jeter les bases d’une « nou- mouvoir un 
-velle (dtoyenneté : ~ 


: une piasHpie panemeniaire ~ S 1 ks erganisattons smÆcales 

l^^OTœiUonde Mate ^ SôSïï’ ^ 

gjé- tement eritlqués et îa^ ta. *** '** eatreprisee ma- 


Nous sommes résolus à pro- dëmoczatk loyalement et rompre 

mtr un reeerès dêclaff de la avec une Bratdaue nartamiwitATT» ^ 

unique 


^... doivent ni redou- botim de , 

ta ni contrecarrer oette évolu- tion » est ur 
«iTTnmsi^r&Eives oui n ani; «i isut souhaitsble ct péoessalie. Le cèdent aeoteu^ 
cessé de se dureS depuis l’Empire «« P°®® P*« 

T^narmettent ma rtaltlative , 51 e SU Fftrtemi 


d’autres, mais exenk autrement, employeurs 
» lies structures sociales 
administratives qui n’ont en fait 


statut de l'(giposi- 
survlvance du prè- 


i permettent pas l’iiiittalve né- 
cessaire por — 

défis 


La politique industrielle 

mon t- coÀtre Ta offtt» .d, llnflattan. 


affronter de i 


Tous 


;; cales n’est pas nouveau. Mais il ifbrêr le Dourtnr lesisiaGu uar -w*. «. 

i -> • — >•- “ -I — ««— ..t — — . ^ir Tous oes objecUIis x paurronii accenaein (ine^ ci 

être atteints sans UNE FEtANCE financement ta i 
EtraEEraENANTE,. imaginattye. et <le la trlaateiie 


Cinq cent mille élus — les P" Jooer pleinement 

moyens de la responsabilité et de ®f9tlques. Je ccnii^uiB 

l’initiative. Nous oonnerons aux et les y sommes décidés. Ce q 


acteurs du ehaTigemgnt.. 

c^mmaleuia. les ïsoyens de 'TSdie 

— l’Etat aux citoyens. Cette 


par exemple, que 


vous exprime 
de la dionâaUe ” 



veUe donne .. __ 

quotidienne, U me semble que 
(rest d’abord ici Twarw qu’il 
conviendrait d’en donner 
l'exempte. Je ne vous cacherai 
- - que les piemkn échanges 


» Remettre la France 1 _ __ 

prauaufi la Justioe socSls, taire -dem-eur"era sttartemeS TSttîmœ’a.^^ 

«••S. rSoreer les droits dre nlowas. te ^pjsre ttST ÎSSiM 

2“55??« le ■ 

soit plus aisé- <iul pfeefî T i 
moins cher. ftefaita 

Nous avons engagé, en liai- » Le goavemmnent. qui entend 
son avec nos partenaires euro- poursuivre et amplffli- * 
péens, une action concertée en contre l'inflation, ne sc 
vue die oonvalnore tes ^ rra^nl » ^ conséanenm. 
ta Etate-unk du caractère dan- 


tnelité. 




•la ' 'bitte 


bres du gouver- **®® Etate-un» du caractère dan- te Uberbê ta prix Imt 

sigolTie égale- gereux pour ta éoanoznta euzo- f>^tteebeea à obtenir 

firertlsos de lois Pdeones de lenr poUtlaiie actudle teaaoQ de la luuisse 

i dlseustion, que “ conscan* oe la sumuier. gg dlntéret étevés. Nous . <tens une éoonemié de 



étevés. Nom 

efforts débott< 

Steyenaea et patitea nous vous eheront sur ta résultats concrète 


» Four soutenir tes entreprises espérêns (lue oes, efforts débO|ot< . ^ < 


iQ- proposerons de revoir tes mëca- ê Ottawa. 


Mais c’est surtout k la moUli- 

an ds 

ticipalrên 


. -P. . srao DliX 

éconrente ck liberté et 
srtation. Cela .signifie que 
mteDoe sera stimulée, mais 
^ksl ^que tes abus seront sans- 


de tôtk les ntanes fkeauz on règtanêntal- „ 

ivelle citoyen- res qui découragent la création sation ds l'ép 

k un projet crentrœrkss et rinnovatioa ; 

^ les seules pro- nous fitaUterons leur accès aux 

eéduies parleznentairee C’ta vrai marchés publics; nous favori- 
de la Justice, qnll faut à la fois serons leur alimentation en fowk 

Ubérer de lEtat et Approcher des propres ; nous âaborerons une _ 

.re.--.. , niveau de- 

est préoo- 
paff d’èco- 
. industrie - 

_ , . . r— dnaOttsiflg piOa- . 

que tes Françids accordent à leur gramme d’investissements publics en -^1— w— <> aiitan BBwmt Mtns ê/f^ t^oesiissement 

jiatee. Popr restaurer cette et jalvls qaH se impose de snscl- élufflé^^œ ' 

1. goBrenament va ter; le eoarernŒmt écarte le SlSiSSrt S^S.T1.^Ï! 5^. » 



eéde d-acléons : remurs a le acnlté munétalle. t5(ùmfcl^^i^f%(ïu£SB ^mle.^® “ oeaser d'omiée en 
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9.1a. RJfJL, : ..par. ««wv»» 
anginente de 5 % pax, an fies 
anrasHssemeaits depoig. 1976. Cette 
tendance dolt étre rapidement in- 
■veisée. A, cet effets les inrftaJ-.jp Ttf 
à rintestUsexoent et à l'iimoTa- 
tioa aeroQt Tenforeêes. ühe loi-' 
programme sur la recherche et 
l’izmavation ' technologicpie sefa 
déposée as {^temps 1982. 

V A-Tenz-iéecneuier Fr»- 
çals-avee lesr indtistiie. Je n'os- 
^ .g“. gp1a»_6p88. large partie 
de l^dustne fxans^se restera 
du' domaine des ‘entrspzisss ptl- 
'^es. A-eHes zevieQi; pour ressen- 
tiél. la grande responsabUltè de 
créer des riehessee,' d'esporter. 

» Les eouvprisea -toutes les 
entreprises de ce p»s. doivent' se 
sen tir eiKtottragëeB & reffoit et'A uwi esc aaoara 
la réussite. Je les invité' A se domaine'da 


oouffioiter k r^azd des pouvolzs 
pubSes^ 'en parteaaltes -att^ à 


exeExqde; irU et.eomjjoaé de chefs d^entre- 
prises priâtes et pabUnues. Ce 
oon3Pd-‘Qonnera -au gouvernement 
son avis sur l’oxpaiulon de notre 
industrie' et fonoolera tout^ le- 
comman dations qu’il jugera 
utiles. 

- a ilte tu s, le gouvernement 

' vBüiera' a - oe qu'un râle moteur 
en mailére d^vestissemeat 
continue d'^tze tenu pei lé sec- 
' leur public. Céd nous à 

parler d’aoe- grande question 
d'une léfOniM Ms^nfiAÏte des 
stzuctuieg de notre économie, le 
reofoEoemaifi et l’extez^n du 
' service' public. Les nationalisa- 
tions donneront au gonveniement 
•des moyens détercoioants pour 
ocmduiie'sa ptiltique éepniMnfnue. 
Ceci est d'abord losé dar^ e le 
'■"“âme du 

Q n’est pas de poUtiqne 
uwdvelle jtoBslble sans un 
contrôle effectif du cqédlL C’est 
pourquoi le souvemement dépo- 
sent en pcioritè, dès l’automne, un 
projet de reOattf à sa natlona- 


lisafâoi. La néoesslté de natiooa- 
llsatlôn du crédit est appaame très 
tôt dans la vie politique française. 
EUe a reçu, une concrétisation 


gouvernement du Fïont populaire 
en 1936, puis en 1945 avec U 
de rinstlcnt 
d'énûssioQ et de quatre grandes 
banques de d^>6t opérée per le 
gouvemement d'union nationale 
dirigé par le général de Gaulle. 
La natltmalisatiOD. longtemps en- 
visagée, des banques d'afialies. 
fus eJom contrariée per la pres- 
5i<xi des forces oouservattioes. 

» C’est oette grande réforme 
que nous entendons anjouid'hui 
parachever, n convient done. dans 
le prolongement des lois de 1936 
et de 1945, de nationsUser le sec- 
teur bancaire. Ainsi, le gouver- 
nement se dotera des mevens de 
mettre en œuvre une j^tione 
du crédit rénovée et orientée vers 
l'azDêlloratkm du service rendu 
aux ntilisaitenxs et k l’économie. 


üons législatives que le gouver- 
nement, comme Je l'ai déjà, dit 
proposua en vue d'améliorer, de 
inanièie générale, les droits des 
travalUeUTS dans l’entreprise. 
Mon gouvemement en outze, 
déposera nltérieorement devant 
le Parlement un projet de loi 
qui visera à faite du secteur pu- 
blic le lieu privù^ê de l'inno- 
vation sociale. 

» n va de eoi que, dans le 
domaine bancalxe, comme dans le 
d<>7n4itTWi industriel, l'indemnisa- 
tion des actionnaires donc les 
modalités seront précisées dans les 
deux projets de loi dont je 


s Noos allons immédiatement 
préparer la mise en place de l'en- 
semble de ce dispositif. A cet 
effet, le gouveraement va dési- 


fier en profondeur notre vie éoo* 


- La forme coopérative nous 
semble, par exemple, bien adaptée 
pour favoriser les efforts des 
créateurs d'entr^irlses. Les col- 


A HicuMfe iwiuuii. IA tclles IrJtiatives. Eufln Is mutuï^ 

période transitoire qui nous UCé a fait la démonstratlan de 
sépare du vote des lois de natio- son efficacité 


comité interministériel perma- slscent qui ont empêché une i 


de parier, sers Jizrzdiq^uement n'est pas la seule réforme de 


L'extension du secteur public 
t pas la seule réforme de 
Structure que le gouvemement 


entend mener à bien pour modi- sociale. 

L'agriculture 

nantaire. ivautefois, U n'est plus 


obstacles Vivent levée, 

nouveau cadre juridique doit être 
instauré, afin que puisse se déve- 
lopper uae véritable économie 


La Aationalisation du secteur bancaire. 


» X/égaUté d'accès de tous,, et 
notamment des PA£E. flua- 
eements é court terme et & long 


terme sera recbendiée. Les éta^ 
Wlfisements. bancaires devlenditent 
plus -eoncieiiz de llntésEêt géuteal . 
dans la distribution du et 

ajouteront oe critère trop long- 
temps négligé à ooiz qu'ils uti- 
lisent déjà pour décider- de l’oc- 
troi des concours. En o ut re, des 
dispositians - seront ' prises pour 
que l’apidlcation des textes- de 
,Ï945 sut la nationalisation des 
banques soit rendue effective rta.»» 
les trois grandes banques natio- • 
nales. Cette nationalisation res- 
pectera les principes siüvants : 

» — Il n'y aura pas de natio- 
nalisation indue de ' réconomle : 
les participations détenues par 
les groupes bancaires natio- ' 
nalisés, dans des entreprises si- 
tuées hors du champ' du secteur 


participations industriélies mnl- 


traiter die oette autre source de 
ritiiesse nationale qu'est l’agri- 
culture. 

s L'sgricalture françaisene 
peut être qu’une egricnlture en 

^n^y"a, pour cela, plusieurs 


nèsociés, pour sauver la pqlitlqa 
agricole oonunune et éviter le 
blocage progressif de toutes ses 


instances de décision sous le choc 
des égoïsmes nationaux. 

Un mot de l'ouverture 


raisema le première est la économique de la France 


tum Internationale des groupes 


programme énergétique d'en- 
semble qui fera l'objet d'un débat 
au Parlement, puis dans les ins- 
tances régionales. 

a Nous ne néeligarons aucune 
des ressources énergétiques fos- 
siles extraites de notre pregire 


Usables, par la Compagnie flnan— bancaires nationaUsables, action repiésentant 3S de la surface 


cière de Paris et des 
et la Compagnie virm 
Sueu, Ld encore, nous ferons pen- 


des Pays-Bas qi^ 
tinandme de utue 


rift-TM» (a mesure où aIia est cultivable communautaire ne pro- 


qu'un peu plus du quart de inquiétantes. BUe a progressé de 


lie secteur bazicaîra restera plu- ooles des dix pays membres. D*im' 


> — Le g ouvernement réftifirme 


S’insèrent au mieux de leurs stra- 
tégies dans, la compétition mon- 
diale. 

s ^ - Les récentes initiatives 
prises, «vec raccord des pouvoirs 


publics, par Elf-Aquitaine et par 
Rhôœ-Poulœic. montrent que 
oette vientation s’applique ef- 


xaliste. H n’est pas question 
d'étaUir un monopole du crédit. 
Cha- . . i repreneur gardera le 
libre choix de son banquier, en 
changera ÿil n'est pss satisfait, 
et eu mettra, s’il le souhaite, plu- 
sieurs en coocurrence, afin d’ob- 
tenir le meilleur service. Ce plu- 
ralisme sera développé par le 


Bntin, les missïonws du Conseil 
national du crédit et de la — 


reuseœUe dss productiœis agri- 
coles des dix pays membres. D'im- 
portantes marges de progression 


prfe. de quatre points pour les 
produits industriels depuis 1978. 
Face à la compétition inter- 


sobsistent donc. Nous pouvons et 
devons encore eccroftre le solde „„ 

positif de nos avec nos partenaires, de restau- 

aliznentalres qui dépassera 20 mil- . . . 'r* 

Uards de francs en 198L II n^ a 
qu'une seule voie pour câa : !e 
développement de notre agricul- 


ture et de nos Industries agricole 
La seconde est que le déficit 


le respect de 


, , ^ , mission de contrôle des banques de nos voisins de la Mêditenûnée 

Rhône-Rrulœic. montiênt que seront renfor cé es et étendues 4 ^ ^ l’A^que, est alarmant szzr 
-...t. - toute la distribution du crédit ' ’ 


nocive pour l'industrie qu'efficace. 
Mfüs le gouvernement sera vigi- 
lant à l'égard de la concurrence 
déloyale. U utilisera les procédu- 


renouvelables sera aK>Uquèe. 

» n s'agit enfin de poursuivre 
un programme électronuclêaire 
important mais raisonnable qui 
tienne eœnpte du moindre coCtt 
de cette source d'énergie, mais 
qui évite le vertige du tout- 
nudèaiie qui nous était promis. 

s C’est, je le répète, par le 
dynamisme de l'Industrie, la 
cohérence de la politique indus- 
trielle, une concertation accrue 
entre producteurs nationaux et 


~.et des groupes industriels 


» Ainsi la France sera dotée 
d’instruments nouveaux permet- 
tant 4 toutes les entreprises, 
comme aux particallezs, de Kné- 
fieier d’une politique de médit et 
de financement idns efficace, et 
mieux orientée vms te déveteppe- ■ 
ment de raetivttë écoaMnique. - 
» La natimiahsalioa, bien ^- 
tendu, ne conoeme pas les ban- 
ques étrangères ni les benqute 
françaises sons contrôle étran- 
ger. BUe né porte pas non ptos . 
sur les établissements, à statut 
jêB^ ^léctâl ni sûr . les réâianx 
coopératifs et -et pas. 

davantage sur les sociétés telles 


lent aussi Inen les ixdductlona 
de base, fortement consomma- 
trioes de capital, que Jee secteurs 
de pointe aux recherches très 


la branche « annements > de la 


ment d’une richesse au^ vitale 
pour des millions d’hommes ? 

s Pent-on laisser à 1a sefule 
Amérique du Nord la possibilité 
de répondre à cette demande qui 
ne fera que exotbe et capter le 
marché mondial 4 son profit ? 

» Cette expansion ne peut se 
faire que dans te cadre commn- 


cité dans les pratiques commer- chés des pays industrialisèa 
dates et tarlfairea L’attention » Les mutations économlgues es 
des Êtats-Uhis et du Japon a été sociales que nous engageons se- 
clairmnent aiçelée sur ce point. remt conduites sans que la France 
” — — — X cherche à s’isoler. Non seulement 


Ces grands groupes doivent 
être compétitifs et toéserver, par 
leurs eftbrts conjoints, la place 
de la France dans des secteurs 
ob' to oancaxrenee mondiale est 
intfijoae. U revient ajpc - hommes 


que tes Sicœal' 
titres. 

» Ia .. 
pour objet de bouleveiser des 


. maisons de 


n’a pas 


stmetnres ni de porter atteinte 4 
la personnalité des réseaux exis- 
tants. Bile vise, en s'aii^myant 
sur des cadres et des emloyés qui 
œit fait la preuve de leur efn.- 
cadt^ 4 donner - une nouvelle 
jmpulsiœx 4 l’activité des groupes 
concernés. Elte a surtout pour 
but .te. retour 4 la collectivité 
nationate du privilège d'émission 
de la, monnaie paxtteliement . . 
concédé jusqu'icL 
» H s'agit de revenir, dans les- 
faits, a Ve^Mrlt et 4 te lettre de 
la loi du 2 décembre 1945. Les 
petites banques IndépeDdantes, 
souvent très utiles 4 la vie éco- 
nomioue locale ou régionale, se- 
ront. ' selon des modalités que . 


industrielle et de la mettre 


demeurera entière. Le Plan, ins- 
trument essentiel de notre croie- 
sance. easuzeia la compatibilité 
de ces choix, souvent détâàfs 
pour l’Intérêt national, avec les 
gandes options de développonent 
retenues pax le goavememeat. 

> Cette ccdiéience vérifiée, r ‘ — 


oompts de la aitoatkm fipécffjque 
de ces deux groupes. 

» En second lien, l’ensemble 
sidérazgiqiie coDStitoé par üslnor 
et SaeUor, qui traverse une crise 
longue et douloitrensé.' L’Etat a 
te devoir de prendre .immédia- 
tement, en tant qu’actionnaite, - 
la responsabilîté totale d’a^ 


La canstruction européenne et les alliances 


• Notre ^Jectif est de bètir ; , 

i France flêre.; la France des des situations intolérables. Seul 


UNE F&âNCB FlSïtE; la France 


créent, pour de nombreux peuples, 
situations intolérabtes. Seul 
effort ptenétaire de réorgani- 
sation et de solidarité peut 


dont s'est doté la Communauté 
doivent déjà beaucoup à l'action 
de notre pays. Le gouvernement 
s'efforcera d'alter plus loin, et 


réduire les aones de tension, surtout de faire en sorte que la 


> La compagnie générale 


de François Mitterrand dans 
nombre de pays étrangers. Forte 
de ce courant de sirmpathle. la 
diplomatie que nous allons déve- 
lopper s’engagera résolument dans 
la Tâcherebe de vraies solutions 4 
la crise économique Internationale 
et aux conflits douloureux qui 


la construction européenne. 

» Les mécanismes de coopératiœi 


aux Etats membres ; 


de la correction des inégalités < 
de la coopération avec les pays 
en développement 

(Lire la suite page 6.} 


nalisatiOD. Des disenssioiis seront 
engagées avec leurs dirigeants, _ 
d,. à les associer aux non- nous ent 


cAjectite. En particulier, 
savons bien qu’elles sont aujour- 
d.'huS plongées dans un environ- 


cords de coopération avec des 
porteoalres ^xangers, dès lois 
qu'il s’ag^ en fait d'obtenir on 
aocroîsseœent direct ou indirect 
de la richesse nationale. 

» C’est dons oet esprit que nous 
proeé^rons 4 certaines natlo- 


piomonvoir. 


de te session d'an t o m ne, 
second projet de kri ooncer- 
t tes groupes industriels vous 
L présenté. Une éconoa^ in- 
(rieite tire sa force 

i fois d'un de moyennes 

de petixes entreprises très 


„ sefn du secteur 

public. groupes. Pas un de 

plus, pas T - -• 
engagœne 
slflte de œs gr 


> ihomson-Brandt, 
serœxt immédiatement nationa- 
lisé au niveau des 


détenue par des étrangera Ces 
dmiiers seront libres de rester, 
on de vendre à l’Etat leor parti- 
cipation. 


ou technologiques avec des parte- 
naires êbangérs. llnvestissement 
réciproque de capitaux, créent des 
liens entre l’économie française 
et son environnement internatlo- 
naL De tels échanges sont sou- 
vent créateurs d'emi^c^ et de 
richesses. Cliaque fois qufls oé- 
pondront eufectivemeot 4 r- 


Les négociations avec les groupes étrangers 


Nous vonioDS que . l’Etat, pu 

që S ranlmâmie.dea 

’HiiSS commander une aina créées. 

jqae dynamique de l’investis- 

à-mtS«nfr de-term 

en, le Plan national 

gni ont, jusgulU. pM- 


î 4 l’expansion de œs soc^ 
puissent, s'ils te désirent, 
nner à te faire, 
tes négociations seront im- 
atement ouvertes avec les 


J La nationalisation 
pas l'étatisation. Nous préserve- 
rons l'identité et l'autonomie des 
société nationales ainti créées. 
TBTjAe bénéUcleiozit de leur pleine 
responsabilité d'entreprises, appe- 
lées à intervenir de leur propre 
initiative sur le plan national 
lommTTiA sur te plan ïnteciuitiODaL 
Des exemples antérie urs^ sont 14 
p o ur montrer que '“ 


publiques peuvent emporter des 
snccës remarquables, dès lors 
qu'est garantie leur aufionooiie 
de gestion. Nous la garantirons, 
dans le cadre de contrats d’en- 
treprlsas qu^Qes signeront avec 


et vivant de oes groupes. Son 


œitreprises aonei n’est pas de tes d&nenteler 


[T.T.-Praaee, 
tousse!- Uelof. , 

jour des raisons spécifique 
ourront pas relever de la 
2od de nationalisation, 
importent en effet , une jin- 
nte participation étrangère 
lazu deux detniers cas. 

majoritaire. Ces nëgo- 
tns a'JTont pour bat de degM 
U voies et iDpyexis de la 
»Bsaire restructuration du 

iCk, ea aeaoni avec les par- 
ts érrangeis. avec le so^ 
les liens teebnoltH 
g, industriels et commercial 
ristesL xaais aussi te volonté 
nusulne le gsoavement de 
noUsatiOB. . 

A Jen sois 

lincu. se traduira par tin 
ræaeaî des gMWes 
conoesiés. Cet objectif le^l 
s yeux on carsetere priori- 



comment vivre 
au-dessus de 


GUIDE DE L'ENDETTÉ 

denoël _ 


donc les équipes qui tes animent 
et qui ont fait la preuve de leur 
capacité, dirigeants, cadres et 
pexsœmel, à se moblllfieT su ser- 
vice d’un effort d’investissement 
et de développement. 

» Enfin, le secteur publte ainsi 
étendu sera, bein entendu, direc- 
tement int&essê par tes dlsposi- 


PHARMACIE 

STAGE PRÉ-RENTRÉE 
EN SEPTEMBRE 
par petite groupes 

X MOU 

Jy 3,nieYvonVaiare8au 
Paris 16 m 50007.77 
Médecine. Sc PO. 3e, 2c.le lennnales 


IKBIA. 
L’ENVM. PGCRTOIB 


Iberia, lardasse" en piifê, 
ffuand on baisse les prix 
on ne pmi pas son style. 

T^ous sommes incroyables ! Alors que la 
jdDpsFt des compagnies bmss'ent les prix, nous 
améliorons notre service iraditionn^ 

Mais nons.réduisons les prix aussi Avec 
nos tarifs *'Amîgo*, Ibvion devient accessible à mus. 
exemple : 


Faris-PALMA 

Faris-MALAGA 

Faris-MADRJD 

Faris-BARCELONE 


2.060 F 
1.510 F 
U8SF 
1.065 F 


Pb'ur votre prochain séjour en Espagne, 
consultez votre agent de voyages. Vous serez siirprîs 
de bénéficier à la fois de ta^s exceptionnels et d’un 
se'ivicer de grande classe. 


ÆBfÆmAÆm 

Le pari espagnoL 





sodsi poifise triompber, dans te tédeUe dn oooeeil de. rO;CjCkÆ, 


la politique agricole conununa la d'emltiês ou d'alUauces qui nous 
Eenégociatioa d'arrangements in- uent à d'autres nations de par le 


Communauté, seront abordés dans les Etats-Unis d’Amérique et nos 


esprit constructif, dans le 


qui ont trouvé en elle un parte- 


lesquete les accidents de l'his- poser d’eux - mêmes, ïlnd^mi- 


développement 

> C'est ainsi que nous nous 
prononçons, avec nos paztenâlTes 
européena pour le retrait des 
troupes soviétiques d'Afghanistan, 
pour l’exercice de rautodéteimi- 
nation par le peuple af^an, et 
contre toute Ingérônce dans les 
affaires de ce pays. 

» Nous espérons que le dialogue 


soient mig à pnrfit de l’extérieur 
pour serrir des- aCfrontemeutB 
aveuÿlesr étrangers aux aspira- 
tlms des peuples de la amia 
» Nous nous prononçons aussi 
pour que tous les pssrs africains, 
ooofOTmément aux pi^dpes 
affirmés par l'Organisation de 
l*uuité africaine, puissent vivre en 


les pa^s en : dèreteppeane n t, ~séi- 
mulée pax une poUâÿie vottmia- 
zlste d’aide et .de. cotyée àéiott , 
l'on des fnstzmneixts majems.da 


autres partenaires de l’alUance 
atlantlqua Cetté allfanoe ne re- 
présente pas seulement, pour 


domaine, la France assumera 
mieux qu'auparavant ses res- 
ponsabilités dans le respect de 


ses et la sauvegarde des intérêts nous, un moyen de la sécurité élan nouveau conforme aux rela- 


collective. Elle est aussi une c 


lions traditionnelles d'amitié en- enfin quelques mots sar notre 


industrielle, au problône de l'ap- 
provislonnemeit en énergie. 


libre échange semble paralysée, 
lia nouvelle division du tzavail, 


même contre elle. SL l’Europe ne 
eeooue pas sa torpeur, 11 est à 
craindre que ies Etats membres 


un acte libre, et dans laquelle 
nous entendons assumer, en toute 
indépendance, notre politique 


intérieure. 

» Dans le même temps, la 
Franpe ne peut tenir sa place 
dans le monde que si son Indé- 
pendance. sa sécurité, sa pro^- 
rité économique sont garanties 
par ses propres ^orts. C'est 
pourquoi Je tiens à. rappeler so- 
lennellement notre attachement à 
tous les efforts que notre pays a 




s Par. tontes -ses aotions, la 
France rmoneca avec une hls- 
tcrire qui eaqiliqae^^ponr une laim 
part, son aadimoe dans le monde. 
31 nÿ a pas de laymmement de 
la Eranee qui sott sépan^ de 
sa cuUure et de son passé. Ia 
FrazKe ft Tétranger, c’est d’aixuâ 
celle de la -BévoEntion dé 1789, 
celle de raudaoe. Aqjoixrd%nl en- 
ooce, la France peiit proposer un 
modèle wigtnal de soâété et faire, 
œuvre creaitElee. Ztous voulons 
que notre psys, en ronoumit ame 
sa tradtion, porte haut et loin' 
les valeurs dœ droits de rhomme, 
de la fràtemité et de la cœnprê- 
hensâon des ouîbares des. autres 


calezîdrte' dé ■ l'aéûœ goove ni e- 
mentaie. Comme vous ponvea le 
constater, ee n'ert pas le fieaivail 
qui Nt pooT voua d pour 

nous. Je voiis remearcte d’aiSeaiBB 
de votre petienoe. 

» Pour mœMT à Ueu ce pro- 
gia aj âne, il faut qqe rexéentlf A 
le légtaiaitif ceunent de emem t» 
rtMig un cUmat-.âe toyauté ^ de 
confianoe. -Pour scâler nptre 


•» C’est pourquoi j’ai obtenu, ce 
TTf-Wn, du oonsetl des mtnislâes. 
l’autorisatiœi d’engager, -sur ertte 
déclaration de poUtiqne g énéral e, 
la . responsabOîté du gonveme- 


soient contraints de faire appel se doter des 

te mesures protectionnistes im- moyens de ^ indépendance, et 
riantes. La construction euro- particulier moyens mlh- 
péenne serait alors menacée. 


Les teilte annoncés par le premier minîstre 


tariste, assurer le dévelQppemœit 
des Industries qui présentent un 
Intérêt stratégique dans la com- 
Ipécttion intemationale et rœifor- 
cer les liens de coopération avec 
les pays en développement. 

ePoor relever les défis, l’Eu- 
rope doit encore étendre l'espace 
européen au domaine social, 
comme le président de la Répu- 
blique l'a Indiqué à ses collègues 
au dernier conseil eurcqiéen de 
liuimmbourg. Le gouvernement 
cherchera à donner rapidement 
ci^ps à l’espace social européen 
grace é la recherche d'une har- 
monisation progressive des condi- 


» Mais i'imporbance que le gou- 
vemement attache aux affaires 
communautaires ne signifie pas 
pour autant que la France ne 
tiendra pas le rôle qui lai revient 
dans les relations IncerDationales. 

«Notre action diplomatique 
slnspirera d'un certain nombre 
d'hnpéiatifa Je voudrais insister 
mir trois d'entre eux : tenir notre 
place dans le monde ; lutter pour 
le respect du droit ; promouvoir la 
solidarité internationale. 


tenir et amplifier les meilleurs 
éléments. Respectueuse d'elle- 
méme, 2a France honorera tous 


-aTin que notre politique de dé- 
fense, qui est fondée sur une 
capacité nationale de 


lier, kt France ne prendra aucun 
retard dans la ciMirse technolo- 
gique permanente qui est engagée 
a ce niveau. 

«Tous les motifs dinquiétude 
ne sont mEdheureusement pas 


tribut lors du dernier conflit 
mondial. 

» En Pdlogne, où s’accomplit de 
manière pacifique on effort de 


troisième impératif : promouvoir 
la solidarité faternationale. 

»Le raiehériasement des prix 
du jiétzx^ l’instabilité des cours 
des matières igemlères, la désor- 


M. Mauroy s annoncé le dépôt 
d’us- certain nombre de teictes 
dont le -Parlement aura à discuter 
dans les mois -et même les annncTr 
à venir. Oes textes sont les sui- 
vants : - . • 

■ — Collectif budgétaire dont 


soâ «dons {es proetaine moies; 
r — Projet de loi sur la déoentae- 


concours. Nous affirmons notie 


directement l'Euro^ occidentale. 
Noos avons dit qire nos aniës 


libres strat^qnes gidbaux doi- 
vent être sauvegardés. 

> La défense de la paît ne 


passe pas par le neutralisme, mais 
par réqulUbre des forces. Si cet 
équilibre est rompu, un effort 
supplémentaire doit être ennigé 


supplémentaire doit être engagé 
pour le rétablir. Ce n'esc. en ufet, 
qu'en situation d'èqurnbre des 
forces que des négociations peu- 
vent aboutir. Elles doivent tendre 
à une diminution du niveau des 
armements. 

« Nous devons aussi lutter pour 
le ze^iect du droit. Cela slgîdfie 
que la France cherchera à avoir 
une attitude exemplaire et écar- 
tera déllbérémont les cœppromis- 
«ions; ia tyrannie des intérêts 


être résolus par les Ftdtmala eux- 
mêmes. 

» Nous nom pEODonçons pour 
qu'au Proche-Orient, une solu- 
tion négociée prenne effective- 
ment en compte les intérêts 
légitimes de tous les State de la 
région, et parmi eux : Israël, en 
reconnaissant l^its droite de vivre 


eÿ sociale des pays en dévelop- 
pement, sans que la politique 
d'aide des industrialisés ait 
cbnxm une qudoorique inflexion.. 

» Le gouveEnement de la Fronoe, 
pour sa part, est déteimlné à 
renforcer l'aide publique btlaté- 
rale et multilatérale au dévelop- 
pement et à atteindre dam son 
intégralité l'objectif de 0,7% du 
produit nàtioniti broL 

> Le gouvernement tiiercboa. 


— Plan de deux, ans proposé 
en déoeml^ isuivi en 1984 d'us 
plan de - cinq tels . « plus- ambi-- . 
Ueux » ; 

— Projet de-l6l-cadre destiné & 
ramener -a soixante ans l'fige d'ou- 
verture des droits à la retraite qui 
sera déposé e àa.na guelgves 
mainei > ; 

— Réf<«me fiscale pour insti- 


entre ies câoÿens à raison de leurs 
facultés c<mtrû)utizies ». c Le 
gouvernement, a indiqné Ml Mhu- 
roy, prendra tout le temps néces- 



ài durée déterminée et àrxeBteroer 
lesi droits des travailleuzs.. tèmp. 
pocaires;- - • 

. — Projet, de loi-programme sar 


- ~ Projet de M relatif à la at^ 


tini^is le droit effectif à avoir 


qu'un Caitexidge indépendant, 
débaiiessé de la présKioe mili- 
taire étrangère^ lilHC de eboitir 
son propre gouvernement, 
xetrouve la dignité à laqndle u 
a drtet. 

«Nous nous premonçons pour 
qu’ea Amériqae latine, le progrès 


et des pays en d^l<q>pement, à 
promouvoir de nouveaux types 
de co(q>ératlon internationale tels 
que les acooids de prodiitte et le 
fonds oonmtan des matières pre- 


industTiallsés manifestât con- 
crètement leur volonté de ren- 
forcer teoiB relations commercia- 
les avec les pays en dèvel<qipe- 


— Loi de financte pour 1982 : lé 
prochain budget discuté A 
l’autœnne comprendra notam- 
ment la création d’un înqiât sur 
les grandes fortones, qui «ne por- 
tera pas sur routa de traajoüi,- 


Idiée à l’issue de la réankm minis- 1 


M. GAUDIN (U.D.F.) : on. ne peut éternellement M. JOSPIN (P.S.) : dominer notre victoire 
gouverner en incriminant le passé c'est aussi rester fidèles 

à ceux qui nous l'ont donnée 



: de l'Etat, avant la fin du sxns de 


abrogation de la . loi-, du 
2 février 1981 dite « sécuitté et 
! liberté», abedition de la peiné- de 


~ Projet de loi ooncemant la 
nationalisation des groupes in- 
dustriels sera ]»èsenté e lors de 


faire du secteur pt^c le lien 
l^vilégié 'de l’innovation sociale 
sera proposé C uUérieurernent ». 

Le prànler ministre a indiqué 
que le Barlement discuttea dé- 
sormais chaque année des ze- 
cettes et des dépenses de la pro- 
tection sociale .et que, « déc 
rotttimne ». un débat sur ?ave- 
.n(r de la Sécurité sociale, notam- 
ment sur son finanoement et sur 
Jes principes . de gestiou des 
caisses, sera engagé, n a égale- 
ment ' évoqué ' « une mise à jour 
de varsentU jurüifpie gui étouffe 
pbu ne sauve les entreprises 
en Aijfiaûté » et une zefemte de 
la dlsMbution des aides au- loge- 
..ment- qui pourraR être 


M. Lmiel JOSPIN <PE, Paris), 
ptemier eecrètaire du P. 8. 
s’adressant à l’opposition, dé- 
clare ; ff Je sais que vous êtes 
nomttreux à ne pas croire à la réa^ 
lUé du choix fait par notre peuple 


mouvement d'iüusion passager. A 
lire les joumattx les plus hostiles 
et les plus conformistes, les plus 


avee été trop déaâwoites face aux 
eansèquetices sociales de la crise, 
TOUS avez été trop satisfatts, par- 
fois trop arrogants face aux criti- 
ques de potrs gestion. La réaction 
à cette polUique est venue. Ses 
fermes sorti douces jnais die est 
forte, et je crois qu'elle sera dura- 


de la santé et de la ' protection 
sociale, du tiavi^ et ajoute i 
« Nous serons jugés dans un 
monde dur et complexe, selon 
notre capacité à satisfaire mieux 
ces besonu simjries. » 

Les Français, assure-t-il, 
constatent que le président et le 
gouvernement tiennent leurs 
engagements, «fis saoent, 
aJotue-t-11, que nous arons pour 
cela la durée et <pfü faut nous 
baisser utiliser 2e temps. » Evo- 
quant ensuite les raiÿorte entre 
le groupe socialiste et le gouvec.- 
nœnent, il <±eerve . : « Serions- 
nous voués à vappràbation 
automatique ? Devrûms-nous au 


systématique 7 Je ne 2e crois paa 
Car le problème n'est pas de dire 
d*«n coup son appràbtâion ou son 
désacoorà. R est de mener une 
discussion, de faire fonctionner 
les insatutions. de respecter leur 


aorme du Conseil siqiô* dans une loi de. finances. 


AU SENAT 


. T„ — » r A sse mb lée. 33 déclare à ce 

l^rg* ?®*, J[“ sujet : « Nous ne vous demandons 


service du pays tout entier. 


pas de Tenomeer d oous-mimes. 


- .ts: • ■^ni.L.jra d’occ^eT le fott démo- 

hrf* 4^ cratique. Vous aaouera-vous 


composantes soetales, rtebe de tra- 


iidienne. Nous la ferons vitre 
dans le pays. liais qu’on ne 
s’étonne pas de sentir ici, dans 


cette assemblée, dons les allures. 


d'uTte autre réalité. Ce sont tTau- 
fres forces sociales, d'autres inté- 


rez-vous insensées à oe grand 
mouvement gui s'est mis en mar- 
che dans le pays? JSn sttbirea- 
vaus l’ébranlement ? Ifous le 
■verrons.» 

Reconnaissant enfin que < des 
tentations ou des risques sont 
liés à tout pouvoir », U «nnUg na 
que les autres cmnposantes de 
la gauche ont été aasodées an 


En conclusion, U. Jospin 

Tnoqué. monsieur Gatidin, la Ré- affirme : « Dominer notre vie- 
publique des professeurs. Tl vaut toire, c'est aussi rester fiddes à 
mieux 2a politigtie des pdlagoçues ceux qui nous Font donnée. : 

<rus Za poltijque des démagogues. 3 suspensloz 

M. Jowln rappelle que le peo- 

granmie du ptmnier minutre j- comptes, AL I 

découle des orientations dèfen- 



que soient progressioeTTient bien 
définies nos positions sur 2a 
réduction progressive de notre 
excessive dépendance à Fégard 
des ventes d’armes, sur la néces- 
saire réforme du système moné- 
taire international. » Le député 
de Paris observe que les problè- 
mes quotidiens des Français sont 


dépose sur le bureau (fe l’Aasem- 
blée le rapport ëtaW. au titre 
de rskUiée 1981, par la haute 
juridiction. M. OODX. présldeat 
de la commission des 
souligne ie rôle essentiel d’ana- 
lyse, d’infoRuatlOD et de réflexion 
joué par la Cour des con^tes, 
notamment pour le Parlement, 
et soubaite que les efiectU^ de 
la Cour soient renforoés. 

Xa suite du débat sur la décla- 
ratiœi du premier ministre est 


^ÜtÜÛB 

HfH 
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LE DISCOURS-PROGRAMME DE M. MAUROY 


De la < noaveDe seciété > à la < naweOe cDayaineté : 


Pas fier, M. Pierre Mauroy. 
Ses quatre-vignl<quinze minutes 
de diecours-programmes passées, 
il est allé â la buvette boire 
un demi et bavarder longuement 
avec ses amis députés soda- 
listes. 11 y avait une chaise 
libre sur la terrasse. Il s'y est 
Installé, à la gauche de M. Jean 
Giovaneltl. député du Mcrbihan, 
ce * galeux ■ que la direction 
du P.S. tient é l’écart depuis 
qu'il a eu l'idée saugrenue de 
se taire élire en éliminant une 
candidate offieleilemant Investie 
par son parti. D'ordinaire si pro- 
lixe, M. Giovanelll s’est tu, 
comme s'il ne savait plus où 
se mettre. Il est pourtant 
« sympa «, de l'avis général, ce 


Piloté par le général de Sénou- 
vllle, son ami et collaboraleur, 
le doyen de l'Aasemblée a reçu 
le contirmaiian de celte nouvelle 
avec ravissement. Voilà des 
années qu'il réclame que la 
gauche le nationalise ! « Je suis 
bien eontêni. a-t-ll dit en s’en 
allant à pas menus Je la savais 
depuis bien longiempa et le me 
suis dit • tant mieux, je pars en 
• vacances -. Je t'ai bien 
mérité. • Pas peu fier. M. Marcef 
Dassault 

L’Ingénieur a pris la chose 
avec un détachement de milliar- 
daire. Il aurait été, sans doute, 
étonné d'entendre les réactions 
de ses amis de l'opposition. 
M. Jacques Blanc lU.O.F,, 
Lozère), secrétaire général du 
parti républicain, la tète rentrée 
dans tes épaules, parlait avec 
angoisse de I' •• étaflsallon de 
réconomie • que M. Bernard 
Stasi (U.D.P., Marne) décrit 
comme une • chappe de plomb •. 
Les Français n’ont pas voulu y 
croira ; aujoud’hul. Ils y sont 
bien obligés, remarquait, en 
substance. M. Jacques Toubon 
fH.P.H.. Paris), Pour lui. l’avenir 
est grisâtre 11 a perçu la dis- 
cours du permler ministre comme 
« une espèce de baratin qui se 
veut responsable •. mais on sant 
bien, dIMI, que • la pouvoir est 
ailleurs, à un niveau Irrespon- 
sable dans la rue, dans les 
usines •. A la place de M. Mau- 
roy. M. Toubon ne se sentirait 
pas très fier. 


premier ministre. Et surtout pas 


c'est ce qu'il a dit aux Jouma- 
lisies dans les couloirs du 
Palals-Bouroon. Quand on est 
premier ministre, Il faut savoir 
tout faire : un long discours- 
programme et, si besoin est. 
une ou plusieurs réponses aux 
questions d'actualité que pose- 
ront l9s députés mercredi pro- 
chain. Les temps sont durs : 
M. Mauroy ne prendra pas de 
vacances, mais, généreux. Il en 
a donné â M- Marcel Dassault, 
dont les entreprises seront natio- 
nalisées les premières. 


Les autres, ta plupart des élus 
de l'opposition, attendent la fin 
dee vacances d'été pour juger 
de la politique du gouvememenL 

• L'avenir nous départagera >, 
dit M. Yves Lancian (fl.P.R., 
Paris], qui juge • assez neutre • 
le discours du premier ministre. 
<» Avant lea vacances, la prends 
data. On verra après •, ajoute 
M. Jean-Pierre Boisson (U.D.F., 
Yonne). M. Pierre Messmer, 
ancien premier ministre, a même 
relevé quelques réflexions > de 
bon sans « dans le propos de 
M. Mauroy, auquel M. François 
Grussenmeyer (R.P.R., Bas-Rhin) 
accorde le mérite d'une certaine 
« sincérité •. • Un homme 
sérieux. soRde mais nourri de 
quelques utopies •, estime 
M. Pierre Bas (R.P.R., paria), 

• plein de bonnes Intentions, 
d'idéalhme, d'irréalisme, chaleu- 
reux, généreux •. mais « nul - 
du point de vue économique, 
ajoute M. Jacques Marette 
(R.P.R., Paris). 

M. Jacques Blanc a paru très 
agité, en regard de cette oppo- 
sition paisible. Iniarrissabta. plus 
bavard que jamais, le député de 
la Lozère tonçàlt tète baissée, 
d'un groupe à l'autre, et répé- 
tait ; • C'eal le ministère du 
verbe, e'est le ministère du 
verbe. > Très fier de répandre 
sa bonne parole, M. Jacques 
Blanc I 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


En écoutant, mercredi. M. Pierre 
Mauroy, on avait rimpteaslon d'àire 
moins vieux, ou plus jeune, de 
quelque on2é ans et dix mois. 

Les similitudes de dessein d’ana- 
tyse et parloia d'expression étsient, 
en effet, nombreuses antre las pro- 
pos que tenait le premier premier 
ffliniatre de M. Mitterrand et te dis- 
cours que le premier premisr mi- 
nistre de Georges Pompidou avait 
prononcé le 16 septembre 1969. 
Discours dont deux des principaux 
Inspirateurs avalent été deux colla- 
faoraleurs de M. Jacques Chaben- 
Delmas : M. Simon Nora et M. Jac- 
ques Delors... aujourd’hui ministre 
de réconomie et des finances. 

M. Chaban^elmaa, 1969 : « U faut 
redreaaer la eon/enefura... en de- 
mandant davantage aux mieux pour- 
vus et en commençant à améliorer 
le sort des moins lavorlséa. - 

M. Pierre Mauroy, 1961 ; • Lea 
français veulent.,, que Peffort soit 
autrement distribué, qt^H ne pèse 
plus al lourd sur les épaules des 
plue faibles... Pour donner plus aux 
une. il laid donner moins aux 


tout â cause de l'InaulUaence de 
notre Industrie... la part de notre 
indualrle daria notre production aat 
trop réduite. • 


M. Mauroy. 1981 : « Il n*y a pas 
d'économie prospère sans Industrie 
puissants, pas di^nduatrla puhsante 
sans Bttort flnvèstissement et de 
récherche. • 

M. Chafaan-Delmas. 1969 : • Tsn- 
taeulaire et en même temps InaîtI- 
eace, voilà uious le sentons bien, 
es qu'est an pease de devenir 
tEtat, ai cela an dépit de l'exiatenoa 
d’un coips de fonetfonmfrea très 
qàrtàralament compétents et parfola 
remarquables. - 

M. Mauroy, 1961 : « La suppres- 
sion des préfets voua sera propo- 
sée non par hosUllté à un oorpa 
qui a constamment témoigné de son 
sens de tElat mais par volonté de 
voir diaparattra l’Image d'une 
France eenfre/fsée à l'extràme, en- 
fermée dans la rigidité de aea textes, 
de ses règfsmenes et de ses olreu- 
lalres. - 

M. Dhaban-Delmsa, 1969 : « Nos 
eof/eehVItéa locales étoutlent sous 
fe poids de la tutelle... Pour tas 
collectivités tocalas, il faut aller 
dans le sens de la ddeentrstiaa- 

M. Mauroy. 1891 : ■ ...uns Frence 
responsable c'aat ,aussl, un paya 
qui doit désormais enraciner l'unité 
de la République dans le diversité 
et la responsabilité de ses eollac- 
iA.'.is loealee. •> 

U. Dhaben-Dalmas, 1969 : • Moire 


système fisoal est ressenti comme 
étant, à bien des égards, altacté 
par les Inégalités et faussé par la 
iraude. ■ 

M. Mauroy, 1991 : « Ouafre orlen- 
larlorts vous seront proposées... la 
remise en cause de eerfe/nee eno- 
mallee en matière d'impôt aur te 
revenu... la lutte contre la iraude 
llscete. • 

M. Cheban-Delmas, 1969 • Mous 

devons, per uns seUdsrlté renforcée 
lutter contra (dures /es formas d'iné- 
galité des ehanees. » 

M. Mauroy, 1981 : • Une France 
solidaire est une France qui cesse 
d'être parmi tes grandes nations 
Industrielles, la championne des Iné- 
galités. • 

M. Cheban-Dalmas, 1969 : •L'amé- 
noratton de la condition ouvrière 
passe par une réduction de la durée 
éebdomade/re du travail. • 

M. Mauroy. i:31 : • U y a un mois. 
Fai dit aux organlsatlona protesshn- 
ne/iea et synd(ca/ea la déterm/neflon 
du gouvernement : diminuer la durée 
du travail... trente-elnq heures de 
ttravafi etteetlt, en moyenne, par 
aemalne, an 1985. • 


Le grand discours de 1969 sur la 
« nouvells société • avait fait forte 
finprassion. Toutefois, si la majo- 


rité avait maeaivenTent approuvé, par 
sas votes, le premier ministre, e.re 
avait donné à voir qu'elle ne îe 
comprenait pas vraimoiL 

M. Mitterrand, député de la Niè- 
vre, avait fort bien padult ce que 
resaeniaient les observateurs lors- 
qu'il avait déclaré â la tribune, â 
l'adresse du chef du gouvernement : 
« En voua regardenf, /a ne douisis 
pas ds votre sincérité, mais en 
regardant votre majorité. Je douta-'S 
de votre réussite. • Effectivement, 
on devait s'apercevoir bien avant 
le limogeage de M. Chaban-Delmas 
par Georges Pompidou, le S Juillet 
1972, que la « nouvelle société » 
était fort loin de bénéficier des 
faveurs du président de la Républi- 
que. On n’en parla plus guère. 

Le grand discoure de 1981 sur 
le « nouvelle citoyenneté » a, en 
revanche, toutes les chances de 
porter aes Fruits. Le premier minis- 
tre d’aujourd'hui a, lui. la majorité 
de se politique. Il est bien clair que 
æs vues procèdent très directement 
de celles du chef de l’Etat et cor- 
respondent, de ce lait â celles de 
(a quasl-tolalité des membres d'un 
groupe eoelsllste puissamment domi- 
nant 

On en est bien heureux pour 
M. Mauroy- Et pas pour lui seul. 

RAYMOND BARRILLON. 


Les réactions dans les milieux syndicaux ... 


• C.G.T. : «COMMENÇONS 
m ÇA ET FAISONS-LE 
BIEN.» 


après la présentation da pro- 
gr agm g dâ gDuvemment : 
« Commençons par (a et Jaiaona- 
le bien i>. Q a rappélé que. sut 
l'extension du secteur public 
comme sur d'autres points, les 


• CiJI.T. : UN GfiAND 
NOMBÜE DE NOS PROPO- 
SITIONS. 

La commission exécutive de la 
CJPD.Tn qui dit retrouver dans 
le programme de gouvernement 
un grand nombre de ses proposi- 
tions, a se Jélieite de la volonté » 
du preniier ministre de faire 
K jouer tout son rôle à la négocia- 
tion pour résoudre les grands pro- 
blêmes que rencontre le pays ». 


objeetÎTs cégétistes sûofi plus Apr^ avo^ approuvé les 


le dévetoppemeiit de la vie esso- 
elative, U y a, estime F.O^ des 
a limites qu'û pourrait être dan- 
gereux de dépasser». Quant aux 
natlonaUsatlons, F.O. se félicite 
de l'absence de mesures d’t étati- 
sation» qui auraient pu mettre 
en cause le dynamisme des entre- 
prises concernées. 

• C.F.T.C. : PAS D'OPPOSI- 
TION AUX NATIONAUSA- 
TIONS. 


• CONFÉDtRATION FRAN- 
ÇAISE DE L’ENCADREMENT - 
C.G.C. (C.F.E.-C.6.C.) : 
RÉTICENCES. 


sgndieaiaa na semble pas être 
encore au prooramme du premier 
mnuatre malgré sca engagemenU 
verbaux, e'est bien dommage». 


quels nous ne renonçons pas», a 
précisé M. BLrasucki. Slle aiuu- 
« en toute chose une position 
constructive » tout en gardant 
A toute son indépendance ». 


Les commentaires de la presse 


LA LETTRE DE « lA NATION » : 
il faut excuser Pierre 
Mauroy. 

« Queues sont les tombes sur 
lesquelles fleuriront les trois roses 
déposées d la tnbune de (’ Assem- 
blée per Pierre lUauroy ? Il nous 
a offert lui-même le choix : une 
France forte, une France solidaire, 
une France responsable, une 
France entreprenante, une France 


Pour le reste, Pierre Mauroy 
s’est surtout efforcé, sur le plan 
intérieur, de rnebUiser et de ras- 
surer les milieux dirigeants de 
tous les secteurs économiques, des 
cadres aux chefs des grandes et 
petites entreprises. On pouooxt s'y 
attendre. Sur le plan exfèneur, i! 
a cherché à dè/inir la manière 
dont la France allait faire enten- 
dre sa roix. Un discours, donc, 
marqué au sceau d'un pragma- 
tisme qui reflètcit davantage la 
r-ûlonté d'un chef de gouverne- 
meai que les souhaits d’un chef 
de parti. 

LE FIGARO ; le pouvoir à la 
base. 

« On s’est imaginé que le nou- 
c«aa régime — comme lea autres 
— entendait remplacer dam les 


ministre appüer à une quelconque 
N mobilisation » de qui que ce soit. 
Un peu d'éTtiotUm, mais surtout 
pas trop. Le luweeeu pouvoir 


satian soetale est finalement la 
meilleure garantie pour que le 
changement se réalise v. 

• FORCE OUVRIÈRE (F.O.) : 
PAS D'ÉTATISATION. 

Le bureau de Force ouvrière 
approuve les priorités données à 
la lutte coQtie le chômage et 
l’inflation, a'msi que la volonté 
goovememeatale de renforcer la 


salariales. 

Mai& pour la léglonailisatlOR et 


J» UU programme reia- mesure partieuUerement injuste 

ti* A la opération européenne qui est le plafonnement des quo- 
et intemaUonale. déclaré ne pas ttents familiaux avant la mise en 


être opposée aits natfonalissti^ 
K dès lors ffttVt est assuré qu'elles 
n’aboutiront pas à la création de 
monopoles et ne seront pas des 
étatisations ». La C.F.T.C. enre- 
gistre enfin x arec satisfaction 
que tout risque de collectmsation 
^ l'appareü économique est donc 


la fiscaOté». La CJf£.-C.O.O. au- 
rait également souiiaité l'associa- 
t»a des syndicats â l'examen des 
modalités de nationalisation et 
critique enfin la création d'un 
conseil pennanent de développe- 
ment industriel sans la participa- 


accompagné tous les grands mo - 1 


» Le socialisme aux couleurs des 
années 80 solde ses comptes avec 
ses lubies d'adolescence 'en réali- 
sant quelques nationalisations - 


...patronaux..: 

M. CEYRAC : j'éprouve quelques difficultés 
à trouver une cohérence 
dans les propos de M. Mauroy 


triés ont été particuliérement 
sensibles à Févocation de leurs 
problèmes. I...I C'est, en effet. 


premier ministre a la délicatesse 


faux. 

V Continuant à arroser les roses 
Pierre Mauroy s'est engagé à 
beaucoup distribuer. Tl y en a 
pour tout le monde et la distri- 
bution repose sur uv principe ; 
r. n n'y a de limite au Einance- 
» ment de la protection sociale 
» que celle que ia roUerti'.'lté na- 

tionale se donne, n Et si elle 
donne ce qu'elle n'a pas ? C'est 
une hypothèse que Pierre Mauroy 
très vertueusement n'aborde pas. 


lui. Il s'agit en réalité de tout 
autre chose. Le projet aocialiste 
ne consiste pas à changer (es titu- 
laires des postes dans la hièrar- 


dons l'informaiion, notamment à 
la têlêvi'sion et à la radio, aies 
le soutien évident d'un membre 


exige la suppression des recteurs. 


LA LETTRE DE L'U.D.F. : l'indi- 
gestion. 


sreni l Au pas de course ! Les 
Français ont voulu le change- 


indigestion dans les mois qui 
viennent : ré/omie fiscale, décen- 


LiBÉPATION : une réiotrne bien 
modérée. 


L'HUMANITÉ : les chômeurs 
peuvent se poser des ques- 
tions. 

A Le rythme proposé peut sus- 
c.ter des interrogations, il est tmai 
qu'il y a -.Vombre portée de fa 
gestion précédente Mais, lorsque 
Pierre Mauroy déclare : t Nous 
» ne renverserons pas avant plu- 
if sieurs mois la tendance, dont 
» nous hèritOTts, à raccroisseTnent 
7 du chômage v, Ees chômeurs et 
ceux qui se sentent menacés 
peurentt légitimement se poser 
des questions sur les mesures 
envisagées pour avancer vers fa 
solution de ce problème crucial 
qu'est l'emploi. f-.l Le programme 
gouvernemental présenté par 
P Mauroy ne résoudra vas. bien 
sûr. ecwirne d'un coap de baguette 
magique, tous les problèmes di/fi- 
eSes posés à notre paÿs. D'autant 
plus que les forces consercairices 
r.'mîendent pac joeüiter la lâche 
de la noui’eZIe maJorUé. Pour 
avancer dam le sens de ta 
démocratie, da progrès social et 
de la paix, il n’est pas inutüe de 
se souvenir que l'action des tra- 
vailleurs et de tout le peuple est 
le moyen indispensable pour for- 
cer Us Têristaneas et franchir les 


lÆMOM)E 

[ djplonuâîqae 

N.,«ri> de iuille, 

MAROC : 
les limites 

de la « démocratisation » 

(Monique Ginet) 

• 

Israël et le risqne 
de prolifération nucléaire 
au Proche-Orient 

CAmnen KepetieBk) 


Ls président du C.N.P.F., M. Fran- 
çois Ceyrec. a réagi, jeudi mabn, 
a l’occasion d'une réunion de presse 
de l’Associetlon des journalistes 
éci^nomlques et Rnanciers, au dis- 
cours du premier ministre. • Je suis 
frappé par une eertaine façon idêolo- 
gkjUB de prendre lea proNèmes », 
a indiqué M. Ceyrac, qui a « quel- 
ques ditficuHés é frouver une cohé- 
rence dans tes propos de M JMau- 
roy ». D’un cdtè « on affirme la 
nécessité de Mimuler la volonté 
ifentraprendre, d'innover, d’investir, 
de créer des emplois dans le sec- 
leur privé. tfaJIéger les chargea 
sociales, de respecfer le liberté des 
prix industriels, etc. » maie, en même 
temps • le premier ministre prend 
des posHionB sur les naUona/lsa- 
Uons et les pouroire des syndicats 
qiYH me parait dnUcHe d'aocemoder 
avec ces propos libéraux ». 

M. Ceyrac voit également une cer- 
taine Incohérenoe sur le pian Inier- 
netional. • On prône Je déveloi^ 

9 La nationalisation et la pla- 
nlDeation aboutiront h mettre 
toute réconomie française sous le 
i contrêle de l'Etat, a indiqoé en 
substance, mercredi soir, M. Alain 
Chevalier, vice-poésldent dn 
CJTPf. Ccostatant qu'il s'agit 
«d’uns mesure poUt^ue et sym- 
bolique mais pas économique », 
M. Chevalier a « rendu hommage 
à l’action des entreprises aofio- 
naliséee dans certains domaines », 
soteinusent * le rMe initiateur de 


pement de le France dans le monde 
mais, de Feutre côté, on en tait un 
Etat qui von. seul exemple dans le 
monde, son crédit enfrèremen; nafro- 
nalisé, et un certain nombre de ses 
plue belles entreprises passer sous 
le contrôle de l'Etat. Comment un 
tel pays pourra-t-if se détendre dans 
fa concurrence intamalionafe ? • 
se demarrde M, Ceyrac, ' 

Le président du C.N.P.F. a réaf- 
firmé qu'à son avis les nalionali- 
aallons étaient une « absurdhê êco- 
nimique qui risquait d’être catastro- 
phique pour l'économie française » 
Enfin, l’extension du rôle des eeo^ 
fions syndicales dans l'entreprise 
inquiète le paironaL L'autorlié nou- 
velle donnée à ces sections 
sers-t-elle de nature é - remettre 
an cause le pouvoir de décision du 
chef d’entreprise, qu'elle soit publique 
w Là aussi. M. Ceyrac 

P^a is question. Pour te moment, il 
esbme que la réponse aur ce point 
n est pas bien daire. 

...ef politiques 

M. STASI : la chape de plomb 
de l'étatisation. 

M. Bernard Sta^ président du 
*■ 1 conseil natio- 

np.P. : <( Alourdir rstat 
plus grandsçroupes 


plus de temps devant lui. Pour- 


eOes actueUement en matière 
d’emploi, ^invesêiesement et d’ex- 


LE MATIN DE PARIS : rendre 
l'Élal au cRcyen. j 

t' Dan$ l'esprit du premier mi- 
jiisire. cet ensemble devrait ren- 
dre l'Etat eux citoyens et n bâtir 
la nouvelle citoyenneté ». Ôr 
saura, d'ici à deux ans, st cette 
notion de « nouvelle citoyenneiè •> 
est plus riche d'avenir que ne le 
fut céUe de la e nouvelle société », I 
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omwssrte la 
c/^ps de pZOmb de l'étatisation. 
Ùf! ^5 empêcher d'être compê- 
J^e a 2a concurrence 
“rang ère et ou défi technàlo- 
ffigue. 

. • èTDld^ Barioni, président 
du pa^ radical ; beau dlaooors, 
en vérïtê. C'était le romantiane 
miauste avec son histoire, sa 
doctruie et sa dénonciation, c’est 
vrai, des égoïsmes et des toéga- 
lités qui n'avaient que trop (Juré, 
niais aussi, hélas 1 .avec ses illu- 
sums, ses oontradlctions, son 
irréalisme sa znéconnaissan«e des 
réalités éconaniques intematioM 
najes et des cootraiiiteB iaté- 
rlesres. 
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LE DISCOURS-PROGRAMME 


L'élan suffira-t-il ? 


L'EXTENSBON DU 


plufi faibles, mais précisément ce fa7orables. H n'avait pas le temps, 
pays est dans un état de « désin- &Æais les Indications données par 
dustrlaiisation » avancé. M. Mauroy n'autorisent guère 


Nationaliser et rassurer 


s,. nTf-?r. ^I.r iJjpSSce Sr lutSr Mntr- nnjmcsses électorales seront coro. une êootee minimaliste s nationalisation des activités 

rom ? tSuro“Ttr»?s te rohJ: fSiflmff doiic tenuea et roto en dépit existait au ^ du M^ésirense nncléaiies de Creusot-Lote tFra- 

de^i SoS rtountrateUrs ÏÏ^Sruromement pense-t-11 ou'il ^'ettémier un peu la partie de nmtonte). pomj^t aStée lors de 

&tl'oHfn-Sr?S'uïe'S? ïm#néàeSïL'"e'i^1Srfn1 STmSSS STS^nSjoW ïrSfiSf =4^'='în^eS 

ei?^anc£ ?ù Î^dns^ le contrôle effectif du crédit » par « rupture * nécessaire. Comme on du fait que le groupe 

offred« déü-uchés nettcrnent le biais des nationalisations et en l'escomptait oes Jouis demtœ P^bas a pnssm printemps der- 

mains bien navés eue la banoue reoreoant. sràce à elles, la tota- 1 eJrten^n du secteur public. Ç^t dg Monde du 7 Juillet), la natfo- mer. le contrôle du groupe 

Ss ^assurances* etc., l’écart^ au Ut? du pnSSe de rémission nalisaüon sera immédiate pour le Em^ln-Sclmmd^ « 

nrim rnnnp?»ire » « contTôle efiectii a toujours été eitnme Dassauit car vît. pour de francs de chiffre d’affaires et 

dans d'autre paya^et notamment On ne voit pas en quoi la mît Z'essenftel des commandes müi- cent vingt nsflle personnel, mais 

en Allemagne.^ beaucoup plus nationalisation des banques favo- ^ faires »> et pour la branche «m- m«e precis^ent de CreuMt- 

faible. riserait la lutte contre l’Inflation SJ2L*Î5*®^ mements » de la société Btotra, . : par la mère on tient la 

« tl tant Teconstruire les grilles si les banques nationalisées conti- «en prionm* lantanoe. H cg qoi, dans ce dernier cas sur- fille, et par l Intermédiaire de 
de salaire, non^pos pwr éeroSS nuent à bénéficier de l’accès tout, ne manquera pas de poser PartSbas. IBtat tiendrat le tout. 

les hui^a-chies maS vouroue automatique aiw ressources de la des problèmes, notamment pour Aux âerrwres nouvell^ le dos- 

dLa^^t lès TSairJSles SS Banque de France. ^ la survie des autres activités de sler de Paribas et Sues reste 

scandaleusement bas, pour que Poot tourner cette redoutable Ain®. J®* ladite société : des « etudes » « ouvert » : ce sera une pierre 

cesse la discriTumatioTi ortuelie à dilficultè, il est de bons esprlU SSïi^SLïé * 

Végard des oui-ners et surtout pour préconiser la suppresswn de taîiï «ffil teiür compte de la e sttxapon nouvelle politique. 

des ouvrières » a encore dit le tout marché monétaire. H en sa^n par Iw tailte Mtlte ou spécifique » de ces deux grqœies. 

o^m^rî^rtre Tâ^ im™ découlerait que les banques mwnnfi, notammra & groupe De même, comme prévu, mat D’autre part, Cert peut^etee 

et SjdLMnSbîl; au“Drl! MiSent encore plus qu’aujour- £r^t industriel rt commereiaL prendra « la responsabüUé totale ^ ^ powts te plus Interes- 

^hïTi niAcèEss SOUS is deDsndance régional et décentralisé, et gn tant qi^actionnaire » de l’en- sants des déclarations gouveme- 

?ïï4rte ?une%oquê“àScté^ de^la de lïance.^elKcf Mmmercl^ de France, semble s&érurgique constitué pax mentales, d’énormes proi^lons 

à a “is pï? uS^é?om^ disent te partisans de cette vont rejoi^. dans le patrimoine usinor et SaciÊff. Conmte tenu de sont pns« vis-à-vis d^etra^ 

noteiuue*^ de première Sforme. poumit au moins limi- la situation actueUe* ces deux qu’ü «agit de tessuier à tout 

noi^ique ae première reiur c. ^ fixant. Dour bitssements ftrols depuis la fuslon sociétés dans lesquelle ia puis- prix, notamment en ce qui con- 

ïôté^U ^steTraTûw îîiaqlS banque, des pSondfde du Comptoir national d’esem^ sance publique rtses émwia&ons «rite sa participatif daiK 

remélioretian dmable S îéecorapte. comme oS le faisait de et de ta Blî.Ci). deve- ont acquis une position dominante groupes natior^^bte. fi est si- 

laLres réels est commandée par tradltion^nellement en France Jus- géants en Pïance et à la suit du sauvetage de l'au- g^ica^qire trois group«à ca- 

A. 1 ^^ mi-4 la fin des années 60. Du dans le monde. Mais, toujours 1978. ce sera une forma- prtaux extérieurs, soit majoritaires 

!n 2ïup affirment encore te Siants ^ même ^rit. des dispo- uté. et ta légalisation juridique (LT.’Mrance et Hnustel-üclaf). 

Séthcâes‘n?u"êlte^ de«ttethèse. on«un^t« dé- d'un état de fait, « d<:^ cf^ 

rend immédiatement inutiles d’In- connecter» les taux d mtêrêt vlen^t sans peine tous les inté- r 

nombrables emnlos dont la disna- pratiqués à l'interieur des fron- de 1945 enez ees trois grantta, a lessés. pounont de ta prochau» 

rimon tiSœ «pUqués aux fésldentâ. et savoir la prèdominaii« de «i’m- loi de nationalisation < pour d» 

eiü °S. rinut^î les tàux^^alî^s sur le niveau pénérai» et * l’améüoration Restent les antres groupes in- ratsons spécifiques ». Des « aé^o- 

Qut MéricattL do^^ ^éfieien^t du servioe rendu aux utiUsaieurs dustriels, Rhône-Poulenc, Pechi- ci'afioTU » seront Immédiatement 

r mr S èréSîion te d r^Bomie». véritable obses- ney - ffgine - Kuhlman (FüKi. ouvertes qui. tout en zespectant 

diS dSres seePe^Jrs d'flcrivit°^ remT de plSrdes disponibilités f‘®" de nos gouvernants, pour Saint-Oobain - Pont-à-Mousson, la a vokmté » de poursulTte le 

fin Prflnce lesquels « Végaltte dTaccès de tous. Compagnie générale d'électrlcrié, mouvement de nationalisation, 

e eues occ. sions ne travail. tel ' dispositif supposerait ^ notamment des PJfS., aux (C.GR.), Thomson-Biandt, CXl. - traduirait le « soaef «te muinfenir 

... êvid«riment im cKAst^ement financements à court et & îenip Honeywell-Bull, LT.T.-Prance et les liens tecftnoKvlQues. indus- 

OOSigStlOn étanche à la faveur de verrouil- terme » n’est pas respectée et Roussel-Uclaf. Bien que l’on chl- triels et eomiRercûiux qui existent 

, , ua f. riaouieux qui viendraient devra donc être « reoberebêe ». cane sur leur poids dans l'éco- avec les partenaires étrangers ». 

compétition internationale. Les r^nforeér le dispositif de contrôle On retrouve dans ces disposl- nomie (28 % dans l’industrie En outre, l’appropriation pobli- 

plus grands pays industnels . chanees déJàen vigueur de- ^lons la vieille idée selon laquelle française en chiffre d'affaires, ou que du capital des cinq groupes 

connaissent tous désormais une ^ .. 90 maL 1^ suli6istan« d’un secteur ban- seulement 16 % du personnel em- isdustriels immédiatement natlo- 

inflation Inferieure à lOUv lun ^ rrne *telle évolution serait caire privé constitue, pour les ployé dans ladite industrie : 01 

taux encore considérable !). cont>^ire à «Ue qu’a annoncée banques nationate, une esiuse et peut utilter différents para 


rSuite de la première page.) 


reticences de «rtelns numstres, d’atténuer un peu la partie de matome). pourtant agitée lors de 
MM. Delors, Rocard ou Dreyfus, cet engagement, >ri9.ie ses <Â>Jee- la campagne électorale. Peut-être 
ou membres de ta majorité qui. tlta ont été balayés au nom de ta sera-t-eUe acquise en tenant 
comme oertaii» radlcau^ auraient « rupture » nécessaire. anTnmt^ on compte du fait que le groupe 


soit très fortement minoritaires 
fC.T. I. - BoneyweU - Bull), ne 
pourront relev» de ta prochaine 


crise allonge 
de nouvelles 


— par la création seulement les 1 
secteurs d'activités reux de placer 
Krcaslons de travaU. en France. 


obligation ISâ?S??Ia f£eur*dtercrrouU^ terme» n’ert pas respectée et Roussel-Uclaf. Bien que l’on 

uae riaouieux qui Tiendraient devra donc être « reobercbêc ». cane sur leur poids dans 1 
compétition internationale. Les u disDOsitlf de contrôle On retrouve dans ces disposl- nomie (28 % dans l’indost 

plus grands pays industriels ^ nhinees déiàen visnieur de- ^lons la vieille idée selOR laquelle française en chiffre d'affaires, 
connaissent tous désormais une ^ maL ^ 1^ 5Ub6istan« d’un secteur ban- seulement 16 % du personnel 

infiaton Inférieure à lQ«t, mn «lIt« nHvS mn«Ht.ne nniir lAc ninvé 


“rel est, bien _ sûr, le cas de m iLfaurov. Le premier ministre 
d’Allema- ^ beaucoup Insisté sur le carac- 
® hausse des prix est ouvert de l’économie fran- 

^tee très au;^essoas de ce pour- çaise. option fondamentale sans 
eentage, atteiçant actuellemCTt laquelle l’amélioration du niveau 

*TT T®* .***?* de vie serait irrémédiablement 

Etats-Unis si 1 on fait abstrac- tamoromise à terme. I! faut dire 
tlon de l’incid^e particu^re des qug Çg gouveroement appuie cette 
taux d intérêt siv Undice, on orientaBon par des décisions tout 
saparceTO que ta hausse des & fait concrètes qui touchen!., par 
prix a éte ramenée aux environs ex«iu 3 ie aux investissements des 
taiw aamueL Les gntr^iri^ françaises à l’extè- 
Mêm2^ ^ maintien des partld- 

Mème ta Granae-Bretagne. au nations êtiangères dans le capl- 
tal des entreprises nationalisées, 
bltants. nest plus très loin de tvoir. d’autre part, l’article de 
10 re Demeurent ostensiblement wrancois Renard.) 

M dehors de cette WndM« qu^i Dans quelle mesure te pers- 
n?T/ pectives ouvertes par M. Mauroy 
est Wûore de 1 ortre de 30^. rapproehent-eUes la Pran« d’un 
et la Fraince, qui depuis 1968- modèle socialiste, ou. si l’on pré- 
19®. n a connu qu une seule évo- social-démocrate? Quatre 

tation (taiM « domaine : ascen- êléaieats caractérisent, nous sem- 
dante. mie est Mcc^ivem:nt Sle^Srun pays que l’on peut 
^teee d^^paüer de haus« ^ classer sous « qualificatif. 

1970 et 19TO) puis à un paUer d-ïn^SSf' 

de 10 % à 12 % m’excluant oas larnvw au djin 

des pointes au-dessus de ces pour- nement de gauche, 

«ntages) (de 1974 à 1979) pour 

accéder aujourd'hui à un degré Cette condition est reaUs«^puls 
supérieur. ® la victoire électorale du P.S. 


esM^ et peut utUtaef différents para- intérêts minoritaires déteni 


3 politique mètres), rimportaime 


'^tlTOVffN PRE^SiPffNT,.. 3fMC OeUflWpe 
il ue HOHE^NT g»T EtteKl CHOiai 

poort SUPPRiHEA U) PE/U£ b|V rioKT , > 



toTS Æt) 




des étrangers lallemands chez 
Saint-Gobain - Pont-à-MOusson. 
arabes chez Thomson-Brandt et 


caires). Ces derniers seront libres 


sans doute si l'indïnmisation est 
I iuTidiquement incontestable et 
finandèrement équitable », ocku- 
me le promet M. Mauroy. A no- 
ter. toutefois, on point intéres- 
sant : « quid » des intérêts fran- 
çais détenus clandestinsment sous 


vltè intemarioaale des entreprises 
nationales doit «s’exercer sem 
entraves dans la (xmvétition 
montUale ». citant te récentes ini- 
tiatives prises nar Elf-Aqultehie 
et EUiône-Poulsnc aux Etats-ühis. 
Rien ne sera fait qui « puisse per- 
turber ractivité internationale des 
groupes bancaires nationalfsa- 
bles» ru s’agit, essentiellement, 


éc'noué rie chômaee ayant du crédit, et des tai 

lué à augmenter sans que o mîe^ très elevés. 
itlon se ralentisse sensible- La France connaît aujourd’b 


Soéd« aujo^d'hui à uii Cette condition est réalisée depuis de RartbM et d’Indosuez). Rele- 

suDértaur aegie j électorale du P.S. vons toutefois qull ne sera pas 

Le Doureenta«re orévu oar les Le deuxième élément tient à (Dessin de konk.) «Jmmode d’éviter une telle per- 

comotM^ ta Slti^^iS- l'Axistence d’un système de sécu- t^bation en isolant, au besoin, 

année est de 14 *“f eslimation qui sociale généralise, « qui est ^ l*™ .<te 

ra^ttaible OueUeeh^M^ le ces de la France. problèmes .les plus arfus qui se 

de stopper cette évolution et Le troisième est relatif à une oomiMTçiale non conforme .à groupes est très grande. Se trou- 

quelle chance a-t-on d'améiiorer distribution de nature plus égali- ïesprlt de 1945. Autre vieille idee. veront oatlonali^ toute la pro- 

l’emploi si l'inflation continue à taire des revenus, étant entendu et toujoure l’esprit de 1945. duction d’aluminium, la moitié de . pr oci^ 

s’accélérer dangereusement, o'oli- qu’il existe dans « domaine de la nécessité de nationaliser les «lie du verre, toute la ehiznle 

géant dans un avenir plus ou grandes différences d’apprécia- « banques d affaires » ou suppo- fine, une grande partie de ta ^2^ miuards de francs en 

moins proche le gouvernement à tion. Jusqu’où Ironr les socialistes sees te)l^ dans « qui constitue constructi<xi_ navale et électrique 

g rendre des mesures draconiennes dans «Me vole ? M. Mauroy n’a un peu ta mythologie de la gau- doorde et légère), toute la füi^ Au-delà de om»«Hfwio n» 

e redressement ? guère donné de nouvelles indi- che. a savoir te deux compag™ de l'électronique, la moitié de Tin- interiSîitlOT SieSï^iS^ 

Ces mesures, il les a déjà en dations sur « thème, mais d a ftoaiwières. Pans et Pays-Bas formatique. un secteur non négü- *'i! 

partie prises so'ds couvert de clairement indiqué que la fisca- (Panbas), et Suez, oes (taux geahle du bâtiment et des ima? et' de”s«*?n 7 itSî?i 9 )ii 

I’urgen«. Du temps de M Barre, llté serait plus largement utilisée groupes çen^ captives travaux publics, sans compter une 

la doctrine des experts était qu'eUe ne l'est actueUement pour des soclete dont ils avaient pris bonne tranche de la pharmatsie. 

qu'on avait le choix entre l’en- répartir les revenus : « fi n’exxste ta confie dans les dootalnes les ^ fait, la puissan« pubUque se Wan 

cadrement (rationnement quan- p<w de cagnotte qui permette de plus divers. trouvera contrôler dans tous les noS ta 

dS Pi^talons. attendues, ont (ÆSts-^és S l’foî SSÏS 

fS%^ncTcoon“t aujourd’hui a^tr^Ts-iT£t.[ lÈ?an^"fnon^atiSalteS ble^^otef f 

te deux mébhodes à la fois. Le quatrième élément earacté- olus eue ne te sont tas h»n ' contrôle, AL AÆauroy réaffirme •: vlrannement Intemational v En 

Contre son gré. le gouvernement risrique d'une société social- “s^* f Nous wlons quejEtat /assure 

pratique une politique qu’en d’au- démocrate est la solution paci- §ty^ n e* ^ r ^^^^l^îie^SchI nm h«l^ga^- pôte îTidusfri^ à des ’déinantè!em«its estÏÏT«m- 

tres pays on qualifierait de Hque des «nfiits. ««« 'vrowander patiaeavectespr^eto^reatnic- 

« moneïansjTze sûuraçe ». U a du « « noi« faut sortir, a dit ^coih ^teblSemSfta une polttigue dynam^ de t rn^ tarons et de «f lSe» ^cSnls 

laisser monter te taux jusqu’à encore M. Mauroy, d'une siiuafson rertissement ef de Z'emp^» Le au «ta des Inrtahtte «wia?SS? 

Deux nuances de fallIe 

On dte qu’à cause des efN.ts Slanta^ Ze??eeSw smdicSes très utiles à la vie pourtant perceptibles 1e dis- : ^^épondre. 

pervers de la politique américaine de l'entreprise » economique, locale ou régionale », cours des pouvoirs jpublics. Comme FRancok ovkiADn 

MM. Mfuror et Dslirs n-S^SSit VeM^St «ans les Day, où iKto a é^iiKllc|iie>u la FIÎANÇOIS RENARD, 

guère le choix. Le critère d’une champ de la nationah- nouvelle équipe, soucieuse d’éviter 

politique économioue *®**®*‘** «associées aux noa- ta reproche « d’étatisation », mui- >■ — — — 

de succès est poumnt de S®ii®T>iîff®nnn® celles orientations de la politique tlplle les déclarations apalsantta, •; 

à l’tatérieurde^r^re™ «*“ erédzf». D s'agit en fait très tes propos rassurants et les appelsà^ ( Ig- MAimt nrmnmr 

tières. mata sans te”?^er. te Sï en^SSÎr à « sted^^l fau ’ ^Btelne du pied aux « érigeants, LE MAÎTRE D ŒUVRE 

conditions permettant de Sï sous- 5?^ SirlS -Lo.?n«v„tî detabUssemente qui. sur les «nt et personnels » des groupes natio- • iJ icju ig ranner 

traire aux infiuences pernicieuses «uehJ* aS niint du^^fi Sncii^ bMques. mt nahsables. Pas de dêmaotëtameid. M. icAW If GARREC 

venues d«» l'extirieur Comm^ ^uene au prorit du parti soda- échappé à la prise de contrôle car le -gouvernement St ■ 

s’expiiqusr autrsroent^'la^SraSLé i?” f Prosresaif par les «grands». « eonsdeni du earaetère eom^t -• î* “ '®“**»“* ofnctei » de 1 

des taux d’-uifiation, d-intérét. de l^enMre^"? publics ou privés. «i rtw*«f de. e« groupes a^tJ fbtant 


' strnMT poZffiçue dynamique de î'/«- 

SPSS ratüxmimt et de zSSpIoi. Le 

I ^ mves- propos est <dair te détour. 


remontée du loyer de l’argent 


tières. mata sans te fermer. les 
■n_ conditions permettant de se sous- 


iropos est ciair te sans aetour. « En quoi avons-nous démérité v », 
d^andait récemment AL Roger 

Deux nuances de faille 

Deux nuances de taille sont ®***ùueDes il faudra 


FRANÇOIS RENARD. 


des taux d"infiation. d'intérêt, de 
chômage, etc... existant entre les 
différents pa^rs? 


S SSS' If MAI75E D'ŒUVRE 

M. Æ4N l£ GARRff 

sar le -gouvernement ^ , 

r eonsoient du caractère eoms^t v' “ «ouniai officiel » di 

ü vivant de. ces groupes aÜrtBJ ? pabiie, uq decret muDi 
t la nationalisation n'a po» poar'" du seerétaln 


«S.'.wa Ptarre Mauroy que ie gouver- 


gement pour assurer le succtas à I 


de confonitae Interdépendance 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

m SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant ô l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


«Noire engagemenl» 


Obfet de bouleverser des strustu-' aoprès du prenier mlais- 

nes. ni de porter atteinte A la enw^ d* l’cxtensioa da bm- 

personTzoUté du réseau exiftaat pobiic. m. jeux Le aarzec. 


AL AlaoToy n’a fait aucune alla- < indues » ou « rampantes » de . 

I slon aux conqiagnieB d'assurances réconomie ; non seulement la ~ 

j privées lessentleliement le groupe uatoinaJisatim ne portera que sur ‘ 

I Victoire-Abeille-Palx et «lui du les malSOM Tal^awy 

! groupe Paris .LC.P.) qui devaient, ter, par exemple, la cotation en 


l»u avec- les aotres ministres 
ptéressés. les décisions da gon- 
leraement relatives à l’extension 


•rpanisatloa et an eontrOle des 1 
itreprises babliqôes. H exerce j 
'Btes antre» missioos qui loi I 


leste société, fl serait, toutefois, eitoto bots du efaam^u secteur confiées par le premii 


I quBiÆ aocirauient caoque année « seront rendues au secteur i«M Jean Le Gam 

I Une aatro promeMe tenu, «t 'S iST.,.”" 

; Mlle d. la natlenallsaHon des série dT^rotSiM ^ RM» de e« attm.«ooroa 

.. a onse groupes industriels ». s pas commence et s’anête ta « champ ~ 
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DE M, MAUROY 

SECTEUR PUBUC 


Les qçtjvifés 

• BANQUES ; les. petites épargnées 

^ d«n2iè2«s''Sta^il4Qes 'Sa aeooad 2i^ on peut citer Crédit industtlêl et commercial, 
çobalœ inoUeeS' par ^Associa- les grands établtsaeineiits emproa- que préside M. Dominiciue Chacü- 
tiOQ iruçsiâe des banque^ tes teois par nature, disposant de Ion, conttdlées â 2S ^ ou 30 
psujoes privées sous • contrôle - très peu dé goitiiete : c'est lé cas mais. jflîo«igf« de leur pessorma- 
nançàis disposent de ï&'% dés de -la Banque dé Paré et des «« ««lOpnr-. d'abord asso- 

^gsrârc€&. essestteaiemeit.' dés Pass-Bas, niiaJe du-gitnipe Pari- 
drow et acûoxdeni U % des 'bas, et de la Banqpe dlndoefaine 

«r^ta a reconoimie. ' et de Sues (ïndceues). fUlale du 

tsa.T M rtitles 1,.^ 

Crédit industriel 


Les groupes industriels 

e Cinq prises de contrôle dès l'automne 


et' de Sues (ïndosoes), fUlale du la t^otxnaise de dépâta. présidée 

SlonnecoBâdèxe qüe teiBseales groupe Suez, avec des bilans par M. Gilles Brae de la Perrière, 
-Jaques laserites. ce 'qui exclut d^pessant '60 milliards de francs scdvie per le Crédit industriel 
Ids eteWiftemepÉS’ mutoalistes Ces -êtAbliasements se piôeurent d'Alsaoe et de Lorraine (U. Flo- 
(Crédit agricole. Crédit mu^l et leurB zessoutees eeeentidl^nent xent Wenger), la Kaneélenne et 


des dépôts et ressomroes, contre benne part de leurs aetlvités à Crédit îndostEiel de l'Ouest, la 
DU pour les trois établlssezneats i*étrAn«w»r i« 

nationaUsés Crédit lyon- 
nais et Société générale), et- dis- _ 

pensent 41,4 % des crédits, cemtte sements catalogués pîos 

48 %. Ces deux dexslezs dilflres moins- comme >«ir>i Ti % a B . f ri. «■, 

tradui ^ t le fait qu’un certain Wcomâ SOVAC (flbale du gzùupe étabbesements ont 


scdide 


Cest qu’a existe deux grandes comme l'Ooion euiopéémre 
ca^eoEies de banques à caractère 'pam-Seboebier). le Crédit chimi- 

, . - _ . que tPUK et Total). 

Bn ptfetüler lien, ^ozi peist dis- &afin, un peu à* part très 
■ ï trouve rénorme secteur 


tiz^mcr les grands actif 

& gniebets coUecteozs de d^iôts, des '»»»!»«> «b >■ — .■■■ 

Crédit du Nord (filiale du groupe spécialisés le crédit 
ganbaa} Crédit commercial de nwwf ^ réquipem^t. à la oon 
Pranoe(C.C.Fj, au cinquième et sommation : la Compagnie bao' 


caise (groupe Parlbsa), avec 


sixième rang français. 

^ent ensuite, le . groupe^ du fiiiateg''^*p^vt^ 

“* COPICÂ, lA-' HéPlu - 


I .Le Crédit eemmereiat 
de France 

iiuLxije B»LBur Fondé en 1917 avec des associés 
étabUssemente fasses, le Crédit oomr^lol ^ 
1,....,. France s'est développé surtout 
après la seconde goerre mondiale, 
sons la direction de son préskienc. 
Jacques lÆerlln. auquel a succédé 
en 197S M. Jean-Màxlzne Lévêque. 
Anjotudlmi. avec plus 


i le prend dans SOPTNCO (groupe Sues) la DIAC fl est devenu l’a» des 

^ — Otenault) et la Dm (Peugeot) /u h*- 

\ -î — =- — — — pour rachat d'autcmobll^ «>1^ 

^ rang^la Ba^ue Bewt, la otflîlier le crédit-bsdl (Loe^smoe, 


^nque ^ Savoie. ITTnion de r^i-Bhaw, ^ , 


tenques à Paris. Dh peu & part. ' dôix. oezii cinquante bmioues 
ngtpen^ avec p«i m jms cinq cent cinquante établisse- 

B*®*®’ i* Banque RoMïschlld, la ments 


plus importantes bazrques de dé- 
ivés de France, avec une 
eUeotèle irwiustrleîlé, 
total prm dé du g^pe Nobel-Bosel, 


qui fut en difficulté U y a deux 
ans. Parmi ses 50 900 actzonnalres, 
sont français et 30 Te étran- 


Si 1-on 3-œ rapporte apr dépôts, eeia. natamment sniases et aiabea. 


■et moyennes banqties. dont la 


# Le Crédit du Nord 

du groupe 


l’Dbion pflrisiw-na et dl^râse dâ 


B Le Ci^it încfustnel 
et .commercial 

Le gxoofie du Crédit induatziel plus de 45Ô gtiichets pen&oencs, 

- et commexciel, au clnquièine rang avec un r&eau important de 

de Baeeque et Beau é Paris, Max- français, a une pbysKmonüe très affiliées on lills' 

tin Maurel. à Mazeellle, PeUetler originale, avec sa oonsbeUation de (Banque Taneaud à T.iTWftf 
A Dax, Msxae à Aubenss. etc., qui banques régkiDales autour du Nkoleb Lafanechère ài 
-devraimit échapper h la natksia- siège paris^ niéoriquea^t, ces l*Zsèze, etc.}. Bile est pr^dée i 
lisatlocL banques lé^onales sont fîUales du M. Art % nin ^ Dupont-FauvUla. 

• SIDÉRURGIE : déjà sous le contrôle de l'État 

Depuis rautomne 1978, 1a aidé-- .A l*benTe-ectiuâte,aa terme d’opé- ttona.u-a<^ :3JÏP.. Cb^dit lyon- 
rurgie française est vtrtuelleineDt latkma in d u s tr ielles et fjoanciéres et Société générale, 
sous le contré de la. puissance cxmiplexee, la sitoatiaQ est la sui- 
publique, -et. comme le relevait vante. ... : 
récemment SS. Jscqpm Bimyoux, . 

P.-D.O. au a, eJUf. 

lor. « sa IMUOTiaitsatton ne Jenut -fw* m lonn i « *nii O.A - qmiMgia oe tonnes 

çe'eRtérfRer fUTidigrueineaf une M-rf de^temL dJ» ^ d’acier et 24650 pemanuesl. le 

iMOTHe gj! nouions de tond® a-aJS^ 

la tau »... 34 000 peisohnes) est détenu pour 

A la Ha- de eetlemba ism, M % par la Société finamaète ^ “ri^e^î dto^33?S* 


• Pour SaeOor (10 miUlards 
de ftânes de chiffre* d'affaires en 


pour sauver de la faillite les 

deux géente TJslnor et Samlor _ . . ^ ^ 

(80 % de J’acier produit œ Csüsse .des .^pots. et consisna- 
France) et une troisième firme tions. pour 10 ^ au Crédit -natio- 
b«>»uco»ip pins petite, CbàtUIon- nal, pour 33 aux grandes ban- ^7^ 


banques nationales 26,25 %. GIS 
15,55 Cp) détient directement 
23,2 % de SacUor et indirectement 


public 


Neuves Maisof». le gouvememEnt 01 vb. ia ssocieie nru 

de M. Raynwnd Barre faisait PJ>^ 11.83 pw Valinétat 
voter par le Psrioment Ve, prise ^ N^^Est» 

en chsxse par le budget de la Wendel (10.8%) et 

plus grande partie de la dette à deten u a 5 1 % par la Société ^«3 « , 
îoag terme de ces trois entre- 5®^ Co^erDl et pour 12,47 *=- - 

prises, soit 22 ndlhxrds. de frimes 1® public. 

02 sniUioids de d’em- ; gi l>on oon^dère que Vaimétal été cOTstamioent déficltÂlres en 

pennts obligazaizs de ImdnsCTO es tdétenu à 51 % par la Société ralaoh de la nouvelle crise de 
sldêronnqbe — G3a — ^9 mu- fînondèie. on ^aperçoit que cette racler, l'Etat ayant dO leur four- 
liazds de francs de çrèts du F<bk1s dernière contrôle €3.83 % du capi- nlr plus de 7 müiiards de francs 
de dèralomiensent ecosmiuque et ta,! d’Usinor. iTitat disposant, sous forme de prêts du FDE.S. 
social. ladite Société financière, de pour finaooer leurs investiase- 

En oontéepartle. l’Etat et ses 85,3 % des actions, puisque la méats et combler leurs pertes, 

éœanationa prenaient le contrôle Caisse des d^>ôts et le Crédit — ’ ' — ■*“ 

de cm entreprises en s'assnzant le aational sont sem émanation et. 
majorité dans leur capital et en pannl les grandes banques, figu- 
SKUBisact de nouveaux dir(geant& rent easentieUement les tmis na- 


malgré la suppresûon de plus de 
vingt mille -emplois et la ferme- 
ture de grosses installattons * 
Denain et 4 Longwy. 


• COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DUffîRIClTÉ (C.6.E.). 

CMffre tPef/enres ÏS80 (en mû~ 
lions da francs) : 45 782, dont 
31 % à l’étranger. 

Bénéfice net déclaré .’ 24L 
7Ri>e*Uuei»^Rté .* S 500. 
Persùmtei emplûtié : 180 0 

dont 30 000 à l'étranger. 

PBlNCIPAliBS FUIAIES 


RHONE-POULENC 


Chiffre d'affaires 1980 len rail- 
lions de francs* : 30199 000. dont 
53,7 r? à l'élianger. 

Perte nette déciarêe .' 1 947. 
ïnvutissemeni : 2 387. 
PersoTiTief employé : 95 389, dont 
34 617 à l'ètîanger. 

FBIN(3ZPALBS FILIALES ET 
PARTÎCIPA'nONS (fin 1980* 
£» France : ABD. (Société de 
chimie organique et biologique). 


mécanique (14 %), BéifjactBîre 
(2%*, Papier-bois (11%), Entre- 
prise (12%>. Informatique (9%). 

ActixmnaiTes prineîpata connus.* 
Groupe Suez(20%).Westdeutscbe 
Lsndesbank GlrozentruUe (5,8 %>, 
Caisse des Dépôts (6 %). Ban- 
ques nationalisées et sociétés na- 
tlooates (10%). Macblnes BuU 
(3%). Saint-Roch (1%). 

— P.-DG. : M. Roger Fauroux. 

• THOMSON -BRANDI. 


TViil» -te Joint fran. (Compagnie industrielle et 

“ ■ mülimj, COMC içoDW»snle fi- 

woura*uuŒ»_ , n^nr-ere pouT 1 industrie chum- 


Lautier aromatiques SA., Institut 
Mérieux. BelloD Chloe, Prolate. 


H«iAA 45.5% à l'étranger, 

que) Géitérale des engrais SA.. Bénéfice net déclaré : 502 mfl- 
- - . - lions de francs. 


Sintta ; Tracsae ; C.GA. : SAFT ; 
CEPEM ; Alcatel Electronique t 
Société gézwrale d'entreprise; 
Soinrapt-et-Brice ; Thinet. 

Secteun d'activité et du 
•‘hiffre d'affaires : 
Siectjomeeanique et consriruc- 
^ navale (28 %) ; 

Entreprise éleelxique (12,4 ' 


Rhône-Poulenc films, Rhône-Fou- 


investissements : 2 130 mfilions 
de francs. 

Personnel employé : 128 000. 


Tolochimie, Specia. Thann et ET PARTICIPATIONS 


tkm navale (28 %) ; 

Ent^riae électtiqui 
Entreprise et ingénierie rveres. 


canique. Êœwein SJL. Société des 


C&^es tS.6 : 


l'étranger^ : Mayand Bâter sogeme. Thomson-Lucas, CRE!G, 
Infor- Jeumont-Càbles. Compagnie des 

(E-U>, Rhodla SA. (Brésil). Vis- lampes. Sodeteg, Société flnan- 


Matèriaux (3.2 : 

Commerce et divers (7,3 %*. 
Actionnaires principaux corruâ : 


cosuisse (Suisse), Rhodia A.G. 
iRPJ(.>. 8AFA (Espagne*. 

Secteurs d'activité et pourcen- 
tage du ehiUre d'affaires : chi- 
mie, 27.6 (7 : engrais. 12A ’T» ; 
itè. 13.0 : agrochimie. 82 Te ; 

tile, 16.9 : filins et systèmes. 


Electrique de banque; En- 


dard Electronic (Sing^Mur). 
T/ioinsoR - âTttRdf détient, éga~ 


Soparem fSté de part, élect. 


tzeprises) (-4,90 Q) : 

CJ.K. (Compagnie immobilière 
méridionale.) (2.76 7e) : 

Groupe U.AJ?. 12,90 : 


• P.Ü.K. 

Chiffre d'affaires 1980 (en nil- 
liofis de francs) : 38111, dcxit 
S4 ?(• 4 l'étranger. 

Jénéfice net déclaré : 807 MF. 
/noeaft&somenfs : 2298 MP. 
Personnel employé 89 094, 
dont 30 749 à l'étranger. 
PRINCIPALES FILIALES 


SAINT-GOBAIN 


Chiffre d'affairts î9SO (en xation of An 
miiikmiB de fmn(^s) : 43 489. dont Thomson C. 
53 'r à l'étranger. (B.-D.). 

Bénéfice nef dêciaré : 909. 


£n France : L.T.T., Thomsem 
CBF. Téléphone. LM.T, radio- 
profeesionnelle. Thomson CâP*. 
informatique. SBMS. Cixnsa, 
Eeea. Anisware, Cameca, Efeis, 
L.C.C3.. Sescosem. Thomson CBP. 
International 

A l'étranger : Theunson Corpo- 


dont 86 718 i l'étranger. 

PRINCIPALES FILIALES 
ET PARTICIPATIONS 
En France : Saint - Gobain- 
Vitrage, Saint-Gobain-EmboUage, 


ET PARTICIPATIONS Desjonquères. Isover, Tetrates. 

- ‘ • Eveiitube. Pont-à-Moosson, So- 


Peebiney), CefDac (du groupe 
Aluminium Pechlney). Cegedur 
Pecbbiey (du groupe Aluminium 
Peebiney), Compagnie générale 
de produits chimiques et indus- 
triels du Sud-Est,- Comurhex (du 
groupe Aluminium Peebiney). 
Cuivre et Alliages (du groupe 
Anminium Pechlney). Forges de 
Crans (du groupe Altuninium 
Peebiney), Franco-Belge de fa- 


beo. Machines Bull. Eurotechnique. 


^ .... et l'un de ses fils, M. Serge Das- 

^ été de 311 miUloiu de sault. 

ffns • d’expoxta- francs œ 1980 Ou lien de 150 


• ARMEMENT : une activité florissante 

L'industrie française de Tar- dit. Matra âeetronique. Manu- nautiques ou SOGEPA). L’essen- 
memen^ déjà nationalisée et pri’ rhln] a été de 5 598 miniflnB de tiel du coûtai (77,73 Çp> appar- 
vée a- *éalisè, en 1980, un chiffre francs en 1980. Ùent 4 la société centrale d'etudes 

d'a^faixes de 60 millioids de Pour la société Matra, qui em- Marcel Dassault (S.CJLMD.). le- 
francs ei elle occupe, directe- ploie 5 100 personnes, le béoéfioe présentée par M. Marcel Dassault 

ment. 287 000 taavaUleurs dont im net (aprs participation des “ ^ ^ *' “ "" 

peu plus du tiers (anvircm yo 000) 
est employé - ^ . 

txin. . 

par seeteura,’ oètte maM-d — — — - - 

vre se répartit («irari : délégation s'élève à 1^919000 francs (divi-- 
e^érale pour l'annement. 73 000; sé en 1279 196 actions de 
C«missariat à l’èneiEie ato- lOO francs) ainsi répartis : 35. 6 Ç» 
mioue 12 000: industries du sec- pour le oonseal d’ a d min i s tration 
l«ir- psrapublic. 47000 ; indostzie et le groupe majoritaue 
Privée ISOOO. M, Sylvain Soirat) dont ü est 

En 1980. les hvraîswis 4 l'ex- l'&nanatioa ; 20 'Jj à des Insti- 
Doriatton ont représenté 25 mil- tuttmss financières française et 
iSrds de francs «au lieu de étrangères ; 10 % Pour la, sodëté 
•’O.s milliards en 1979), et le mon- Matra ; 8 d'autocontrôle, et la 
tar* des prises de comniandes fraction du capitol restante est 


(du groupe Peebiney Ugine Kuhl- 
mann Corporaticm)), Sofrem 
(Société française d’électromé- 
taQurg^), Tréfimétaux. Ugine 
Aciers. 

A ^étranger : Pechiney Neder- 
land N.V. (du groupe Aluminium 
Peebiney). 

Aux Etats-Vnis : Peebiney 
Ugine Suhlraann Corporation, 
qui contrôle Bowmet Alaminium 
Corporation, Howmet Turbine 
Components Corporation et Zntsel 
Corporation. 

Sêoteurs d’activité et pourcen- 
tages du (ditftre d'affaires : Alu- 
mininm 40.M % ; Métsux fer- 
reux et cuivreux, 2L60 Mé- 
tallurgie fine et matériaux avan- 
cé 15.85 Çtf ; chimie. 22,16 

.éefionnoires principoux connus 
(dxmi éfroTiyerg) (octobre J980) ; 
Aucun actionnaire ne détint 
seul O ^ im plus du capital 
. — P.-D.G. : M. Philippe Tbo- 


Ealberge Rhutte (ItFA.). G.I.H. 
OtF.A). Saint-Roch (Belg.). 
Ciistalleria Espanola iB.). Picasa 
iB.).Fabbrica Pisona dt.). Daka- 
retti (It.). Certain Teed (B.-U.*. 
Santa-Marina (Brésil), BrasUat 
(Brésil*. 

secteurs d’oeffrité ef poar- 
centopes du chiffre d'affaires : 
Vitrage (17 Tr). Isolation (16 Tr), 
Fibres de renforcement (2'r). 
Conditionnement (9?^), Fibres- 
Ciment (8*%), Canalisation et 


iSecteurs d'octipitc et pourcen- 
tage (2u chiffre d'a//aires : 


ments électromécaniques (5.S %), 
activités médicales (6.5%), lam- 
pes et éclairage <3 Tp), ingénierie 
et service (3 Tp*. électronique pro- 
fessionnelle ( militaire) i21 Te), 
composants (8 Tp). telecom. télé- 
matique. informatique %), 
cuivre et câble (5 

Actionnaires principaux 
connus : 

OFPI. Paribas (7.93 (e). Caisse 
des dépôts et consignations 
(7.16 's), groupe des SICAV de 
la B.N.P. (8,ï8%f, groupement 
des Assurances nationales 
(3,76 7f,), Société financière auxi- 
Uaire (2,61 r«-), Compagnie finan- 
cière de Suez (2,40 Vit). Union des 
assurances de Paris (1À9 %). 
groupe des SICAV du Cirédit 


• Trois négociations 
avec les actionnaires étrangers 


• C.U.-HONEYWELL-BUIL 

Chiffre d'affaires 1980 (en mil- 


Bénéiice net déclaré 180. 
Investissements : 1 400. 
Personnel emvloyé : 20367, dont 
4565 à l’étranger. 

PRINCIPALES FILIALES 
BT PARTICIPATIONS ; 


perte de 145 millions de francs. 

Actionnaires principaux connus 
(dont étrangers) : l.T.T. est l’ac- 
tlonnaire principal et majoritaire 
de toutes ces filiales. Le capital 
de C.C.C.T. est aux mains d'LT.T. 
a 99 (r. 

— Responsable pour la Franoe. 


millions en 1979). 

Le capital social de Matn 


['"de 25.2 milliards en 1979). 

• Le secteur mdii a^e ^ 
grovoe iSat 

1980, un cL— — — , 

2 203 mlilions de francs (en 


dont 3 000 salariés de la société). 

• Le groupe privé Dassauit- 
7“— ~-y Breguet a réalisé en 1980 un 

ohmre d-aflaiKs ae 10 740 oül- 


raenvation de 20 ' 


' celui 


‘Il i jr? wg de fïancs (en augmentât^ 
2Î de 50,78 Cp par rapport a 1978), 

— r- - 4 .-n ^ dont 68,53 7e 4 l'exportation Oa 

rexpor.^<m_,saOTew a des livraisons rnm- 

L’ensembie du chif fre daiiauw a .l’étranger a été de 

du groupe 6234 millions de francs), 

tient le secteur mlitai re (secteur montant des prises de coœ- 

œiSiîAire de Matra propsemen* mandes s'est élevé 49 130 millions 
- de francs, dont' 4970 millions a 

I l’éttanger (la part des conman- 
des milîtaiies 4 Pexport^to a 
été de 3647 millkms de francs). 
Le bénéfice net du groui» privé 
.en 1980 a été de 312 milhons de 
francs (en hausse de 14.74 % par 
ramiort 4 1979). lA société 

emplote environ 15 845 
• Le 9 janvier 1979. a 

conclu une cœivention avec D^ 
sauIt-Breguet dont il n pra 
30Æ01 r« du capital, soit 540 *nil- 
Uons de francs, ce qui tai à 
procuté en 1981 un droit au vote 
double de ses actionBaires 
l’intennédîaare de la société de 
.... H” 57,35. ■ sesîson ies partic^aons aéro- 



ARNVS 
SŒJ)E 

Costumes coton, toile de laine 
fine, wash wear, etc. 

à partir de Ir^Wf 850 F 

Vestes légères et blazers demi- 
saison, laine, coton, polyester et 
coton, wash wear. 

à partir de 700 -f 620 F 

Chemises 100 % coton, polyester 
et coton, fantaisies et unies. S- 

à partir de 256"f 100 F K 

Pantalons 100 % coton, laine fine, s- 
etc. _ !. 

à partir de 356-F" 280 F “ 

Sddw inpotonts w twu II nllinni finlffliK - 
ARm'Sw. nie de Sèvres (7*1 - Tel. 54S.76.99 


informatlOD Systems. 47 
CXI.-BB. Paris confrôle 


seise qui commercialisent les pro- 


Scefeurs d'activité et 7o c 
chiffre d'affaires : 

— Locations et services 


Actionnaires principaux connus: 
— Compagnie des Machines 
Bail : 53 r<> ; 

— Honeywell 47 
— P.-D.G. : M. Maxime Bonnet. 


• I.T.T.-FRAHCE 

Chiffre d'affaires 1980 \ 
lions de francs) ; 3 900 di 
4 l’étranger. 

Bénéfice net dédoré: 
Investissement : 

Personnel employé : 14 426. 
PRINCIPAUX FlUALES 
ET PARTICIPATIONS ; 


• ROUSSLL-UCIAF 

Chiffre d'affaires 1980 (en nul- 
liODS de fiücs) : 5292, dont 

61.6 ‘r 4 l’étranger. 

Bénéfice net déclaré : 132,A 
investissements : 244.6. 
Personne) employé : 17 529, 

dont 7066 à l'étranger. 

PRINCIPALES FILIALES 
BT PARTICIPATIONS 

Parfums Rochas. Pzocida, 
Société d’applications scientifi- 
ques et médicales. Laboratoires 
Roussel Laboratoires Diamant 
Laboratoires Cassenne, Collector- 
gane. Laboratoires Sopbarga, 
Laboratoi tes L u t s i a Usiphax, 
Distrivet Cassenne - TUteda, 
SAJIP.-Solar. Distripfaax. Union 
chimique continentale. Groupe- 
* ment des industries chimiques. 

A l'étranger: 

Foster Grant. Roussel lAbora- 
.. toires (G.-B.). Roussel SA, 
(Belg.), Roussel Maestietti Gta- 


(Argentine;. Nippon Roussel 
ijap.). Nippon Uclaf iJap.). Rous- 
sel Laboratoires Pty (Af. Sud), 
Eoechst Pharmaceutteai Inc. 
(R-U.), Grupp Roussel Mexico 


Signalisation. lAboratoiie central 
des téiécORununieations iLC.T.), 
Etablissements Henri PouiUet. 
Sheraton Hôtel France. LT.T. 
Data Systems, Konl Isostat. 
Grohe. Plygt France. Raal: Cstek, 
Alfred Teves France, Exacts Cii- 


tage du chiffre d'offaîTes : Télé- 
communications : 61 'r ; Produits 
industriels; 35 fi-; Produits et 
services grand publie : 4 : la 

C.G.C.T. (sept mille oersonnes) 
a réalisé, en 1980, un chiffre d'af. 
falies de 1.4 milliard de francs 
(dont 15^ à rêlranger) et une 


— Division agrovêtérinaire : 
22,7 Tr : 

— > Division .activités nouvelles : 
16.3 ‘c. 

Actionnaires prinerpeux connus 

(GOKi éîTangsTi) : 

Hoeelisî. France ; 57,94 7o. 

— Président du directoire : 
:\I. Edouard Salûz. 
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LE DISCOURS-PROGRAMME 


Im&s principales mesures annoncées par le premier ministre 


ENERGIE : 


SÉCURITÉ SOaALE: 


HVUVUGRATION : 


Pas de nationalisations 
et recherche de compétitivité 


Une réforme dès l'automne 


Verrouillage maintenu mais humanisé 


Dès rautonuie, le dossier de la 


OuUlés la campagne tlf. pis* oo- aMdns eoeicii^ 


décentralisailoa pourrait être ' 


Sécurité sociale sera ouvert 


de U consomoiatlQn sont couverts 
par des imoortations — et prf 
sentèe par M. Mauro; comme l’u 


obstacle à cet objectif et « le 


rtfoitne entreprise. D’abord les 


i 1 5 d'administration 


Chaque année le Parlement dis- 


cutera de la progression dès 
dépenses et des recettes de la 
protection sociale. Celle-ci est 


de préciser quelques grands pHn- 
cipès de la politique qu'il entend 
mener ; mais trois faits au moins 
méritent d'être soulignés. 

Certes, il est affirmé qu’« 


nucléaire non négligeable. 


raffaire de la collectivité, a son- 
Ugné le premier ministre. SI l’on 
vent conserver nne couverture 


pourront être renouvelés 
participation des assurés. 

Mais les libertés seront sauve- 
gardées : liberté de choiz du 
médecin, liberté pour ce dernier 
de son mode d'exercice. Les géné- 
ralistes d'abord, pals les fntnzs 


électorale, les qnelqnes qu^e 
Twimtwii^ d’étrangers résidant en 
France, n’êtEûent pas restés In- 


différents à l’aiTivée de la gauche 


^ œuvre par des lois et des cir- 
culiaxes maintes fols désavouées 
par le Conseil d’Etat, devrait être 


I pouvoir. Us étaient nom^ux. 


neutralisé officiellement, é com- 
mencer par les expulsions de 
Jeunes Imlgrès, les entraves 


nucléaires de Creusot-Loire rdont 
les filiales Framatome et Nova- 
tome ont le monopole de la cons- 


cotlsatlons- Le financement de la 


des ressouTves énergétiques 
..les extraites de notre 
tS'Sol ne sera négligée 


miction de réacteurs classiques et 


Sécurité sociale assaini., ne devra 


à abalssËf le < 

Autres Intéressés : les candidats 
& la retraite. So^s peu un projet 


Us aujourd'hui? 

S'il s’inspire des principes hu- 
BULoltalres proclamés, en par 
M. Deffezie, et plus récemment 
par Mme Nicole Questiauz. 


Ul^ales au regroiqiement des 


familles, les pratiques abusives 
dont furent victimes notamment 
les Algériens pour le zenouvelle- 


ment de leurs titres de séjour. 


de loi-cadre sera soumis au Parle- 


Tou tcela indépendamment d’un 
vrai débat de fond partementalxe, 
qui fut refusé par les gouveme- 
ments ÿseardiens. Dans l'immé- 
diat, ne faudrait -U pas. tout 


fossiles extraites de notre propre 
égligée *. mais 
• que leur coût 


par exemple les employeurs déai- 


ment SUT la couverture des droits 


programme socialiste. Au Pâ., 


._ Loire- Vautre pt^itique, le projet En contrepartie les assuré 


ché mondial ». Réserve d'impor- 


pulsque c'est elle qui . 
JustLTiê auparavant le déclin de 
la production de charbon natio- 


iallste pour l’éoergie, affirmait 


â elles, de soins à domlcite fad- 
Utés. Four autant, a souligné 
M. Mauroy, la France ne devien 


d’abord, abroger la dxculalTe 
Stoléru subordonnant le renou- 
vellement de l’autorisation de 
séjour à la situation de l’emploi. 


société d’assistés, oonjonetare. comme l’avait 


nal. Reste à définir le niveau de 


I'k acceptable ». Rappelons dm- 


ciéaire i notamment les oetioités 
nucléaires de Creusot~Loire) ». 
Les pouvoirs publics disposeront 


LOGEMENT: 


de charbon extraite en France et 
que les charbonnages coûtent 
déjà à la collectivité 4 milliards 


il est vrai du contrôle du fabri. 
cant français de turbines Alsthom 
(par la C.GE.) et pourraient 
conserver — bien que AS. Mauroy 
semble l'exclure — la participa- 


Retour de l'impôt foncier 


inunlsrés Installés ches nous, nar- 
fola de kmgue date^ cocnaissent 
l'Insécurité administrative. Ceux- 
là verront < leur place et leurs 


taon sera appliquée. Le maintâen 
du verrouillage des frontières 
instauré en 1974 suppose on vaste 
aparell de contrôle policier aux 


autre principe socialiste : celui 


Al Eugène Claudlus-Fetit, qui. 


programme éîectronucléaire 


portant » — maig 


tien Importante du grouoe 
bancaire Paribas dans Em- 
pain-Scbnelder et donc dans 


prononce paiement pour un linpôt 


bancaire Paribas dans Em- titlon des cbsirges locatives, sou- 


réelle Creusot-Loire. 


RECHERCHE : 


Un projet de loi-programme sera précédé 
d'une large consultation 


des acco'ràs Delmon sur la'rèpar- d^lazatlf et annuel. wpUcaUe _ 

' ' à l’ensemble du territoire national EliCCA1|iTé • 

et non aux seules communes ■ • 

dotées d'un POS (plan d'oocupa- 
d'aides à la pierre suffisant face tion des sols). 

L’objectif d’un tel sujet est, 
bien su. de briser la spécnlatloa 
foncière en indtant les propclé- 


à des aides à le personnel, 
relance de la construction 
sociale, l'essentiel des Inten- 
tions du gouvern 


Les aménagements promis 


Pour donner plus aux uns. 


ment était déjà connu, sinon 
précisé dans ses modalités d'iq>- 
pllcation. ASais le premier mlnis- 


Le projet de lol-programme sur 


la recherche et l'innovation tech- 
nologique sera déposé au Parle- 
pour la session de prin- 


prlvés, et de permettre aux col- 
lectivités locales de coostitner 
des réserves fmciëres. Juaqu'lel, 
réformes fonclèree — y com- 
pris celles de 1967 et de 1975 


temps. Elle doit pennettze de 


définir les stratèges générales du 
gouvernement dans oes domaines, 
' 1 aussi de fixer les principales 


sociatlon des journalistes scien- 
tifiques de la presse d'information 
que oette loi-programme compren- 
drait sans doute sept chapitres 
parmi lesquels « Recherche 
scientifique et technologue et 


ne sont pas parvenues à résoudre 
le problème. 

La dlfncolté, en matière d’im- 
pôt foncier est, évidemment, de 


prenüer mlnistTe a donc rappelé 
les quatre modifications princi- 
pales du système fiscal français 
dés la loi de flnances pour 196% 
tout en précisant : e L'improvisa- 
tion et la préciptfattoit sont dan- 
gêureuses, » 

Un impôt sur les grandes for- 


fanitllnt seiont plafnwnaa. Lés 


trois grandes centrales syndica- 


les s’mlent prononcées pour la 
suppression d'un système Injuste 
qui profite « plus aux riches 
qu'aux pauvres », « davantage astx 
couples sons en/ants et aux fa- 
mfues de un ou deux enjar^ 
qu’aux famüles nombreuses t 


sj^tème, aurait alors pu être 


lui trouver une assiette e 


nouveau modèle de developpe- 


coUectlvitfo locales sur les terrains rérônitent au double objectif 


de 


> : K Enveloppe financière 


certains des thèmes déjà mis 
avant par le plan intérimaire que 
le Muvernement va appliquer 


congrès HXJH, de son côté, a . 
à connaître d’un rapport d'un 
groupe Interfédéral d'etude 


f« action foncière» présidé par 


conserver des terrains InucUisés; 
et d'être assez faibles pour ne 
pas èiâre r^sentls comme insup- 
portable par les c<mtrlbuables... 


le sait, à 3 nûÎHQfw de francs. 
Afais, a dit AA Mauioy. cet impôt 
ne portera pas sur l'outil de tra- 
vaiL Une exception qui devrait 
rassurer commerçants et artisans, 
qui en sont les principaux béné- 


nsmplaeé par un abattement for- 
faitaire, comme, par exemple, en 
Grande-Bretagne. Le gouverne- 


ment a finalement choisi, comme 


M. Afitterrand l'avait annoncé 


□cialres. 

Certaines anomalies en matière 
d’impôt sur le revenu sont 


pendant la période 1982-1983 fie 


Monde du 30 Julnl. 

Au cours d'une réunion qui .. 
lieu le mercredi 8 juillet, 


Le colloque national sur la re- 
cherebe et la technologie, donc le 
ministre a lancé l'organisation 
pour Janvier . 1982, aura notam- 


M. Jean-Pierre Chevènement, mi- 


UN CONSEIL PERMANENT 
DE DÉVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 


Le Conseil petmaneat dn dévi 


duitriel, dont la 
crêaeJoB a été annoncée, devrait 
êtee, dans l’espxlt dn premier mi- 
nistre, un organisme de eoncer- 


niéres tâctiei pourrait 


ment pour objet de préparer cette 
lol^rogramme. Son couiité d'or- 
gaoisaùon présidée par M. Fran- 
çois Gros, membre de l'Institut 
et directeur général de rSistltub 


la tâche de préparer d’ici à la 
fin de juillet un document géné- 
ral d'orientation. Ce texte pré- 
sentant les principaux thèmes dn 
colloque sera, dâme septembre, 
largement diffusé auprès des or- 
ganismes scientifiques. 


syndicats et industries. 

Les , réglons seront également 


saisies de l’affaire par une Lettre 
aux présidents des conseils régio- 
naux et aux préfets de réglons, 
les invlcant, à partir du 15 juillet. 


à réfléchir à l'organlsatiOD. ( 


TRAVAIL TEMPORAIRE: 


Réprimer les abus 


Théorlouement, les employeurs 


! peuvent, pour l'essentiel, i 


I travail temporaire que 


pour pallier l'absence momenta- déposé une proposition de loi 


occupés chaque jour contr 
80 000 en 1974. 

E.1 octobre 1979. le PE. 

..ïposé une proposition c._ 

visant â « interdire l'activité * des 


ment détournée depuis le début 


réalisé, en 1980. un chiffre d'af- 


de la crise économique et. aujour- 


d'hui. les entreprises utilisent parle plus, mainte.nant. de rayer 


l'Inspection du travail ait les 


moyens mat^lels d'intervenlx. 


d'un trait de plume, ni même de 
nationaliser, Manpower. BIS. 
ECCO, etc. Mais H entend rèori- 


M. Afauroy est fondé à parler 


du « recours abusif ■ 


tffliporalre et. du reste, les chif- 


fres témoignent d'eux-mèmes 


selon le ministère du travail, i 


trop souvent sous-rémunérès 
qui sont, par nature. Isolés socia- 
lement et syndicalement, les 
mêmes droits qu’aux salariés per- 
~aanent& 

Four cela, la refonte de la 


1 614 entreprises de travail tem- 


poraire (E.T.T.). gérant 3 7 


agences, lors que l'ANPE n'a que l’emploi, centré autour de 


} points d’implantation. Or, < 


comptait environ 600 E.T.T. dans 


La loi Sauvage et 
des conseils 


le renonveilement 
d’université 


Proposée par M. Jean Sau' 
vage, sénateur (Union eantriste, 
Maine-et-Loire), la loi qui porte 
son nom modifie les articles 13, 
1-f et 1S de la loi d’orientation 
de l’eneelgnement supérieur 
adoptée en 1963. Les nouveaux 
articles votés au mois de juin 
1980 ont transforme la compo- 
sition des conseils d'université 
et des unités d'enseignement et 
de recherche (U.E.R.) en attri- 
buant 50 Va des sièges aux pro- 
fesseurs ei aux maTires de confé- 
rences. 15 "/a aux maitres-assis- 
tanis, SVb au assistants. 15 
aux étudiants, S '/o au personnel 
non enseignant et 10 Va aux per- 
sonnalités extérieures. Ainsi 1s 
rspréssniatlon, au sein des 
conseils, des professeurs de 
rang magistral s’es, trouvée for^ 
tement augmentée puisque 
ces derniers obtenaient la moi- 
tié des sièges au lieu des 25Vo 
qu'ils dâteoaient auparavant 
Le voie de cette loi Sauvage 
par le Sénat puis par {'Assem- 
blée. avait précédé au mois 
de décembre 1979 d'une pre- 
mière (eniai.ve menée par quel- 
ques députés amis de Mme Alice 


avait reçu la bénédiction de 
Mme Sauniar-Sené : • L'obieettf 
de oette loi est de permettre aux 
libéraux de s'exprimer », devait- 
elle déclarer. 

Pour empêcher l'application de 
cette loi, une vingtaine de 
conseils avaient refusé, eu mois 
d'octobre 1980, de rédiger de 
nouveaux statuts. La petite 
guerre de procédure entre le 
ministère et les universités s'est 
ensuite poursuivie au cours de 
l'hiver avec ia nomination 
d'administrateurs provisoires à ia 


téta des ' établissements 
boycottage d'êleetlone univerei-' 
talrea. Dans son programme élec- . 


toral, M. Mitterrand avait inclus 
i’ a b r O g a tl O n de la loi Sau- 
vage, répondant ainsi au vœu 
de nombreux universitaires socia- 
listes qui n'accsptalenl pas que 
des catégories importantes d’em- 
ployés et d’usagers des univer- 
sités soient sous-représentées 
dons une Instance qui gère la 
vie quotidienne, définit les ensei- 
gnements et la politique è long 


Saunier-Seilé. alors ministre des 
univsrsiiés, visant è réserver aux 
5?uis professeurs le droit d'élire 
■e président de l'université. Cerfs 
ientalive avait provoqué une 
grande émotion dans les milieux 
universitaires attachés è le oai^ 
ticipation. Ls conseiller techni- 
que de M. Raymond Barre, pre* 


terme des âtsbllssements. 

M. Alain Savary, ministre, de 
l'éducation. étaiL jusqu’à pr^ 
sent, resté peu précis sur cette 
loi. Le premier ministra semble, 
pour sa part, décidé à aller vite, 
puisque la loi Sauvage sera 






irit alors ( 




Sé^lé. C'est lui qui prépara le 
projet de la loi Sauvage. 
Ce texte, iugé - réactionnaire • 
par les syrfdicsts de gauche. 


abrogée « prochainement - et 
que de nouveaux conseils 
seront ■ 4/us et réunis avant (e 
tin de l’année ». La lourdeur des 
structures (vote par collèges, 
redéfinition des U.E.B-) nécessite, 
dès lors, que le projet de loi 
- Instituant de nouvelles règles - 
soit déposé rapidement et voté 
tout aussi rapidement per le 
Sénat (...) si celul-ei accapte, un 
an plus tard, de se déjuger. 


professions qui bénéneient d'ii 


famille. 

M. AÆauzoy a aononcè notam- 
ment pour après 1982 des amé- 
nagements successifs et progrès- 


français depuis plusieurs décœi- 


CONSOMMATEURS: 


Le fragile pouvoir 


pour ' 1982 donnera une première 


déeaxmle par les pouvoirs publics 


sans devenir jamais réalité, sup- 
pose, comme l'a déclaré M. Mau- 
roy. des moyens Juridiques, tech- 


idée conctète des Intentions du - 
gouvernement en la matière. . . 
Enfin l’amélioration des moyens . 


pose, comme l'a déclaré A4. Afau- d'ei^resslon des ajaw ia f i o ns pose 


niques, financiers et d’exptesslon. 


projet de îol-cadre sur la 


associative en Instituant des 


1 connaît les minutes d’antenoes 
T.V. de riJT.C. et le souci dé 
certains rêBliseteuFS de ma^dhe 


econgés formation» et des «congés 


représentaiion » donneront à leurs 
délégués les moyens en temps et 
Eirgent d’étre présents et 


Donner aux AfiMw'fttifm * : 


la tormulaàcm dhm sœihait de- 


cipent. Améliorer raffteaeite des 
moyens techniques et flnrâcleis 
passe iBévltabiement par 


ciser les modalités pratique de 


ment du rôle technique de l*Ins- 


geaJ^ dans l’Evplicatlon de oette 


TRjBUNAUX DES FORCES ARMÉES: 


Suppression annoncée 


Les tribunaux permanents des 


forces armées (T.P.F.Â.). dont le 
premier mlntstze annonce la sup- 
pression . future, avalent accédé. 


de justice instituées à 1» 
ubérabion pour juger tes afii^res 


«luwawoa pour juger les anuires 
de collaboration, c'est à- eux que 
fipent transmis les dossiers- qui 
n avaient pas encore été réglés. 


A ce titre, celui de Bordeaux eut 
a- juger tes auteurs du rnsfiRp^ 
a Oradour - sur - Glane. Par ia 


infractions d’ordre militaire (in- 
soumission, désertion, insubordi- 
nation. abus d’autorité, pillages, 
destructiona etc.i. et des infrac- 
tions de droit commun commises 


«71 Pox la 

Us eurent -â connaître de 
1»°^ la affaires dtetetlntes à 
1 Intégrité du territoire nées sœ- 


uu lemioire nees suc- 
cessivement de Ta première guerre 
dindochine laffaire Bmri Mar- 
puis de la guerre d'Algérie. 


Bc l’on évalue 


Plus ue guerre a Aigene. 
D^ant eux comparurent entre 
19OT et I960, dtebord de nombreux 


la nécessité économique. 


AUDIOVISUEL : 


DROIT DES SALARIÉS: 


mlTlcalres. contre la sûreté de 


Faire jouer à plein le comité d'entreprise 


Évocation discrète 


militants dn FJ^N. Aie*r«i»n. i 
tenrs d’atteatats, et pour finir neu 
^mbres du «réseau -Jesason». 
Entre tennis, un tnbon^ de: 
années. r~’ * 


appela « l'affaire des fuites » 


Sans doute A4. Mauroy n'a-t-U «dos structures sont à réformer». 


Investissement, embauche. 


choix l'employeur devrait gar- 


stricte application de la loL a dit de la nouvelle commissioii de 


pa„ voulu préjuger des conclusions il a préféré, ixmr tous détails! 


der toubea ses prérogatives. Encore 


lui faudra-t-U &e rouraettre à t 




CravaiUênc dans les multiples 


réflexion et d’orientation de l’au- 
diovisuel. dont une première réu- 
■ s’est tenue le 7 j^uUlei € 


' à trois haute et larges 


La situation « transitoire ». pour 


d edeux magistrats civils, pris 
parmi les juges de stè^, et de 
trois juges militaires désignés par 
teur hiérarchie pour une période 
de six mois et dont l'un dclt être 


ayut entraîné te création 
Juridictions d'exoqition qro fu- 


font te haut tribunal militaire^ 
pote^ la cour militaire de Justice 


de ses salariés. 11 p^lB. de moins de c'inquante doit d'ailleurs lai-meme Installer ne pas dire incertaine, des chaînes 


uwur numaare ae jusuoe 
a finalement là Cour de sûreté 
ÿ l'Etat la compétence des 


de nouvelle structure. Le comité 
d'entreprise dispose, selon là tel, 
de pouvoirs importants, a rappel? 


personnes, dans lesquelles n'ex'iste 
pas de comité d’entreprise ? 

Leur sort o'a pas été évoqué. 
Peut-être leur faut-il attendre les 
dispcsttlons législatives sur les 


la réforme de l'audiovisuel dans 
son discours devant rAasemblée. 
Après avoir remarqué que x le dos- 


donc veiller en la matière à la 


droits dans l'entreprise, annoncées 
pour plus tard par M. Mauro.v. 

Dltérieurement, d'autre part, te 
secteur public deviendra ale lieu 
privilégié de Vinnovation sociale'». 


sier de l’audwvisucl, et plus par- 


‘ et tout en affirmant que cation discrète. 


de radio et de télévision, la lente 
cascade de démiaâion& révoca- 
tions. nominations, qui Intervien- 
nent dans un climat peu sain de 
'□ruits, de rumeurs, de mystères 
et sont, par là même, dlveree- 
ment accuelUies («ans {Kurler do 
l’attente des radios libres qu'il n’a 
pas mentionné), méritaient peut- 
être un peu mieux que oette évo- 


supérieiir. Les fonctions de 

gistrat du parquet sont exercees 
par des commissaires du gou. 


TJJP.A. 'Se' trouva' considérable^' 
n^t rédtüte, tous tes crimes et 
délits touchant es temss de pajx 


yernement, magistrats du corps 


judiciaire détachés auprès du 
ministre des armées. 

Les TPF.A. (ml connu ttepuls 


à la Sûreté tSe l'Etat, aitm) que 
168 affaires de trahison ou d’in- 
telligences avec des agents d’une 
putesancé étrangère étànt désor- 


la fin de la seconde guerre mon- 
diale une activité qui devait aller 
en déclinant. 

Après la suppression en 1951 des 


r— «muvo cuaujjur» BtSJai Qwvf- 

du ressort de la' Cour" de 
Le dernier e grand' pro^ 


ue wmier e grana pro- 
cra » à résonnance polutqae. dont 
ite eurent A connaître, fut oriui 
inculpés de l'affaire des bar- 



ricades d’Alger de janvier i96L 


? J ; A V 
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DE M. MAUROY 

U COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU CONSEIL DES MINISTRES! 


CÇâUBUQiQUé iSLÎT’&nt 


Z«e pzoiBt de loi ftboUt la Coor de 
Bfinti 'de rstat §r ne la lemplaee 
ftar aoetuw juridiction d'excepHon on 
apé rliUné e. Il prévoit qoa lea attein- 


d« droit eommixn selon.les règleo do 
code de ptoeêdiue pénole-dans le tes" 
peet elnela ,des droits des citoyens. 
' TcMitafol^ en ce qoi concerne 
eertaiae s at teintes en tonps de 
.i '-la sfttetë extérieure de rstat^ 
lorsque' exlne an' risqae de dlmiga. 


Polémique entre l’ancicB préfet de loir-et-Cher 
et le ministre de fintérieur 


rappelé que la FtaiMe, patrie des 
droits de niontme, tceonsalséait d 
tons les réfndéa pOUttqnes le drtdt 
d'asOe et an'ancnne ertisditian ne 
serait pronontée pour erüné on délit 


M. Cha.''lâ&-NDë] Hardy, préfet 


I pcBidon hors cadre, a d-éflaré : 


mioiscn d*Btat. minime dn Plan 
et de l'saénasanent dn territoire, 
et car propositloo dt cc dernier, te 
principe d*nn plan de deux ans Uiü 


ISEBIOS ouvrant drpit jj amn^etia 
seront portées de trois à six • 
— De mèine seront amnlsciièes les 
iaCmctfofis assorties inoie- peine' 


qoi, inspirée par des- moUles poU- 
tiqnes. sont sortis de la légalité. 


qu’il a efteetnée en Tunisie les s et 
6 JalOet. 

Cette prenuêre visite d’un méinbre 
da aonTcmenient dans nit peys dn 


atteadant ,1a nouvette dé^ïnlt^on du tiers-monde a pemis de dégager 


iniilet i octobre er qui sera soumis 
an voce dn PaKleinent sa eonrs dé 
■JL BesslOB de lin d’année. 

Ce fl»— mwaae la rolonté du 


a bon système, plus vous avez de 
9 pouvoir plus ea cas d'écbec 
9 vous êtes saactlonné. Je trouve 

î) cda parfaiteiDent juste. C'ert 

Jf. Cfûfîôn Dejjer^ avait réuni » la contrepartie d'un très grand 
tous lei prêfcis et leur avait dit » pouvoir. C'est un aspect noble 
de /açon ejrptieiie gtie ne parti- >» du métter. » . . . 

raient du corps préfectortü que * Le pïefet avait pPTOdeoanwt 
Ui préfets qui le senihaitaient il), répondu à une question ^ 
Pour ma part, je «'opais émis élections legislatives : e Quand m 
aucun rcea de ec genre et fêtais » a été conseiller politiqw de 
prêt à poursuiars mes fwictions. » Giscard, <m ne se 
n s'aoit à mon sens d’une mesure » d’avoir fait reeliie ti^s dépu- 
de fî/oe politique. Sn effet, per- » tés. a n atmlt prectsè quelques 
somne ne peut dire que je n*ai instant plus tôt ; « Ces moi 
pas fait correctement mon métier » qui ai créé la Pé«^atlon.natio-. 
d’adrRf'nûérBietrr. Je pense donc >* naûe des Clubs Perpeetiveg et 
qtte l'on a sanei^nnc le /afi que s réalités, b 
fai été pendant longtemps un » âf. ffardy a donc gagné ses 
coBabomteur de rancien prési- lettres de noblesse a mo?^res 
dent de la République, a frais puisque, préfet hors eaare, il 

M. Cîaston Deffene. ministre de 

l'intérieur et de Ja décentralisa- preuve que M. Hardy 


ivergenee d’approche des ezanda 


ttass petananents des forces nxnéea 
La -proeêdiue ' de renvoi devant la 
Jncldtetion des forces armées sem' 


• CONVENTIONS 
INTERNATIONALES 

le conseil des mîoistces a approuvé 


matin. 3f. afo«5?r. ancien 


» qui ai créé la Fédération, i 


ultérieureneat, ne senmt esclns de des. 




pMsienzs projets de -lot telstifis â 
des. ‘Conventions internationales ; 
— ÜD projet de loi antorisent on 


neeord entre U France et la Confé- 


Uessores graves ainsi qne les blés- plîeation de l’accord Iraneo-gnJnéen 
sures volontaires on -tentatives d’ho- de lén eoneenaat le règlement dn 
mieide' par . arme ' & ten snr iés eontentietix flnantier entre l« deox 
représentants des forces de Potdre. pays ; 


appareil productif. 

• LA RESPONSABILITE 
DU GOUVERNEMENT 
Le premier ministre' a présenté 


E éfnif probable qu‘ü dèmission- 

B A la question suivante posée 
par un journaliste qui reeueSlaii 


qu‘r'2 a manqué gravement à la 
neutralité politique à Zaqtielic sont 


Ba raison des tntérête eoDeetlfs — On projet de loi portant ratifl- 
en cause ou dn préjudice subi par cation des ordoonanees p"«*« en 
l’économie du pays, un petit nombre iqipUeatfoa de la loi dn £S déecm- 
d’eselusieny sigoWeattsse «uA «b. bre X9?F aacorisaat le gonvementent 


ontie, été retenues, portant en par- 
tScnlier sur des infractions de natexe ' 
rinaneièza eu des faits de vlolenee 


prandis^ daw le eonrant dn mois 
de JnUlet, séioa Posage, des mesures 
de grâce eoUeetiva qui coneeeneront, 
à des degrés divers, tontes les per- 
sonnes soumises à une peine d'em- 
prisonnement. ■ 

• COUR DE SURETE DE L'^AT 
Le coaseQ des ministne a adopté, 
un projet de loi portant suppression 
de la Coar de Sdreté de rstat. 


à prendre-pac drdonnanm les mesn- 
xes rendues nécessaires par la d^ 
elaxatlon - de ^indépendance des 
Menytilee-Bébtides ; 

— Un ptoj^ de lei autorisant Pap-. 
probation ..d?one convention sur la 
conservation te la fanne et de 'la' 

— On projet de loi autorisant l*ap- 


IMl à BruseUes. 

Ce eonscU a principalement exa- 
miné, snr la baae des eoneinsiens da 
conseil européen de Loxembeurg et 
dans la perspective dn proebain som- 
met d'Ottava. la' titnaUon interna- 
tionale des taox dlntérét et de 
ehaage. 

C a letenn, comme fondement 
eoDUBnB Aas positions qui seront 


par le comité maâétaîre snr 


l’après-midi du B jnlilce â râaw 


Madame Chossagne, fooctionnaire 


France et la Bépubllqne démoera- 
tiqne allemande xtiatit ad statut 


wwmw i Mr ii .f ii» ocs centres enitnreij insamcs par 

par le présidait de la B^uhUqne papeord te eot^iéntion etrituiclle 


nlstres des tinanccs ont tons cnxlsté 
sur les perturbations que les vaila- 
tlens des taux d’intérêt créent ponr 
les marchfa des chanscs et lee invee- 

Ponr sa part, le ministre de Péco- 


te loi antoTîsaDt la ratification d*nne 
convention eoasnlalre entre la Pnnee 
et la BéPubUque démocratique all^ 

— ‘Un projet te lei - anterlsaat la 


• CONSEILS RÉGIONAUX 
1a situatioB des conseils légio- 
Tum» à été évoquée. M. François 
Mitterrand a rappelé qu’U souhaitait 
que oui ne eumute la présidence 
d’un eenseti régional avec oae Conc- 
tioB Ditni^rifeile. M. Deffene a 
fait valoir les raiseas qui avaient 
eonduii MM. EabaTTérê et Pabins à 
tariguer la préslâeaee de leurs assem- 
blées régionales : puis, le ministre 



— SDcs font' 'appârâlcrc une 
contzadietioB entre l'affaiblissement 


mies corepéennes et l'effort' te eoU- 
daiité accrue qne les Btats-UTils 


• LES RELATIONS ENTRE LA 
FRANCE ET LE MEXIQUE 
M. Claude Cbcy&stm a fait obser- 


L’ECOLE DE 
DIRECTION 
D'ENTREPRISE 
DE PARIS , V 


nonvelle promotion de 


GÉNÉRALISTES 
DE LA GESnON 



I et File lUhurice tendant 
à éviter les doubles Impositions en 
matière d’impôts su le revenn et 


tance ad m i n i str at i ve matnenc en 
matière de douane entie la France 
et ^Autriche ; 

— un projet de loi autorisant l’ap- 
probation d*ua avenant à la eonven- 


eotumoncs pour la négociation snr 
FsméBâgejnent te l’arzangement en 
matière te crédits i Fcxportatioxu 


reprendra mas dossiers et l'on trsts de is Cour des compiss. pour 
oubliera tout cela. Le premier vol à quoi pas des feuilles de chêne ? • 
rëneryle mlalrc aura ê(4 «ulremua CHRISTIAN COLOMBANI. 
plus important. » 

Une modestie qui provient peut- — ■ 
être d'une certaine habitude. En iiAur t-r mf#. ■«a*» 

effet, Mme Chassegne a été souvent NONj cT PU MOTj... 

dans radministmtlon la « première 

femme ». la première • sous^irec- Quelques minutes après 
leur la oramièra . diracteur .. la lopprotat^ par fc oorraK! 

n—miSr- . -rsr-i dc£ ffwmBfTte d'uu tram * h*s- 

aujourd hu. Sans torique * de etnquante-deux 
5 attarder sur ce record, elle expli- nominatwns de préfets, eonaa- 


où 3XM. Cheysson et Jobert dot- 


Promotions et nominations militaires 

Sur la propositioa de M. Char- Z^urood (mis à la disposition du 


les Heroa, ministiie de la défense, 
le cons^ des ministres du mer- 
credi 8 l'omet a approuvé les pro- 


• ATTRIBUTIONS DU MINISTRE 
DE LA CONSOMMATION 

un projet de déeret'flxanC les attri- 
butions dn miulstiv de la eonsem- 


• Terra. — Sont zxrxiq^, : 


directeur central du commissariat 
de la marine). 

Sst nommé Inspecteur du com- 
mlssanat de la mariae, le com- 
missaire général de deuxiêDie 
classe Serge Thouard. 


DES NOMS ET DES MOn... 



. ^ Jean-FÛoI r^-ng ; commandant la 

Jî* 11’ division irachutiste et la 

division militaire tmrltoriale. 

.t .«STSTmS ï, 

« 


classe, l'ingénieur général de I 
deuxième classe Jean Roure : in- 1 
g^etB- général de deuxième i 
tuasse, les ingénieurs en chef I 
Pisre Hervé. Paul Julien et 
Louis LandiUon. I 

Sst mis à la disposition du I 
délé^ générai ponr l’armement, i 
ringenieuz général de première I 


à l’Ecole nationale d'admlnisiratlcn député : e La guppresaon d^ 
en iSer. Une carrière sans heurts. préfets pKçosee, 

comme n’Imirane qui. . 6^ que. en J™ SlSSI 

plus, f avais à m occuper des enfanfs 2- --- sens àe l*Etat_ dSr 


ans, sens aurprise pour moi en tout Usée a rextreme... s Quant i 
cas, sinon pour les autres ». M. D ejferre. mtnistre d’Etat 

Mme Chassagne veut aujourd’hui mtrnstre de i’infénear et de h 

uuMIur las prlvlltgas Uas h^mss ; ??5e(s’“fe I 

. Rnn^nmmxz qas w «ei^f ma/ %mpUice- 

Mnij a ma pan, » ToutefOiS. «Ile ment des préfets par des con- 


fessions intéressées. 

n dispose de s errtoes pour rexecw 
efee de ses «strihutious et stfure 
notantment la tuttile de l’Institut 
national de la consommation. 

• LE BUDGET POUR 1979 
Sur propotition dn ministre dèlé- 
gné auprès du minlstTe de l’écono- 
mie et des finances, chargé du bud- 
get. le coBsea des ministres a 
adopté le projet de loi de xéclcment 
définitif dn budget poux 1F79. 

Ce projet avait été déposé sut le 
bureau de l'âsaemblée nationale en 


néral de biigade Rayouuid Bols- 
sau ; oommmidast là 7* division 


que. lorsqu'elle fréquentait missaires de la République, 
l’ENA, il était exclu pour les temmes ^ , ...... n 

dBjonger à qwenlr un jour praat’; s/ ^ mKmS* aii 

« Mais c eaf révolution fente de la sens, le plus sage serait en 

sociéié. » Mme Chassagne ne tire attendant que le Parlement 

aucune vanité d'avoir remporté toutes ait tranché — de décider de 

ces premières. auppnmcr dans Zes discours 

Dans le selon, on attend pour la gouvernementaux et les textes 
féliciter, on sonne encore, des amis admii^trati/s Je mot... asup- 

vlennent embrasser le nouveau pré- pfesstofi e. F. Gr. 
fet. « Des idées pol/tqlues ? Ouf. — — — — — 


1 E.D.E.P. :€D' 

Imrr.eiibie Montréal ep 
3/5 njc du Juvelol 
75013 PASiS (M° Tolbiac) I 
Téléphone ; s84.11.03 


Parlement an cours de la session de 
juillet. 

reprendre à son compte la 
gectlen budgétaire suivie tous lé 
septennat mréeâdenc, le ,eeu vwa e- 
ywfirt prend ainsi acte d’une sttusi- 
tiou. 

• RELATIONS EXTÉRIEURES 
Le président de U RèpaMique et 

M. Catvo Sotelo, président du gon- 
vexueneut- espagnol. Cette visite | 
témoigne du caractère privilégié desj 
rtiaXioas fianeo esp egnoZes. i 

Le prélldeat du gonvemement es- 
pagnol a soujignE que le terrorisme I 
lepiésentait un dangM giavé pontj 
la démocratie espagnole. Le gauvcE- . 
nemeut a tait état de sa dêtexmina- 
tion de lutte* contre tontes 
mes de tenoriaine. B » eependantl 


I Idcbel Feone£«sque ; comman- 
I dant la 31* division militaire ter- 
' rltorisle, le- gâfoèral de brigade 
; Philin» Boidot ; adjoint an geoè- 
I ni gouvetneur mUitaiie de ^ils, 

, commandant le HI" eoivs d’armée 
' et la r* rè^n 'militaire, le sè- 
I néral de bngads François Gerin- 
Rose ; sous-chef d’ëtat-major de 
l'armée de terre, le général de 
I hrjgadè Henri de Bxoca ; com- 
mandant Taviatkm légère de 
I ramée de terre, le général de 
' brigade Hervé Narereau ; adjoint 


d'êtat-maJor du g^èral comman- 
dant la F* armée et gonremenr 
mflUaire de Strasbourg, le général 
de teigside Jean Oossot. 

• Air. — Sont promue : général 
de dlTisiOP àérieniie, le général de 
bri^de aérienne J’eao Bonitet ; 
gèiérâl de brigade aérienite, les 
ooKmels Alain SuQUet inomme 


• .flfarine «ofîoïküe. — Sont 
promus : oommissaire genérei te 
jHemièie classe, le commissaire 
général de deu:âème cla»e Guy 
Fetii : eomniissaire génèz^ de 
deuxième classe, le coQUxUssajre 
en chef de svemière classe Robet 


Pour ié 14 Juillet 
G4ÜDE D'HONNEUK 
DES TROIS ARMÉES 
A l'ARC DE TRIOMPHE 

que revêt, cette innée, te fête 
le {approcbrmmt de Firmée 


Le 11 jolUet. an détachomeDt 
de l^rmée de terre eommeneeri 
cette eude. C sera mivi le 


Selon le miulstêre de la 
défense, c’est la piemièn fols 
qa'est insCftove une celle garde 
d'bouueui A r.âcc de trtompbe. 
fin 1970. le président de la 
RépnbUqae. M. Valéry Giscard 
dfistaina, avait demaBdé â une 
DBité do continrent de monter 
une sotilc d'honueai k l'Elysée, 
pendant une i iNseca- 
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Voucluse : 

M. Jocques MAZEL 

M. Jacques Maael. secrètaize 
général de la mairie de Marseille, 
est Qommé préfet dn 7aiiclu6e, en 


la affolm jcoaomlqua auprès de 
M. Doublet, piéfet de l'Isère. 
CcnselUer tectaolque auprès du pré- 
lat de Paris, chef du servlee du 
Plan et des études éeonomlqua à 


Directeur de cabinet 
du préfet 

de la lésion lle-de-Fronee: 
AA. Jeon LE COZ 


Gers : 

M. Michel MOSSER 


preoilére clisse en 1964. n deslent 

préfet du Pas^de-CsUis (1967), 
secrétaire généal de la ' Bètmlon 
pour les affaira économiqua (1968i, 
puis chef de mission aaprès dn pn- 
let de Haute*Nonnaadle (1971). n 
est nommé secrétaire général de la 
Selne-et-SilarDe le 14 mal l9ia et 
préfet de la Haute-Corse en Juillet 

Haute-Corse : 

M. Jean SENIE 


Houte-Mome : 

M. J.-L. CHAUSSENDE 
£1 Jean*Lûniâ CfaausBende, pré- 
fet du Tam, est nommé préfet de 
la Haute-Marne en remplacement 


région De-de-France, préfet de 


tloaalé de la Praoee d‘outf»-m«r. 
administrateur de la France d'outre- 
mer, 11 a été en aerrlce au Caiae- 


■vlce au Togo de 1967 & 1960, puis 


en remplacement de M. Philippe 
Kessler, qnl bènèliOe d'un congé 
spécial 

[Mé le 28 mars liai à Bodeauz, 
U. Mlcbtt Mosaer occupe enecassl- 
vement la putes de chef de cAtlnet 
da préfets de la Haute-BSame (1955), 
de raillcT I195S). de t’Arlége (1956). 
de la Creuee (1958). puis at wwmms 
en février 1959 eoue-préfet de Nogeiit- 


Seine-SoinSDenis : 

M. AUROUSSEAU 
M. Jean-Clande Aiironssean, 
préfet de Ilsère. est nommé pré- 


aale d'admlnlstrcttoa. Bu- 1959, 11 * 


Haute-Corse, en rempLaeement de 
M. Philippe IfOlseau. nommé pré- 


diplâmé d'étuda aupérieura 


préfet de l'ÂTeyron. âous-préfet de 
Céret (Prréeées-Orientala) en no- 
vembré 1947. puis secrétaire général 


préfet de la Meoa en avril 1977, 

U. Muser a été pretet hors 

cadre en août 1978. Le 18 eeptemtara minlstn do* aSklxee algérieum 
* “ avalf m Bomrné ^ef (te ggt sneceolvement soue-préfw 

lu président de la Bépubll- TiaKt (Algétla) et de C 
(Klévre). ^ 1970. 


, puia au ministère da affaires 
.gérea (Juin 1969). En août 1978, 
St aommé aeerétaln général 


Finistère : 

M. Pierre MANIÈRE 

M. Pierre Manière, préfet du 
Var, est nommé préfet du PUus- 
térs en remplacement de M Pierre 
Jourdan, nommé préfet dn Val- 


onatean^minan Qnaâeioupa en i97s 


aommé secrétaire sénéàl du Pas- 
de-Calais en mal 1971, pals préfet 
de la MeUM en août 1978.] 

Meuse : 

M. Pierre COSTA 


Indre : 

M. Jocques SEVAL 

M. Jacques Seval. préfet de ia lœaia 
légion Hëuolixi. préfet de ia Rén- 
nion. est nommé préfet de llndie Lot 
en remplacement de M. pomlnJ- ^ 


région Uldl-PFTénées. pale seeié- 
ce général de la Bauie-Oaronne. Hnntnc AIaac 
D epuis 1978. U était adjoint au noUîes-Alpes 
directeur général des cpUMtlvltéB n»»Si 


M. Désiré CARU 


préfet du Tam depuis décembre 
1979.1 

Contol : 

M. Jacques GUÉRIN 
M. Jacques Gaénn. préfet des 
Deus-SèTPSs, est nommé préfet 
du Ointai, en lemplacetnent de 
M. Louis Veaux nommé préfet 
hors cadre. 

[Né le 16 Janvier 19SS 6 Salnt- 
OermalD-et-Mons (Dordogne), di- 
plômé d'études eupèrleura de droit 


nlr sous-préfet de Redon (Dle-et- 


eu cviupiacemeub ue an. aa ai * Bntia^e*r «jruyiue. est nomme preiet oes 

que Le v«t, nommé préfet de la M. nenri KUUAnci Hautes - Alpes, en reosplacement 

Vendée. Hen« Rouanet. préfet h(« ^ Bernard Grasset, nommé 

(Hé le 12 juUiet 1930 à cuabUnca cadre, est nommé préfet dn Lot prefet délégué pour la police au- 
Wajoc). a c^c h 6 ^ préfectare. remplacement de M. Pau) Bre- dn préfet du Rhône, 
de (SlIÎSw dS t»énéflcie d’un congé 

préfW d-iudre-et-LoUe. pute, an Juin spécial » mt 

1962. chef de eahUiK du p;=éret de (N* lè 24 Janvier 1383 à Vin- 

Taro-et-Garonoo O devient, «j Jan- e»Ua. M Henri Rouanet occupe, 

vter 1965. aocpétalre général de la de 1956 * 1960. les fonetlons de chef ^ 

Donlogne. Oba^gé de mteslon aupraa Loir, de 1 0.ue et de 1 Aube. • Qnvsm, ™»Ar—s ,4o n*. — , 

du préfet dn Pas-de-Calàls en févrliw i962 U ar, . u(uiiaié sous-préfet: de SroJ^ * Guyane le 

1972. pote, en juin 1575. ebaf de la sainte-Meoebonld. l’année snlrtmte ’ 'wawr umwj 

mlMloo régionale auprès du préfet de Salot-Jeaa-de-Maurieose et en ■. . - 

de la région Nord - Pu - de - CalJüs. 1968 secrétaire général da la Savoie, rreref de police du Rhône S 

U. André Chadaau. Il suit ce dernier En eeptembra 1971 U devient chef ^ 

en qmllté de eooselUer technique de cabinet eu préfet de Parte et sa fA Bemord GRASSET 


Pieféf dé police du Rhône : 
M. Bernard GRASSET 

U. Bernard Grasset, préfet des 


du Alpa-Marl- 
î septembre 1977, 


directeur du cabinet *^0 préfet de 
la ré^on Aquitaine. Sa 1974, Il 
ot nommé sous-préfet de ButU 
et en 197S eous-préfcl de Thlon- 
vUle. D avait été nommé préfbt da 


Deux-Sèvres : 

M. Paul ROUAZl 

M. Paul Roiuué. préfet du 
Tam - et - Garoone, est sommé 
préfet des Deus-Sèvre& en rem- 


Vol-d'Oise : 

M. Pierie JOURDAN 
M. Pierre Jourdan, préfet do 
Finistère, est sommé préfet du 
Val-d'Oise en remplacement de 
M. Claude Busslére, nommé pré- 
fet hors cadre pour e:mrcer les 
fonctlcns de directeur adjoint do 
cabinet du ministre d'Etat, mi- 
nistre de rimèrieur e; de ia 


n€ wu«-préf«l «n 1954. Il de- 
, en 1966, après avoir occupé 
s posta terrltorisua, conseiller 


L ministre d'Etat chargé des affai- tement du Nord. 51. Rouosé. nouimè 


lorsqu’il «rt nommé délégué à l'amé- novembre de la même année dira- wvm n» i 

oagement du territoire, en nul 1978. teur du cabinet da préfet de la M. Bernard Grasset □réfee des 
M. Seval était préfot de la Réunion région Alsace Sous-prSet de Brtve HautM^Jpea oréfS 

dépote avrU 1860.1 en avril 1974. préfet de l’Ardôche en 

BVTü 1977. M. Rouanet a été nommé J? aupr» du 

VarMaa • piétot boa cadre en Juin 1989. En dU RSO^, en cemplane- 

venaee • jouiet i9eo. u avait été cooimé ment de M. Pierre Cbevefio& 

M Dominiaue LE VERT directeur do cabinet Ite M. Barafft pommé préfet de la région Mar- 
m, wominique bc tcri a^tta de la santé et da la sécurité tmJque. préfet de la a^ttoiPoe. 
M. Doininjqae Le Ve^^fet »«rtol*.j ^ SenMrt OroMt. né le 23 ^dé- 

de l'Indre, est nommé préfet ,a ^ .. cembre ISSS A Le itoebeUe (cSI 

la Vendée, es remplacement de MeurHie-et-Moselle : renta-lfarttiiite), a commencé sa 

M. Michel GUlard. nommé prtfet dimbi evxi^èn qualité de chef de eabi- 

du Cher. Jeun PINEL **** Ardennes, en mai 

(Né le 10 décembre 1936. & Rabat M. Jean Pinel trésorier-payeur juillet dete *m&n^annSf*¥ Sa 
(Maroc), diplômé ^l’Institut d’étu- général du Gers, est nommé nommé eber de eaunet aîi préfet 
préfet de Meorthe-et-MoseUe en Haute-Marne en l96l.^Sn5 

2f remplacement de M. Pierre Rou- en»«»l da Basses-Alpes en 1967. 

eD**i9» doôt*ïï™devmt*^secré- vière. nommé préfet de la région **5P?®* 

erireir^ Alsace (le tfomfe du ft joUi.? . S ^rhSSS5blSf*1n“^wî 

qualité de mwtre da ^quéta. (Ré le 16 novembre 1828, à Perte, ConaeUler technique au cabinet du 
Co^lUe? technique au cabl^ du n, 3«Bn Pinel at dlpIOoaé d'étuda eecrétalre «rstM sus DOM-TOM du 
da Bceau* en 1970. U est. m supérteuia de droit .pubUe. Bntré début avril a la fin mai 1974. u 
1973. directeur du eabln^ de dana la carrière sdmlntetrettve àt (tevleut en Juillet oonaeUIer teelml- 


Co^lUer technique au cabl^ du it 3ean Pinel at dlpIOmé d'étuda secrétaire «rstat ans DOM-TOM du 
da sceau* en 1970. U ot. m supérteuia de droit .publie. Bntié début avril a la fin mai 1974. u 
L* ^ cablneb de dana la corziére sdmlntetiattve ch devient en Juillet ootweUIer teehnl- 

*®',. «ffslres Juillet 1944. oonuns agent eontrae- Û*te avp^ du directeur central de 

cuWurelles, et, « 197A U e»roe les tuel snpértvur & la préfecture du i» sécurité publique. Chef de cabinet 
mêmes fooctlons auprès de Pw^-Oalals. U est devenu, en é» secrétaire d%tat aux postes et 
de la santés D 195A sons-préfet de Olsmeey, En téléccnntnunlcstlong en lOT. il de- 
étsjt préfet de ITudre depuis 1979.J 1934. u at attaché an cabinet de ««t, en avril 1978, soos-pcèfet 


Cher : 

M. Michel GILLARD 


gé^m'^dli M. Michel LE GALL 

"ÎSÏÏÜé'i i.'^Æ ryrénéès-ArtanHques : 

M. Chrirtia» DABLANC 

d** ^la' ni S f Chfisttan Dablanc. directe or fet délégué pour la police auprén 

^rétoVre^^nérmi de^ia^sAoraa l'ad m l n i s tretloo pénlteotiaire, du préfet dn Noad. 

(Algérie. 1962), directeur de cabinet DOmmé préfet dés Pyrteèes- [Ne le 20 juin 1920. à Tiéoetf 
du préfvt du PM-de-Colote (1963), Atlantiques en remplacement de (Fintetére), M. Michel Le Oau e^e 
soue-préfet de Calais (1967). adjoint M. Paiü NoirOC-Cosson, anmwiA la police en 1946, est aCfeeié à 

au secrétaire géoéral de la miaion haut commissaire en PâFDésie. f^taree). En 1949, n est eom- 


M. Pnuçote Mltteenmd. oIoes mlnte- ^bra cadre, dlraeteur du caninet dn 
tre de l’intérieur. Sous-préfet de secrétai» d'Etat aux posta et télé- 
Vendôme en 1953, U occupa ensuite communications et à la télédUfu- 
dlvus posta dans da cabinets Mon. D avait été nommé préfet da 
ministériels pute dans l’adminlstn- BbutOrAlpa . le . 31. décembre 1980.1 
«•"O da DOM-TOM. Sn' 1973, U est 

5S-mSf***^ ^ temtoira . 


Tarn-et-Goronne : 

M. Gobriel LA8RUNIE 


préfet du Tam-et-Garonne en 


Directeur adjoint du cobinet 
de M. Defferre ; 

M. Claude BUSSitRE 

iNé le 6 novembre 1928 A CTxmeey 
(Nièvre). Uanclé en diolt, apres 
avoir été chef de cabinet da préfets 


M. Michel LE GALL 


recteur départemeetal des polices 
vbalnes de LfUe, est nommé pré- 


(Algérie. 1962), directeur de cabinet ^ nommé p 
du préfet du PM-de-Colate (1963), Atlantiques t 
sons-préfet de Calate (1967), adjoint M. Paul NOi 


il94S>. pute d'O»! (19461. U est 


lebivUlcr. pute de Charoüa (1953). 


3 ° Drôme : 

“’i M. Paul CHAMBRAUD 

M. Paul Chambraud. préfet 
{j! d'Eure-et-Loir, est oommè préfet 
de de la Drôme, en remplacement 


[Né la U arrU 1927 a Guéret, 
préfet eo 1958. La même aanée, il 


Var : 

M. Marcel JULIA 

M. Marcel Jollx préfet de ia 


oterminlstérielle pour renvlronue- 
nent (1972), couseUJer teebulous au 
ublnet du ministre chargé da ré- 
:ormes odmintetraUva (1973), pois 


Isère : 

M. Jean-Pierre PENSA 

AL Jean-Pierre Piosa. préfet du 


Ueenoté és îettrea et ea droit, socica 
é^iéve de Beienca Pe.. M. Jeau-Plerre 
Pensa s été actoebé partementalre 
aux cabloate da 66M. Prlgeot. minis- 
tre de la population eu 1945, 
A. Selin. eecrétalre d'Etat à l'iafor- 


est nommé piéiet dea Pyrtaèes- [Ne la 20 juin 1920, a Tiéoetf 
63), Atlantiques en xemplacezoent de (Fintetére), M. Michel Le OaO e^e 
>lnt M. Paiü NoirOC-Cosson, anmwiA la police en 1946, est aCfseié à 

•Ion haut (ximmissalxe en Pmynésie. En 1949, u est eom- 


poutiqua de Patte, M. CbiistteB 



Maroc et, l'année suivante, U est 
reeponsable des XUA de Lyon, bd 


19U, chef dé la aéeorité pubUqub > 
Tons, chef de ' la clrconserlotLon 
d'Analn (Nord) ea 1964. il devleut 
chef du district de Dunkerque ea 
1972. NoDuaé eeaaatesalFe division- 
naire en 1973, AL Le OoU esc com- 
mtesaiie central & Ulle en 1976. 
Nommé eontcdisax génèrei en 1979, 
U devient peu après directeur dépar- 
temental (tes polices 'urbiUnes du 
département du Nord. 

De 1964 a 1972, BL Le OaU s 
occupé les fonetloDS de seerétalm 


secrewrd géaé- général du-syndleat F.O.,de la.poUee 


Gmi «cong^ jpéciaux» 

Ont été admis sur leur demande 


erétalre général de l'Oise en 1973, 
U est Boamé, en 1977. adjeloc au 
directeur général de l'admlnlstraEioa 
chargé dés personneis et des affai- 
res politiques au ministère de l'In- 
térieur. n avait été aonmé préfet 
d’Eure-et-Loir «n 1978.] 


1930 6 MOtTOganéta (Algérie). Anctro 
él«Te de l'ElNA dlpt Miné de iTu^tlcut 
d'éruda polillques et licencié eo 
droit, après avoir été secrétaire 

gtoéral de l'Algérie. iT nt aommé 


DUZs affaires algérieDUas. 

Sou^préfet en 1999. □ dirige le 
cabinet des préfets de l'Toane, pute 


’VSfS.., ” « 1 ^,^ BU!-. . om été admis sur lour demande 

^SoeeiT^ "OUt-Rhin . bénéfice du congé spécial : 

Quatre des arralree étruogères en M. Alex GOBIN MM. Ass BusmI. préfet de 

***•• %É Ai.«- rttoton Franche-Comté, Claude 

En 19K. u e«t BouB-prétet de ^ Oobin. préfet déltené vieiîlesiteses. ortlet de la réaum 
CMt^aav et, oo 1955, cbei de eabi- pour la police auprée du prSet CTÛfrem^M' oé ia Corae-Oa-S^ 
de M Robert Beb^o^ garde du Nord, est nommé préfet du b™ ’ de PWslev ^ 

l-AmembUte"- farteLnUto'^euTÎ igJîf 

pôenae. Aprré avoir été aileete an jj: hÏ u ^îaS?- J""#** G*'*' Paoi Bre- 

servics de eeopératlca internationale ** Champagne- Viréftd du tôt. 

de te pouce. U . devient, en 1986, Ardenne, préfet de la ManiA t-m- cnn* — a.. 

ob^ de cabinet de M. Bottencourt. [Né te 23 mal 1919 GaaebP 

eenèeaire 1 £tat aux transporta, (Somme), bl Aiax Oobin est il cèp^ ■ MM. pharlfiS^oS Hardy, 

puis BUntetré des postes, de l’ii^us- en. droit et d'études «"*- prSfêt de • Lofr-et-Cfcgr, Jasp 

Tris, do Pian, et nüntetre délégué rtonres de droit privé, de drnt AnclaiDL' P^et .des Landes, et 
ans affaires étrangères. Cooselller romain et d’bistoire du droiS. Avo- Tj™*» Veui^ ôtt 





LIVRES 


B|)Stoevski notre prochain 


B BEKDEÂSÊ'F' 

slté œ dàzr câiaiis :.3es 
dostoSeveUene àeâà à 
Od re^t de'^DOBtcBevskl est 
étzaxie^ Cette tUvislan est ; 
& oondltjion. de ne jms cotofonte 
les dostoEeivBldâie svee les 9 écJft^ 
listes de JXstcAenndd : <m pedt 
tout savoir sur! DoetoXev 8 ki,-dë-. 
eoxtigueir les mcdiidziêa espects de . 
soB œnvte an cotos dé savants 
colloque, et néaanolBSjie . tM 
appartenir it la aifi me famm» 
rltuelle qne lui Les vrais lectenrs 
de SoBtcdevski, ks seaib. qui de- 
vraient parla' de -Inï,- éont oeax 
qui, adoïesoents, sont tombés mir 
un de ses lirôes»' r-oot .navert jmi 
baeazd, encl in ÿi^qaes lignes, : 
ont eotendti mx dâoon lenr nur- 
mnrer : « Prends ce Uvxe, il est 
'poortol, pour toi qa^ a été 
écrit», et l’ont emporté» secrë sur 
lete: cœœ; tel «m tiésan 

<' Maig 4e Qiioi in AoflTiéte 
AostTns peut-fl paitaraoae Je plus 
de pbHsSr? Bépoàe» : de èot^ 
même. Eh biat l Jé sois donc 
papier de ptai^TJiême / 9 Cette xt- 
marqae âa'-béiios àieé Kotà'dM 
SOUS-SOL DostOSév^ n*a janiais 
cessé de la faine âemte toat au 
long de son oeuvre. S Stet looné 
entièrement dans ottacun de ses 
livres, et cfest une des ‘ raisons 
pour lesquelles il nous toocfae . 
tant. La Utténtere d’imaginalâon 
vieillit vite : seuls lésMent & 
l’usure les livres où l’auteura mis 
son cœur à aa. Dosbdfee0i le 
savait qui, à 'ùne jeune femme de 


• Un siècle a passé d^uis la mort de Dostoïenid riSSl-USîJ. 
Gàbrfa UedeneU expUgue,' ei-Sessoüs. pourquoi ses Urnes nous sont 
mcorssi proches, tandis <jue Vladimir Voltoff. OUoier Clément et 
Jean Slot montrent la place que tiennent Vhvanoar, Dieu et Vargent 
dans -Pcsavre du grand romancier rtLSàe (voir pages IS et 19). 

A Voeoasion de cet anftio er aa ire. rAsaoeiaiion Saptiia-AntipoUs 
et Vlnetitut national âféiudes slaves ont entrepris de rendre hom- 
mage -à Véorioain. Un eoUoque s’est ouvert le mercredi 8 firiSet 
(iustpdau 10 jumet) à Sofdiia-AniipoHs, près de Valbonne (Alpes- 
Mcait fmesJ, sur le thème de « Do Blu fevafcl dans la eonstience d’au- 
- jOQdluii ». avec des romanders, des critigues, des journaliste des 
médecins, des psychiatres, des crtminotoffues, des gens de théâtre 
et des phOosophes. (Sophkt-AiOipoUs, VeOtonne, OéSOU 


vingt- trois ans qui désirait 
éertze, expliquait r eE'oubUee 
jamais mon p ré cepte imprescrip- 
tible : n'invettte» jamais d’histoi- 
res ni (emtriffues. Prenea ce que 
vous donne 2s vie, La oie est ti/i- 
nimeat p^ riche gue toutes nos 
imaginations, s 

Bomndqae ï<eniaQdex oteerve 
avec justesse que le béras du 
Joueur est «le doubk axitobiogra- 
péiique» de raoteur. Oâa est 
vnl dé bien d’autees personnages 
de ses. romans, qu’à s’agisse de 
Svidtl 0 dlov et de Stav rugutee, 
les amateurs de -petites filles, ou 
qa’Ü ^a^nse de Cbatov et d’éliCK 
«hs, les amatenre du Qnii 

parle de Dieu, de la Boesle. des 
towwMB, de l*OceideDe ou de la 
prise de Constantioaplé, Ûos- 
toSevaki ne nous paite Janiais que 
de loi ; il demeiiEe son pdooipal 
et tmiqne sujet. 


C'est ce eaiaetère personnel, 
fmpudiqua radicalement subjec- 
tif de ses livres qui fait que. 
cent ans après sa mort, ils sous 
sont encore aussi proetaes, 
consubstantiels. Ainsi, par exem- 
ple, A la manière dont Dostokv- 
^ évoque la question religieuse 
nous captive, ce n'est asurément 
pss h cause de la zlgaenr tbéo- 
lo 0 !qse de son propos : Bos- 
totevskl «St un parfait hérétique, 
et il faut une- singulière hw» de 
naïveté et d’angélisme poor 
transformer oe débauché, ce né- 
gateur,- cet *>a«wTna de tous les 
abtanes, en docteur (to l’Eglise. 
Si Raatolnikpv et Sonia. Chaiov 
et KliUov, lorsqu’ils ;»rleit de 
rdeu, du Christ, de roithodoxie, 
de l'éteixUté, noos bouleversent, 
ee certes pas parce qu’ils 
extuiment Venseignement officiel 
de î’B^iae, mais, au omxtzaire, 
»nnTitteefc«mfc 1* StflSlbillté SmgU- 


Itôre, schismatique, de Dostoïev- 
ski. C'est pourquoi les débats sur 
la f(H ou l’absence de foi de 
celui que Tourgueniev appelait 
le « marquis de Sade russe » 
sont d’on médioeze intérêt. Ce 
qui compte, ce sont les Impté- 


Dans qw» société telle que la 
aôâe, c'est-à-dire totalement dé- 
chrisüanlséq, ce ne sont pas les 
professeurs de théologie dogma- 
tique qui peuvent emidoire qui 
que ee soit au Christ et à l'Egli- 
se, Twaie ce sont les auteurs sul- 
fureux che 2 qui les paroles les 
plus profondes surgissent inopi- 
nément, entes un blasphème et 
une bouffonnerie, 

gens qui. lorsqu’ils parlent 
de Dostoïevski n’ons que Dieu à 
la bouche sont aispeets. Certes, 
Dieu et la négadoQ de Dieu 
Jonent un rôle d'importance dans 
son œuvre, mais ils ne sont pas 
les seuls. Les petites fîQes, elles 
aussi, y occupent une place 
rurale. Et aux « sublimes » figu- 
res chrétiennes (le prince Myeb- 
Mne, Zossime, ùlloeha). je pré- 
îhn les ivrognes et les bouffons : 
Marmeladov, Lebedrtt le capi- 
taine Lebiadftinie. le généra) Ivol- 
guine,'si proches, si fraternels; 
les clowns humains, trop hu- 


Le nau^au retour des Peaux - Rouges 


0 Quand tarr. tndieBÊSé- 
deviennent deg person- 
nages de Tonnùu . 


A pres la vague d’essais 
Insphés, dans les an- 
nées 60.- -OBr la volonté 


qprte avoir oonnu la snocès des 
I -béstrBélleçs aux Stàts-Cnla. .. 

cêtte nouvelle générafiOD de 
- rédta pose Uén des problèmes : 
Texpèrienoe aTwwriTiriiBWTw^ fon- 
dée sur une splzituaUtè -qui 
intègre llkumne dans le trlbél, 
le naturel et le cosmique, peut- 
elle se pUar à un genre né dn 
développement de rindivldna- 
Umm b ourge oi s, souvent aux 
limites du narcissisme ? Oette 
expétlenoe, -reconnue comme 
radlcaleinent autre, peut-elle 
être eommoniquée par un xo- 
jmaaclar blanc,, même parfaite- 
zoœt infosmé ou, au cottCralre. 
cette clndlaottéi oe peut-elle 
être -transmise que jiar un 
Indien, au même titre que la 
Jodélté par -un juif, ou l’afto- 
amëricanlté par un Noir azuéci- 
ôÀtn 9 Autre questicm ; qneDe 
image de llhtlien le xomanœer 
Ùanc va-t-U {xoduire ? .Oette 
image ne risque-t-elle pas d’étre 
eonfbnne à oeOe qu’attend 
l’homme tèànc en oette fin de 
vingtième siècle ? Ou. enoore. ne 
lisque-t-èDe pas d'être Toecai- 


L'anteuz, Ruth Beebe Bill. ' 


— sale brute ou bon sauvage — sur la vie quotidienne, les rap- 

a fût place à une z^rrésentatlon pots hléirarchiques, les liens 


Un autoportrait de Michel leiris 


L es' écrivains -sont sans 
doute tes qens tes plus 
occupés d’eux -mômes. 
Ainsi Mieher LAris n'a oassô 
de faire son aotoblographle. « 
est rualgue sujet * de son œu- 
vre. comme te rappelait naguère 
Matutee Biancbot L'Iru dès 
vents, tme revue de CftSteso- 
roiiX, qid emprunte son titre à 
Maurice Scève, vient dé publier 
un très cahier consacré 

à l'aumur de F Age d'homme. 
On y trouve dix-neuf fragments 
inédik de Michel Leirfs, avec 
des textes d’André du Bouchet. 
d*Eaunanuel l^vioas, de eeofw 
gts Batams. de Laure. d'Ed- 
mond Jsbôs, de Maurice Blan- 
choL et de Charles Juliet L’Ire 
des rems reproduit aussi les 
portraits de l’écrivain par Gieeo- 
luetti. Massof^ Bacon, Ficasso 
. et LOU Laurin-Lam. 


tFhonaeur * ; qtif, paniqué cAe- 
que medn, doU s'anow de pted 
en cap contre le journée oui 
vient qui, effaré, s'sttaire et, 
effdiré. s'effare • ; • qui soutire 
de remords antidfJés, n'ignomrt 
pas é quelles vilenies pourrait le 
conduire sa faiblesse •; « qui 
îoue Bvee des dés gv’if pree- 
■ sent pipés, mais, psrtie perdue, 
s'étonne et se désole d'avoir 
été volé •; « qui jupe fexis- 
tenca ridicule sens parvenir i 
en rire • ; ' que Fangofsse 

tient comme un chien qui sent 
ta mort dsns la maison » : et 
m qui s'adorme i cetie ûrtUe 
d'aieMmie : muer en encre ses 
/armes rton versées. Intérieure* 
ment devenues bourbe et nau- 
aée -~ 

On voit que Leirie ne s'épar- 
gne pas. La sévérité des juge- 
ments qo'if p«te sur iui-méme 
Mt ressortir la eomplelsanoe 
des faux aveux, si fréquents derté 
la littérature eontemporaîne. 11 
josUfle (e mot d’Edmond Jabès 
quand oelui^ dédere qu'écrire 
c'est rsatponr. L’écrivain, dit 
enooie Leiris, capture - quel- 
que chose de sauvage— w 
dahCHS ' comme . eu dedans de 
iBOii 

F. B. 

■k AT 9 TOCE DE lOTCBEL 
leibML des vents» (Yves 

Peyrê, .18, rue Clair-Xalicbet. 
SSWe dhiteanzonx), 23$ p. 96 F. j 



]^us nuancée d’on Indien guidé 
par la quête spltitueQe, ancré 
dans une quotidlennrté spécifi- 
que, conscient <fune continuité 
où l'histoire oe s'identifie plus 
au progrès. Tout cela se letaouve 
dans le nouveau roman indien. 
Far. alUeors, des corre s pondances 
se prédsent entre l’imaginaire 
indien et américain (le noma- 
disme indien, la chevauchée 
américaine qui privilégient, l’un 
et l'antre, le traversée de l'es- 
pace) ; entee les rituels Indiens 
d'initiation et la forme même 
du roman « d'éducation » : erître 
la conception d’un temps tribej 
et d'un temps fàmfUal. qui 
englobent l'un et l’autre pluslexcs 
générations et engendrent des 


Des « chroniques 
d’hiver » 


Sc Peartn Se Brmiee CLSE7B. 

familiaux, les relations d’amitié, 
les modes de décision, la peicep- 
tioD magique, rinsertion cosmi- 
que des Indiens archaïques, car 
bien que le récit se situe de 1750 
à 1835, l’auteur présente des 
aborigènes qui ont réiissi à évita 
le œntact avec les Blases, 
Deux héros émergent de cette 
chronique collective : Ahblesa, le 
fik d'une famille tradittormelle 
de chefs, dont on suit l’enfance, 
l'adoiesoence. la vie de guerrier, 
avant quelle ne se transforme en 
lé^de. et Tomreya. V * ami- 
frère ». né dans une famille 
d’éclaireura Ohargé de détecter 
Vomemi mais aussi le bison qui 
Jaunit la tiibu. Les personnages 
aont pris dans une ^rie d’aven- 
tures — comme celle de HUck 
Hsd ? peut - être, rntus aussi 
comme on en trouve dans toute 
enfance, améric^ne ou indienne. 

PIERRE DOMMERGUES. 


( 1 ) Vlne Delorla. ^rau-aortpe. 


vioifef de Gerontmo, Vbspero, 1972 ; 
American indion. Prose and PortTK, 
Capricom Sooks, Eew-YorX, 1956. 


• Vendredi 10 juillet 1981 — 


Ajar alias Gary 

La <r liberté nécessaire » 

L a grande liftéralure n'a que faire de la pelilâ histoire. 
Peu importe, au tond, la manière détailléâ dont Romain 
Gary a joué à cache^ache. sous le masque d’Emile 
Ajar. avec la presse el ses lecteurs. Ce qui compte désormais, 
c'est de relire les livres signés des deux noms, notamment 
ceux de la période de double production (1975-1979), en 
sachant à coup sûr, après l'avoir soupçonné, que ces deux 
noms ne font qu'un écrivain, et de chercher dans les textes 
le sens profond des ressemblances et des écarts entre fes 
deux œuvres. 

La critique n'a pas attendu juillet 1981 pour subodorer 
qu'Ajar fût Gary, (k dernier a dû friser le parjure ]30ur 
écarter les soupçons. A la relecture, l’évidence éclate. Le 
recours à d'autres pseudonymes (SInibaldi en 1959, Bogat 
en 1974) n'était qu'un jeu en passant L'auteur de Pour 
Sganarelle songeait, dès 1S65, à un dédoublement plus radical : 
» J’inveniaral un ioui autre auteur. » Le thème du double 
court d'ailleurs dans l'œuvre entière. Geng/s Cohn (19€7) se 
débat avec un > dibbuk • de lut-méme, de même que le héros 
de la Tète coupable (1968) et, avant eux, le Morel des Raoines 
du ciel (1956). Quand Gary est consul aux Etats-Unis, la 
diplomatie flatte sa passion dédaigneuse pour les apparences, 
et leur forme la plus comique qu’est l’apparat. La plupart 
de ses personnages prennent un plaisir étrange à user de 
faux papiers et à déjouer des poursuivants plus ou moins 
imaginaires. - Ne pas se laire repérer, c’est du grand art / •>, 
ècrh-il dès 1949 fie Grand Vestiaire). 

Relisons la Promesse de Faube (1960) : <• i’ennuf. avec 
un pseudonyme, dit le petit Kaeew en envisageant la carrière 
d’écrivain dont sa mère rêve pour lui. c'est qu’il ne peut 
iamais expliquer tout ce que vous sentez en vous— » 

S I on se promène en zigzag des livres de Gary à ceux 
d’Ajar, les parentés eautertt eux yeux. Dès la première 
ligne du premier titre de Qary, FEduoation européenne, 
il est question d'une cachetie qui annonce le « trou juif 
creusé, trente ans plus tard, par Madame Rose, dans la Vie 
devant soi. Dans les deux séries de romans passent les mêmes 


par Bertrand Poirot-Delpech 


saltimbanques k noms Italiens, les mêmes médecins louches 
et impuissants à guérir, les mêmes vieilles femmes à l'agonie 
sous le regard d'enfants effarés et de chiens perdus. 

La Promesse de Faube et la Vie devant soi gagnent à être 
relus simultanément Le second titre se révèle un véritable 
< remake >• du premier ; aussi vrai que. dans les films tirés 
de l'un et de l'autre, la mère incarnée par SIgnoret fait pendant 
à la mère jouée par Marcouri. Madame Rose, la gardienne des 
petits paumés de la Goutte-d'Or. rejoint dans nos mémoires 
le mère Kacew, fille d’un horloger juif de Koursk et. selon 
l'infect usurier de Nice Agroff, une chanteuse de beuglant mal 
embouchée, sous ses prétentions à l'honorabilité. C'est tou- 
jours contre Totoche et Filoehe, les diaux de la bêtise et de 
la petitesse dénoncés dans la Promesse de Faube. que met 
en garde Madame Rose. Ici et lë, le narrateur sait ce qu'il en 
coûte à un enfant de voir une mère attendre un Improbable 
mandat. Ici et là. un îlot de tendresse subit l’encerclement 
de l'ordre Inepte et gras. 

C ES rapprochements ne visent pas à vérifier après coup 
des intuitions qui. encore une fois, se sont manilastèes 
du vivant de Qary at l’ont obligé à un faux démenti. 
Ils laissent d'ailleurs place à la perplexité. Dans nos esprits, 
les images des deux auteurs ne parviennent pas, pas encore, 
à se confondre. Sur nos étagères, nous hésitons à faire 
glisser Iss quatre livres d'Ajar vers la trentaine de titres 
Qary. Une part d'eux-mâmes tes distingue au point de les 
faire paraître étrangers. En se jurant d'» écrire quelque chose 
de tout autre », Qaiy a réussi au-delà de tout espoir. 

Ajar pousse à bout ridéalisme froissé et le pessimisme 
prophétique exprimés par Qary. Pour Ajar, II n'y a plus aucun 
compromis possible avec les systèmes sociaux quels qu’ils 
soienL ce qu’Ii appelle l’« appartenance ». Différence de taille : 
contrairement aux personnages de Gary, ceux d’Ajar aiment 
A en périr. Seuls les héros des Ceris-volanfs (1980) y par- 
viennent, comme s’ils avalent subi la contagion de leurs 
contemporains ajariens. 

L 'ECART le plus profond, celui qui a tant intrigué et 
intrigue encore, c'est évidemment le style. On trouve 
bien quelques cousinages avec' Ajar dans Clair de femme. 
qui date 1977, c’est-à-dire entre Pseudo (1976) et rAngofase 
du roi Salomon (1979), parfois même des clins d'œil, et, dés 
la Promesse de Faube, le petit Kacew s’était promis de vain- 
cre, é travers les clichés de langage, la « soumission à la 
socréré de son temps » ; mais nulle part, et cela jusqu'à 
l’extrême Fin, Gary n’a laissé échapper oe qu’on a appelé des 
« ajarismes ». ces espèces de pieds de nez à la logique 
courante qui ont étonné des 6ri»-cé//n. et bouleversé chez 
le Momo de la Vie tfevanf soi. Vous savez ; le genre « un 
sixième à pied est une vraie source de vie quotidienne • ou 
« la vie. c'est pas un truc pour tout le monde *. 

Les lecteurs réfractaires n'ont vu ià que des ersatz de 
mots d'enfant d’uns ingénuité fabriquée et Insistante. On 
s'apercevra sens doute que la tentative dépassait l'envie de 
se faire aimer à l'aide d’un langage joliment démuni. Au-delà 
de la virtuosité reconnue, et parfois dénoncée, il s'agit de 
réinventer une réalité, et d'abord celle de Famour, dont la 
rhétorique des nantis du langage ne sait plus rendre compte. 


Marîlèné 
CLEMENT 

La fleur de lotus 


Cette bourrasque dans' une vie famitiate q-uj - 
aufait pu être sarrs histoire.' ; ■/ ■: • .j-vi': 

'---y'.. y [Psu/Z/tore/ie/LeMonae, 


Gallimard 
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GNOSE 


Arthur Conon Doyle 

Histoire du spiritisme 
Jacques Duchaussoy 

Mystère et mission 
des Roses + Croix 


Christian Jacq 

Les trente-trois degrés 
de la sagesse 

Done Rudhyor 

Le rythme du zodiaque 
Alexondér Rupertî 
Les cycles du devenir 
Edouard Schurè 
L’évolution divine 
du Sphinx au Christ 

Yaschor 

Le livre du juste 


tnmumaa 

DI VIHB PO SyttlMK 
fiOCHBlST 
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COLLECTION 


SAVOIR-ETFE 


Alexandre Giigoriontz 

Jean Martin tailleur de pierre 
Christine Hardy 
"L’autre-monde" de l'ultra- 
perception à l’ultra-logique 

Gkibriel Monod-Herzen 

Les trois aspects 
de la méditation 


Lucile Monot 

Nourritures en yoga 



EDITIONS DU 


FiOCHER 



LE MONDE DES LIVRES 


la vie littéraire 


Goûts et dégoûts 
de Strindberg 

August Stfindberg aime : les enfants, la 
photographie, la langue française, Jean- 
Sébastien Bach, les paysans, le naturalisme, 
SéraphHa de Balzac, les alambics, les pro- 
menades. Schopenhauer. En route de Huya- 
mans, l'archipel de Stockholm, la peinture, 
Beethoven. 

Strindberg n'aime pas : la bourgeoisie, les 
ténèbres, les femmes émancipées, raprtoie- 
ment. Mozart, son enfance, l’Hymne è la foie 
de Beethoven, son beau-frère Hugo von Phllp. 

Ces informetlons figurent dans un petit 
livre à l'allure nonchalante d'un }eune écri- 
vain suisse, Roland de MursR, Un regard 
si étrange ; traversées cTAugusf Strindberg 
(éd. Bertil Galiend, 104 p. Vevey. Suisse). 
Composé de fragments et de petits tableaux 
comme Roland BEuthes les goûtait cet e se el 
comporte également trois autoportraits du 


plus extrême réserve ê l'égard des dièses 
freudiennes. 

Deux ans après sa mort survenue en 
1079, les éditions Les Belles Lettres ont eu 
l'heureuse idée de rééditer ce grand livre 
de Marie Delcourt en la f»sant précéder' 
d’une étude psychanalytique de Conrad Stein : 


Œdipe roi selon Freud. 

Conrad Stein souligne le fait que Freud 
a finalement peu parfé d'" Œdipe roi» 
(mises bout à bout, ses rèfle:don3 forme- - 


raient un texte d'une' dizaine de page^. et 
souvent de manière assez fantaisiste Ce 
qui ne l'a pas empéohé, comme le remar- 
quait déjà Claude Léirt-Btrauss. de revivifler 
le mythe antique. « On i^hêsltera pas, 
écrfMl dans son Anthropologie etruetiira/e. 


à ranger Freud, après dophocto, au nombre 
de nos sourœs du mythe d'Œdipe. Laura 
versions méritant la même crédit que 
d’autres, plus snefennes et, en apparence, 
plus authentiques. » — IL «L 


célèbre écrivain suédois. — RJ. 


un long entretien Inédît'avec l'un des lon- 
daïaurs du mouvement de poésie eoneréta 
au Bttell, Haroido de Campes Cinq poèmes 
tirés de son livre SlgnManee comme elel 
sont donnés ensuite L'ensemble constitua 
événémeot, ia poésie concrète restant aussi 
ignorée que la visuelle ou ia sonore 
Un «Album anglais*, avec des textes de 
Margaret Thnstill, Christopher Middleton, An- 
thony Bameti et Byrôn.- traduits per Michel 
Deguy et Arnaud ViUeni, rend indispensable 
ea numéro. Il donne une Idée de la nou- 
velle poésie anglaise qui. malgré sa vitalité, 
est pratiquement inconnue en France, 
li faut reconnaitre que, gréce à des 
' vues comme ceile-cl, fabriqués artisanale 
ment, ce qui sort de la banalité idéologique 
échappe à la négligence des régents de la 
eultura II en ' fut de même autrefois, li 
petites revues louant à découvrir, au cou 
de leur existence souvent courte, ce q 
devait durer et faire data, du symtonsma 
Dada — R. S. 


La psychanalyse am États^Jnis 

Les. psychanalystes français considèrent en 
général avec méfiance, quand ce n'est pas 
avec mépris, les travaux de leurs confrères 
américains. » Pour des raisons dhrerees, écri- 
vent S. Lebovici et O. Wldlôcher. gui tfar^ 
nent sans doute au manque rTIntormadon, 
mais sues/ parties è un besoin ptdümiqae 
qui prône le " retour à Freud », on décrit 
les psychanslystes des Etats-Unis à travera 
l’intérêt excias/t qu'on leur prête pour les 
lonetions adspfatives du moi et, pftis géné- 
ralement, pour les aspects fhérepeutiquae 
des cures elles-mêmes destinées à lavoriser 
Fedaptstion aux conditions do rie. des 


« Roi des rois 
de la dir^entê» 

En a-t-il dé|è - fait oouler de l’encre, ce 


it BAIUNA SmT, 27, boulenud dn Bel- 


Bené, 12100 Alx-en-Frovence. 


Une espèce de Jeanne d’Arc 


Avec le recueil collectif Dix ans de pey- 
ohana/yse en Amérique (PUF, 525 p.), ‘ tes 
lecteurs francophones pourront }uger de la 
diversité et de l'originalité de recherches 
anal^iques qui furmit publiées durant cette 
dernière décennie dans la Revue de fasso- 
elation psychanalytique américaine dirigée 
par le docteur Harold Blum Ils liront notam- 
ment. sous la plume de ce dernier, une 
étude sur r« homme aux loupe ». Illiustre 
patient de Freud qui, selon Blum, aurait 
souffert non pas d'une névrose Infantile, mais 
d’un état border ft'ne avec des ^isodes de 
psychose infantile se têpétani durant tes 
phases paranoïaques de sa vie adulte. RJ. 


vit basculer la France du rang de pays envahi 
et bafoué à celui' de «nation» *»)nselente, 
(ïharles VII luf-méme passé du rôle de fan- 
toche, sa légiUmliè on ne peut plus mise en 
doute, à celui de « roi des rois de la 
chrétienté», selon l’ambassadeur de Hongrie. 

Oui, des livres et des livres ont cherehé 
le secret de cet homme complexe — nous 
ajouterions aujourd'hui « complexé » — tantôt 
pour l'aecabler et tantôt pour le porter an 
pinacle. L'ouvrage de Michel Herubei se 
rangerait plutôt dans la seconde catégorie 
qui. tout bien pesé, paraît la pUis équitable. 


Mort à benta ans, après son troisième et 
triomphai voyage en Amérique, La Fayette 
serait considéré comme un héros sans tache, 
« une espèce de Jeanne cfArc américaine -, 
écrit le due de Castries dans la grosse bio- 
graphie qu'il pubRe d'un homme discutable,' 
discuté aujou^'hui encore, et par ce Ovre 


Sur un sujet que personne ne peut prétendre 
renouveler, son livre set un juste hommage, 
soigneusement appuyé sur les chroniques 
du temps, assez riches et contradictoires 
pour qu’on y prétende apercevoir ia vérité. - 
• Je vis déplalsammant », dit Charles VII 
lorsqu’il dût faire poursuivre le due d'Afen- 
çon. « le beau due », fidèle compagnon de 
Jeanne d'Arc, qui trahissait à remri. La 


formule a sa noblesse et résume admirable- 
ment le drame d’une existence pleine d'em- 
bûches et d'humiliations, une pauvre exis- 
tence d’homme que le destin a tait roi pour 
le pire et qui, finalement, parvient à en tirer 


Quatre fois de suRe, cet homma, dont les 
capacités intellectuelles étaient mevennes. 
infléchit le sort d'une nation : ramérieaine, 
lorsqu’il convainquit Louis XVI d'envoyer 
Roehambeau au secours des Insurgés ; puis 
la française, lorsqu'il pensa réconcilier le 
roi et la Révolution, entre octobre 1789 et le 
14 juillet 1790 i lorsqu’il se mit en 1815^ à la 
tête de ceux qui déterminèrent Napoléon à 
rabdieation : enfin le SI juillet 1880, quand U 
crut avoir établi «ia mellteure des Républi- 
ques » en offrant le trône è Louis-Philippe. 

, Combien de fois, enti»4emps. et combien 
de fois ensuite « mîMI é côté de la plaque », 


Le$ sources dVn mythe 
La première édition d’Œdfpe ou la légende 
du conquérant remonte à 1944. Marie Delcourt 
interprétait la légende d'Œdipe comme un 
mythe politique retraçant la préhistoire de 
la royauté dans le inonde grec. Comme la 
plupart des hellénistes, elle manifestait la 


le meilleur. — C, 6.-A. 
é' CHARLES VXL Œlvler Orban, 


«Banana SpHt^b 

La revue Banana Si^it, dirigée par 
Liliane Giraudon et Jean-Jacques Vlton, pu- 
blie son numéro 4. Elle présente d'abord 


naïf à la mesure de sa générosité, incapable, 
passées les presciences de sa jeunesse, 
d'adapter ses Idées aux circonstances, ce 
qui est sympathique sur le pian hunrain et 
désastreux en politique ? Peut-être le 
de plaire explique-HI une pareille suite de 
faux-pas. BientAt prisonnier des personnages 
succestifs qu'il incarne, rhomme intéresse 
par ses contradictions 'même s’Q irrite, plus 
d'une fois, par ses bourdes ou ses déra- 
[rages. — C. G.-A. 

•k LA FAYETTE, du 


rAcadémifi Cnncâlas Tathandler. 


de Castriez de 


Enviion 78 P, 


vient de paraître 


en bref 


Ronums 

LOUISE Ssbm Ugnad. 

— Nïe une farwill- {]e 1 b 
goade bouigeosie, beUe , a iotd- 
SgeoM. Sabine raiam les ptèfu- 
ga qui pèseac 


SotTveidrs 

KAHA GKANOFF i Ma ris et 
I rsœontres. — les soimaûs 


• LE CENTRE FRANÇAIS OU 


PEN CLUB a procédé, pour l'aa- 


aée IdSI-USS, à l’éleciaon de i 


• DANS LEUB COLLECTION, 
«LES OISSADX DE NDIT»^ tlixi- 


à MS dons déatems. Mais elle 
écboueia daas m vie iadme. (Jafr 
ques Graodier, 254 pj 


d'ace atdsne 
svec Chsgall, Lipcsde, Bonebe» 

(Omstiaa Boarjob, 224 pj 


comité cséeatlL La compositton OmraM et Feaeçois lÜTlére, les 


de ee comité est la snJvaate 
présideat s Bmè Tavernier; vle»> 
présldeats : Bevtissd d'AatnSp 


Guy Le Cleeli; sécrètaüze séné». Bibrâ bisarras») «t lu roman da 


NonveOés Bditloas Oswald'pabUeat 
w reeaea de contes « ronges et 
de Jean BietaQiin (« les 


Nouvelles 
CLARA blALRAUX : Lt maison na 
fait poi de crédit. — Un recueO 
de dix ooovdies qui se déraa- 
ieat dnnat b d ern ière gu e ir e . 


FREDERIC POTTECHER : las 
Grands Procès da Fkistoke. — 
Treize procès exempUices — de 
Jeune d'Arc à Fetioi — 
snr les oades de Radn-Mboie- 
Csdo. (Esysid, 315 pj 


lal : DlmitEl Stolypine ; seerétate 
général adjoint : Alfred Kem; 
teêsoiier : Xavier de la Fonmlète ; 


trésorier adjohkt : Solange Wà^ 


Sau Ccllnsappeitable 
tons), traduit de Pangiala par 
“55“^ cImh teqgel 


qneUa ; membres : André Bay, Jaim' 


igpe dn ooatage 
la diçaité, pabliées pour la pto« 
fflièie fois en 1947. (Temps 
acroels. 216 p.) 

Policier 

M1QŒL DANSEL : Ascauseae de 
neit. — Le cemmissaire découvre 
le corps d’nae jeune femme poi- 
gna^ée dm« l'^scensear. Sospease 
er homou. Par i'anieat de Da 
ia part da Barbare, Pris do Qnai 
des Orfèvres. (Fayard, 252 p.) 
Poésie 

MICHEL CEZ : Age du fat ts loi 
— Un recneQ de poè- 


PJERRE GARRIGUES : FAmoar 
taâtna. L’amoor de ITnrmaoiié 


ml, Jaeqaes SoastèOe, Bernard ^ 

Pierre. Vernira. COüBS 


Plerxa, Vereozs. 

• BL PAUL BIOU5SEI a .été 
réélu, pour la tedsième'. année 


Péeetvaln bdtannlqne dormait ' U- 
bre co nfs A sa tantafsie macabre et 
à aott goût dn smuatord. 

LA CHBONIQDB DBS 
EN COURS a est le 
BOQvene revue trlmestrleila 


mîère à l'épaaawsseiiMnt des I]. 
benés (Am^pos. 240 p.) 
ROPERS ; Diatomaaire da 

d efe , oee téflesioa sot la sodéié, 
pour le ti^ioaalisffle et récolceie. 
Piéfece de Micbd Bdnë. (F d r- 
âoos Yaoa Ropeta, 17, avuae 
Lajarrifie, 44500 La Baole. 112 pj 


dèté 

seerétaixe général Jei 


® Abonnements : 
US P; étranger : iSf — • - 

ptopossp A travem des 


BUletdonx ; fa *»»»**— s Héiéae 
Tonxnalre, demdèrae, tndilème «C 
qnatcléme TjcerpréaldaBt : Jet 


trésDxiëre adjointe : ”'»g»** ; rap- ■#»» ,• 


Bleardon, MlreUe CalMrate 
raiampin, Daniel fleozy. 


fbods d'ostn 
hauts fbnmeaox, et qui soot u- 
tut de contes momx. (Cbez 
12, rue de l'Europe, 


Société 

GO l li t Ciir : Téimùgaagas puer 
am bistoko da ia feanasse ito- 


pertenz général t Daaiêi Semnzt ; 
adjoint : 

• L'UNION DES ECBTVAIICS a 


« L'OBrOlNBL » 


2935), — Bcrir par ue aombrense 
équipe de nüliantes ee ptéhoé par 


procédé an ruonvellmnent de gon 
eomftt de t o hctlon n e in enC qnl 
se eompue ilfiiiiiiiiili de qidun 


57110 YaizO 
MARYVONNE MAHE : te tende- 
main des jours. — Un cecneil 
de poèmes brûlés w feu intérieur 
et inspirés pat b vraie vie. (Edi- 
tÛKU Saint - . prés, 

112 PJ 

Critique littéraire 


Mme Yvonne Pdlé-DM3, ee line 
retrace < les paradones > des pco- 


(Edtt. Les Amis de b J..E.C.F., 
211 p, éO F. 37, roe Hud- 
Barbnsse. 75005 Ftos. CCP. 
n* 19201 œzo 


les,' Ony de BoeschAre, 
e -Boviatsls. Catliezlne 
Cland^ Gérard Clèxj, Manriee 


qnl fnt Pkmle de OObert-LecoêS 
de Daônal et de VaiUatuL 


•Ciny, Jean-Plene Fay^ EngèSie' 


GnOIeTfe. , André Lande, Oeôi^ 
Bsmoport et Jacques Bonband.- 


Ions le rldbesse « i-iconagnui 
rénnle dens ee niimén. /»« 
Sanintor, «009 Paris.) ' 

' • LA BEVUE < JUNGLE 


HELENE LAROCHE DAVIS : 
bect Desnos, «< 

critique et fraisraelle des ceovre 
(Guy Roblot, l?6 pJ 


en poche 


•—— wyt ^ m, n auu dernW nmn^o, 
du- textu de' .Frank v —i-in-i 
rtTvu -Bnia, .de Oeorgu FUxos 


■ «MUN, .us UUUtgHS ruxos 
et de Jean-Pierre Paye '(B.PI 03^ 
38M8, Talenqe. .Cedex 02 >, tandis' 


poeoqoe. 


COLLECTIF : le Genre du roman. 


Un 


Tourisme ISttémire 
BERNARD PLESSY : Aa pays de 
<Mpard des taeatuinKs. — A 


k dêconvette du Huc-Fotez 
de Livndeis, à taveis le dief- 
d’œuvre d'Henri POurraL (le Hé- 
naft. 120 p.. 23. nie Edouard- 
ManeL Z.1. La ChauvetivK, 42010 
Sainr-Eticone Codes.) 

Album 

DANIEL LACOTTE, DANIEL 
COTTIN : Terre da mémoire, — 
Ecrits et iffljges d’une pronwnade 


noiTDud. (0. r-R.P 43, 
rue Saim-NJnbs. 50200 ConCUi- 
ces ; 104 p, 75 documena pfatv 
Mgnpfaiqnêj 


L'Allemagne de Heine 


■L y i 


l'inisge qu’en avait donnée Mme de Staël . 

se devait de « contredire le magnifique commérage de ee génie 
cotillon ». Il publia la première version da son- De FABemagne 
dans ta Revue des Deux Mondes en 1834. Le texte définitif, 
augmenté et remuié en 18SS, un an avant la mort de HMne, est 
aujourd'hui réédité avec une intreduetien et des notes de 
Pierre Grappin. . . 

En vinÿ ans. Heine avait beaucoup changé, et le lawfam- 
fera bien de commencer par le dernier chapitre. « Aveux de 
l'auteur ». qui explique la genèse de cette œuvre génial emeni 
primeseirtlère. Mme de Staël « humait Kant en sorbet è la 
vanille, et Fiçhte en pistache ». Heine, hil, annonce -que Dieure 
approche où les Allemands sortiront dé leur rêverie pour 
bouleverser le monde. Il a vu « Hegel assis avee se triata 
mine de poule couveuse sur les ceufs funestes ». La suite du 
destin allemand, on la trouve une génération plus tard racontée 
Nietzsche qui proclamait : • Heine et moi avons été de 
loin les premiers virtuoses de la langue allemande. ■ 

JACQUES LE RI1>EIL 

ir DE L'ALLRKAGNS, dVelnrlcb Heine, Le livre 


R Pluriel s, 576 pages. Environ 35 F. 


! poehe,- 


• LA VILLE DS NANTES VIENT 


de 8 mimons de francs, fiâale- 
men^ après nége e ia a o i ia avee la 
famine de. Jean-Viee vene. le 
peCIt-flïs de J*«ezlTmB, décédé en 
nnserlts ont 


être aehecéa •] 


prendront place an Centre d’étn- 
des dea œuvres de Joies Verne 
tCfeetaltoa déllnltfv^ 


doracr pobUé ehen Albm-Weli 


.r- 


privée 
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eâsais 


romans policiers 


PATRICIA 


Ed^ar Morin, nn « méta-inteïlectnel» Sherlock Holmes an secours de Marx 


9 Pour uné ét/^ùè. 
dès îdéesi 

A vec son oeuvre zDôDiniien- 
■ tais, IntltQlëe la iimkoae 
— «obEètttiâe. de looffne 
B&teaiei dmt seuls les.'denz.]i^' 
mtets tomes Cl) sont Bqçtlsr~. 
Edgar 'Môris pcRusoit'r noe ■ 

réDexîcnï £ ]a ibis «rlsinalé 
atnldUeiise sar les cwM^fin â 'ae '• 
posafinUté ' de la pezttée -a<atioa> 
nfillfe Qa’esfc -oe -<nto TbeaDme 

pent savoir sur -lùi-xn&ime' et le 
mondfi, et conmeüt peât>& 
savoir? Quel est kt statut de ce 
savoir, son degré de vértt^, quàs 
scmt les tïpes d’aetton ga*Jl a&tor 
rise? Bref, que pextveab les 
savante, les pihilosiKilies, les 
toteJlectueJs de tout bord pour 
participer «acooibat que Phtima- 
aité ntène afin de'teàter dé ôzr- 
*^vre? . 

- Ces questions^ e£ feten.'Àsotzes.. 
se retronveot an cœra- de Pour 
sortir da vinfftiiiM sièclè, mais 
eatposées sons nné formé besa- 
ooup nwins todhniqne^ à ..la fois 
ptes 11^ et plus aoceasRâe .£ on 
Serge pubUc, Dtene leetaSâlsée.' 
oet essai préeeatte «^on« rîvan- 
tage d’oEMr, an publie t^^reasé 
par les c srands paüblka^»~de 
Dotee.^KNjue. nn-coDdeâB!^elair.- 
des po^lone dTMÿa» pf 

ses posltiODS ^aet»ni«&Wién' 
enbendu ": car. I£orin;;"0c|nmé ' 
xnaônt Intmeetael de ^'^-géné- 
rationj. est sot^. dtenV;^nillen 
Ubêral et zéfciÔEiâtenr 


Ji^eaxi ' tÂ qn*!! n*a que trop 
' tondance.à considérer le domaine 
ixrift lqae , ecnune un . 

. ÇîBqAe,. donc, inférieur, rëlevant 
dtett TTiaTTt chàsme pratique. Rea- 
.dïC à liûteUectnel le ‘sentiment 
quM «dfite une êtbiqnë des Idées. 
« iBdrai^ au poUttqjfc' toute sa 
s .ooinpledte, téUe est donc la 
doidile ambition d*Édi^ bforin. 

CHRISTIE DELACAMP^AGNE. 

★ PouB sonnia w vxMOTiKasE 
SIECLE, d'ECgu Morte. Bd. Fer- 
me Nsthaa. 3M Mses. Environ 

' (U Zç Saturt de . la nature. 

î® SüS?* ‘-J® ^ 

le SeuU. ISU. finrlton SS et 70 R 


# Alexis Leeaye jail 
un gcfrnemeni à VSis- 


L 'EISTOIEtB a peut-être un 
sens, elle a sûrement des 
distracttona Sinon, com- 
ment eroirè que Sherlock Hùbnes 
et Sari Marx aient pu vivre a 
Londies et à la mSne époque 
sans jamais se rMicontrer; Ob- 
jecter qu’une telle réunion parait 
peu vraisemblable â cause du 
caractère fictif de l’un des per- 
süQnages ne change rien k 
J'affaire. a>lmes et bfarz appar^ 


AJAK ALIAS GARY 

. . . fSuite de la page 15J 

G 'EST- celle ambitiofl qui pousse Gary à- se surpasser 
dans la manie du IravestissemenL II lui faut absolument 
n'ètre plus localisable, n'svoir plus de statut déflni. 
N’étre personne.. «. Etre -aaocial, c'est être > fPsaudoj. O'oû 
le recours, pour l’apparence, au neveu Pavlowrtch. 

La lecture conjoiote de Pseudb (1976), oû Afar fait mine 
de .se révolter contre Gary, et de tHomme que Ton e/oyaJt. 
oû Pavlowhch se rebelle pour de bon contre l'oncJe, montre 
■ce que l'entreprise avait de démoniaque. Ce qui commence 
- dans la complicité joyeuse ne peut se prolonger qu'au prix 
de brouilles, qui leur coûtent à tous deuxL' ■ 

Un mystère, entre autres, reste à éclaircir. Pourquoi Gary 
' S*est-î( entêté à ne pas divulguer sa patemité sur Ajar, et 
«.4-IÎ préféré mourir sans voir les effets dsMa vérité ? Crainte - 
- 'du seandafe,* comme il Ta répété i ses proches ? Que) scan- 
dale 7- Les Goncourt l'auraient félicité de son mall- 
clétcc doublé comme Ils 'viennent de le faire é titre posthume.; 

- on aurait applaudi sa puissance créatrice, et vHe oublié la 
' 'duplicité de ses démentis, ou sa désinvolture envers Pavlo- 
wrteb . et-Tee -intimes laissés en - dehors du secret il y a 
dans son obstination^ à ne pas reconnaître l'enfant Ajar, outre 
l'angfoisee axertante ' du « clolsonAement », une revanche 
d'andan b&tard et- dans sa peur des conséquences, l'angoisse 
que son neveu ne se venge à son tour. 

S ’IL s’exagère les risques de scandale, c.'est qu’il voit dans 
t’estaù/is/tment littéraire, non sans exagération a'agiaaant 
. d’un auteur de sa taille, et non sans délire de persécution, 
le représentant à la fois méprisable et menaçant de la réalité 
■ lancée à rassaut de sa fiction vivante. La « liberté néees- 
r-aalre » qu’il entend dégager grâce â Ajar lui rouvre un droit 
toirt neuf â reparler du petit juif errant qu'a fait taire, mais 
pas goéri. la gloire rêvée par .se mère. 

• ifieux ; sous un autre' nom, ('écrivain va enfin pouvoir 
. bottsouler- la forme. « La langue dit toujours non quand on 
'• ftd- fait ramotrr », plaisantait Nabokov. Aux yeux de Gsry. 
c’est un véritable Inceste œdipten qu'il s'agît tant sa mère 
- s'est Identifiée poitf..^ petit Kaeew à la langue française dont 
elle lui prescHvidt respecL Sane créer une nouvelle langue, 
comma ses maTtiea Pouchkine et Mickîewicz, Ajar subyertit 
fa syntaxe, démantibula les' mots ordinaires, et en tire un 
surcroît de sens. 

Ajar ravant-gardlste modéré complète Gary le traditionnel 
en révoTle-.- A' eux -deux, Ils tentent de colmater une même 
réalite douloureuse minée par le néant Port de son déchire- 
ment incurable,', Gary-Ajar devrait peu à peu prendre place, 
quelque part entre Malraux et Nabokov, parmi les écrivains 
de ce siècle qui ont cumulé à un point rare les errances de fa 
vie et de llmaginaire, l'Intelligence, le cœur, le sens des 
valeurs nécessaires au salut humain, et du vide qui les menace. ' 
De ces créateurs qui laissent pressentir une dimension mal 
aperçue, da l'esprit, et donnent le vertige du futur. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

ér L’HOBOfE QUE L’ON CBOTaiT, de Paiü FaVHlwlt^ FsTard. 
MS peses. Bnvlraa 60 F. 

■A Toutes les «etmes de Gsiv ont pnu ehee GalUmcrt et les 
titres Menés ajar au Mereurs de Ftunce. J 



Mcirie Lciforêt 


"Le talent est grand. Notre 
recommandation à Marie l.afoièt 
tient en un mot : encore ! ” 

DA.MF.LE HCVjMA.NN L'EXPRESS . 


Un graad succès de librairie S ^ 

Blia HDRRâr KEHDALL 

Monfrèro 




tiennent tous deux, en eCfet, à 
notre panthéon mythologique 
comme sublime criminoiogue et 
enmme génial théoricien de la 
société. Dazis son livre Jferx ei 
Shetioei Sotmes, Alexis LecAye 
répare rétourderie de la docte 
histoire, on devine qu'il s'est 
reporté aux meilleures sources, 
en puisant notannnent dans la | 
CorrespoTid&ncs et les hiogra- 
phies de âfanc et de sa famille. 
H a 'la aussi Conan Doyle et 
Alexandre Dumas, dont la Milady, 
rëincainée. jette ses rets sur ! 
jeune Bolmes. ' ] 

De fait, nous ignorions les I 
relations entre les deux célébrités 
parce qu'eUes furteit tenues 
sesrétes est raison d’éventuelles 
izuiidences poIiQ'qnes et diploma- 
tiques. Le tsar a chargé un tueor 
de faire di^uraitre Earl Marx 
à la faveur du grand désordre 
qui règne en Europe, en cette 
année 187L L’Allemagne a vaincu 
la France, et la Commune, à 
Parts, bat son plein. 

L’attitude inamicale du tsar 
envers te paisible exilé londo- 
nien expliquerait, entre paren- 
thèses, l'ardeur que disciples 
de Marx mirent à faire chuter 
la dynastie des Romanov_ 

Quoi qu’il en soit. Marx 
demande à Holmes, alors au début 
de sa gloire, de démasquer et de 
mettre hors d'état de nuire l’en- 
.voyé du tsar. En recherchant les 
taraces du tueur à Paris. Wftimfeg 
donne un tèmAjgwngft pre- 
mière THfl.m suf te population 
insur^ et sur les vicissitudes 
de la Commune. « Les bourgeois, 
dit un perspicace révolutionnaire, 
ne nous pardonneront pas d’avoir 
posé clairement les bases de leur 
destruction. » a Le soir est un 
soir de deuil car il clôt raie four- 
née du rêpTte du despote ». pro- 
clame un exilé russe un 
^ ces cercles révolutionnaires 
qui foumülJeot dans te capitale. 
Les massacres auxquels se livrent 
les troupes versalUaises indignenr. 
notre Britannique, très civilisé. 


Des accents 
romantiques 


V.- Holmes -ne mène guère Ten- 
quâte selon les règles que son 
cher Watson a rapportées dans 
d'autres ouvrages. A vrai dire, 
les rebohdis&ements de l’affaire 
captivent moins que les révéla- 
tions d’Holmes sur lui-mëme. sur 
a vocation de célibataire, no- 
tamment. Elle lui Vint après un 
amoax malheureux pour une 
fausse Laura Lafarçue. une des 
filles MaTTC, amour qu’il évoque 
avec les accents romantiques du 
jeune Werther et qui laissa « dans 
tout son être ime empreinte tndé- 
lébüe que seule la mort pourra 
effacer »>. Bolmes se montre 
sensible — bien qu*y tue plusieurs 
persormes, — d'une grande naï- 
veté avec les femmes ; mal â 
l'aise dans sa paau, ce qui 
explique, sans doute, sa virtuo- 
dte dans le dêguiSMiient. 

U confirme ce que nous savions 
par d'autres, sources sur Bfeix. 
en paitlcolier l’obsession du 
phllœopte pour son œuvre, qui 
le rend ingrat à l’égard de son . 
mécène et ami Engels, a Ton 
œuvre est plus importante que 
ma personne ». dit le fidèle par- 
tisan. 

A rorigine du piège qtii devait 
enserrer Marx. Holmes avance 
l'hypothèse d'un enfant adulté- 
rin. Supposition plausible quand 
on connait l’écart ancillaire de 
Marx, mais qui donne suztoat 
l'occasion k Alexis Leeaye de 
faire un malicieux garnement k 
l'histoire. 


A- MARX CT SHCBLOCK 
MES, d'aiesis Leeaye, Psy 
cNotr». m peaes- environ s: 




La violence dans la me? 
Une femme seule cjisi vous glace? 
Une jolie oisive dessinée au vitriol ? 
Cest le t’enin discret mais ejcplosîf 
d'un grand maître de la nouvelle. 


GÂLMAini-LEVY 


karen 

blanguemon 

la vie volée 


‘‘Attention tafôm. Talent rare, 
avec une déenirure. 
un courage rare à faire 
teire marche arrière aux larmes " 

U MATIN 


claud© bfami 

le garçon 
sur 

la colline 



Sur la colline, non-loin 
de la fermefamiliale, dans.une lumière 
brûlante qui enveloppe un paysage 
aride et superbe. Pascal, treize ans, 
rencontre .un inconmi... 
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Vintila Gbrbül 


“Le récit coloré et vivant d’un draine- . * 
qui devait deboucher»-pour quatre-siècles, 

- sur Je partage du’iDonde entre - 
le Croissant et Ja Croix.” ' ^ v - ‘ a’ J 

/ D. UNDETfv.AI£üRSAeTUELL£S'' — 

v" Se lit comme un roman çcÆicier''- ' * • v ' 

■ mais s’appuie siir un-ertormctravail- Vv- ^ 
de dooitnematiorL -a • 
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aîmiversaire 


Dostoïevski 


foî de l’homme souterrain 


Sk, A 1 . sèanti — libèrent les hommes de 

w ijuel l'isa^e avait culpabilité et de l’angoisse 

H&it dfi Dostoifivshi ^ <2ue naisse une culture du 

neu ae uosioiecshi , leutha- 

N s'ésr, souvent moqué de la nasie. C'est la vision de VeisUov 
& ? foi de DosEoîevskL L'écri- dans f'Aâolescent : les honunes. 

vain a répondu dans ses ^in libérés de la transcendance, 
Carnets : » Ces crcittis n’ont s'entourent mutuellement de tea- 
même pas pu reivr d'une néga- dresse, ils ee réchauffent les uns 
de Dieu aussi puissante— Il les antres dans la douce chair, ils 
; pas cl si n'y a pas eu sn aiment jusqu'au plus petit brin 
imen-ts aînées d'une d'herbe. 

Orchestration de l'oubli, les 
e:ctases. les eastases plutôt, car 


par le néant 
pourquoi le Dieu de Dcstole 
modernité. 


c'est très bien ainsi) le déclarer 
inercLstant. puisqu'il ne s'entoure 
pas de cette sphère à laquelle une 
culture athée a pris l'habitude 
de l’identifier. 

On connaît ie Dieu est mort 
de Nietnsche. On connaît moins 
ce passage du ^ourrtof d'un 
ecnccin : * Le soleil se lève. 
Regardes-le : ne dirait-on pas 
gu’il est mort ? Tout est mori, il 
n'y a partout que des morts. 
L'homme est seul, autour de lui 
font fait silence, noiic ce Que 
c’est que la ferre., ». « Tout dis- 
para.'fra sans laisser traces ni 
souvenirs dit un personnage de 
rildoiesct'nf. et il évoque la terre 
transformée en un bloc de glace 
et volant dans l’espace vide. 
exacteme.1t comme l'ont fait 
Saint-Simon. Fourier et Engels 
en paradoxale conclusion de leurs 
prophéties sur une humanité 
enfin bienheureuse. 

Alors tout devient orchestra- 
tion de l'oubli. Oubli, la société 
rationnelle et euphorique doa« 
parle le Grand Inquisiteur. Ceux 
qui connaissent le < secret » •— 
et le secret, c'est la lucidité du 


d'être seulement, comme dans 
l'expérience hindoue du Soi : 
s Vous ne pardonnez rien parce 
Qu’il n’y a rien à pardonneT. Ce 
71‘est pas non plus que rous 
aimiez : oii ! ü s'agit là de 
quelque chose de supérieur à 


« Le grand chagrin 
dn ccrar 

Mais le diagnostic de Dos- 
toïevski, c’est que l'on ne peut 
pss oublier. EUrilov veut se 
transfigurer et se tue. Cbacov se 
rend compte qu'il menu qu’il 
arrache les mots à leur vrai 
sens. Les e surhommes », Etas- 
kolnlkov, Stavrogulne, Ivan Ka- 
ramazov, affirment que, « puis- 
que Dieu et l'immortalité n'exis- 
tent pas, il est permis à l'homme 
nouveau de devenir un homme- 
dieu- Et il n'exùfe pas de loi 
pour un dieu », Mais ils ne font 
que détruire et se détruire. Us 
deviennent des s séparés i». puis 
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des disloqués que semble hanter 
un « double » diabolique. « Agi- 
tation fêbrüe du moi dans une 
cage de miroirs», notait, à ce 
propos, Serge Boulgakov... Dans 
la vision de Vezsüov. les hommes 
orphelins, et qui ont voulu l'être, 
oe peuvent, malgré leur ten- 
dresse désespérée, u étouffer le 
grand chagrin de leur cœur ». 
Alors revient le Christ : « Cont- 
metti aoez-varus pu m'oublier ? » 

Dostoïevski n’a jamais oublié 
le Christ. Longtemps il avait 
a dmir é et aimé l’homme Jésus, 
mais la croix lui semblait un 
échec irrémédiable. L'être le plus 
noble, le plus beau, le plus réel- 
lement humain, avait été alors 
broyé par la nature asservie à 
la mort comme par une énorme 
machine de construction 
moderne., sourde et Insensible. 
Jusqu'à ce que le Ressuscité se 
révélât à lui. non par les voles 
pletistes et moralistes d'S la chré- 
tienté du dix-neuvième siècle, 
mais Justement aux confins de la 
mort, dans la nuit, dans l'irrè- 
midlable. 

L’Jdiot marque les limites d'un 
christianisme dégénéré. C'est 
uniquement dans l'un des projets 
non réalisés du roman que le 
personnage principal sym'ooUse 
le Christ. L'œuvre accomplie té- 
moigne d'une dualité non sur- 
montée encre une agapé exsangue, 
lunaire — le prince Muichkine — 
et un êros sombre et destracteui 
— Rogojine. L'assassinat de Nas- 
tasia. c'est celui de la vie dense 
et indécise qui, pour être sauvée, 
aurait voulu autre chose qu'un 
apitoiement impuissant ou une 
a\*ldité sans visage. 

Le Christ qui se révèle à Dos- 
toîe'vski est porté Jusqu’à lui par 
une tradition autrement pro- 
fonde : celle du christianisme 
orientai, attestée par la pater- 
nité libératrice des startri, mes- 
sage du Christ vainqueur de la 
mort et de l'enfer, nostalgie du 
salut universel, art et science de 
la métamorphose des passions. 

St c'est l'immense découverte : 
plus bas que l'angoisse et le 
désespoir, au fond même de notre 
enfer intérieur, il n'y a pas le 
néant, mais !e Christ L'horreur 
est devenue le lieu de Dieu. 
L'athéisme est devenu son lieu : 

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 


poser par «le mlxacle et l’ant&- 
rité»L n se tait devant Pilate — 
et devant le Grand Inquisiteur. 
B ne descend pas de sa croix, n 
ressuscite dans le secret : seule 
la liberté royale de la foi peut 
le reconnaitre. H appelle rhomme 
à une liberté créatrice ; « Au Heu 
de la dure loi ancienne, Vhomme 
devait désormais, d'un cceur li- 
bre, discerner le bien et le mal, 
n'ayant pour se guider que ton 
image. » « Ses yeux dégagent- la 
force qui rayonne et éveOle 
Famour dans les cceurs.» 


Alors, tout se retourne, un es- 
pace de non-mort troue le 
monde, un espace où rhomme 
peut se Jeter avec tout le poids 


Quand le christianisme 
se réconcilie avec la vie 

Dans la «nature synthétique* 
du Christ qui englobe l'humanité 
tout entière. « tout communi- 
que », a chacun est coupable de- 
vant tous, pour tous et pour 
tout ». Tout s’embrase, aussi dans 
la victoire sur la -mort, et la 
terre devient sacrement Lorsque, 
dans Crime et ChdUment, une 
prostituée lit à un asMiagiri 
l'évangile de la résurrection de 
Lazare ■— a Je suis la résurrec- 
tion et la Ote... », — loisque. dans 
Earamaeov, Aliocha embrasse 
la terre, au seuil et dans la 
lumière des Noces de Cantt, une 
parole nouvelle est dite à l’hom- 
me d’aujourd'hol, et rien ne peut 
la réduire, rien ne peut réduire 
cette foi qui est adhésion à tra- 
vers le doute let si ce n'était 
ainsi, pourrait-on même parier 
de foi ?}. Et, certes, dans les ro- 
mans de Dostoîev^ les hom- 
mes de l'Ecrit — un Zosslma, un 
Tykbon, un lÆacaire, voire un 
Aliocha — me font pas grand- 
chose. 

C'est que la personne i^tine- 
ment réalisée ne peut plus être 
un personnage. C'est une trans- 
parence Elle ne sert à rien "late 
éclaire tout, comme une icône. A 
sa lumière se fait le «retour du 
refoulé», au sens des «psycha- 
nalystes de l'existenoe » pour qui 
l’inconscient, finalement, parie de 
Dieu. « Si 2 'on chasse Dieu de la _ 
terre, nous le rencontrerons sous 
la terre! Alors, nous les hom- 
mes souterrains, nous entonne- 
rxms dans les entrasOes de la 
terre un hymne tragique au Dieu 
de la joie,,. » 

Le «souterrain», chez Dos- 
tbîevskS, c'est le sa?nf2daf d’une 
modernité rèductrioe. C’est 
rhomme qui n’a pas d’autre défi- 
nition que d’être indéfinissable, 
Ubertè folle ou liberté libérée par 
la fol C'est aussi la terre des 
incarnations créatrices où le 
christianisme se réconcilie avec 


Un humoriste 
méconnu 


I 


A i-je tort de ne pas sacri- 
fier au snobisme déliques- 
cent du cafard at de la 
déprime 7 Moi. Dostoïevski me 
fait — entre autres — rire. Et 
qu'on ne voie dans cette décla- 
ration nulle perfidie : U y a peut- 
être en effet quelques passages 
dans Dostoïevski qui sont drôles 
malgré lui, mais ceux-lâ m'attris- 
tent ; c'est donc le plus honnê- 
tement du monde que Je tiens 
le grand Russe pour un humo- 
riste méconnu. 

Méconnu non seulement en 
Occident — on comprend bien 
que le prince Krtfrooukfiov ren- 
contré chez Wsieur Pouzyrev ne 


Assurément il n'est rien de 
plus difficile que d'expliquer 
pourquoi la glotte bée et l'esto- 
mac explose de spasmes déli- 
cieux devant telle saillie et pas 
devant telle autre : Bergson lui- 
même n’y a réussi qu'à moitié. 
Je n’al aucun moyen de démon- 


trer qu'un petit garçon envoyé 
pour porter un billet doux et qui 
conclut sa mission en précisant 
quelle bouillie n'a pas figuré au 
menu de sa famille, qu'un Oreste 
qui, ayant déclaré à son meilleur 
ami qu'il va se marier, se volt 
illico bercé dans les bras de ce 
Pylade, qu'une dame i.-npétueuae 
et bien intentionnée qui s'en- 
flamme soudain pour le mythe 
des mines d’Eîdorado, qu'un 
chef de bureau à qui un employé 
baise les mains et qui finit par 
les retirer en disant : • Cels suf- 
fit. ie te sais, que ta as la cœur 
bon a, que des détunta du 
meilleur monde qui se réveillent 


ses armes des demandes de prêt 
qui vont decrescendo, qu'un 
jeune homme distingué qui, pré- 
senté à un gouverneur général, 
ne trouve rien de mieux à faire 
que de marcher sur lui, de lui 
prendre le nez entre deux doigts 
et de le lui tordre, je ne peux 
pas prouver par la régie de trois 
et la preuve par neuf qu'ils sont 
drôlëa': 


Jerome K. Jerome et" Rabelais 


Les pisse-vinaigre resteront 
toujours des pisse-vinaigre, mais 
je n’en crois pas moins être 
fidèle aux intentions de Dostoïev- 
ski quand, devant de tels per- 
sonnages et de telles situations, 
je souris comme pour Jerome 
K. Jerome ou j'éclate de rire 
comme pour Rabelais. 

Il y a, bien sûr, (e grotesque 
concerté (et quelquefois labo- 
rieux) du Uari sous la tabla. 
Il y a l'imagination à la Gogol 
se déchaînant dans les noms 
propres, il y a l'observation à 
la Daumier qui se donne libre 
cours dans la peinture des 
moeurs. Il y a la clownerie dia- 
bolique du prince de ce monde 
déguisé en pique-assiette. Il y 
a l'Optimisme irréducUbla d’un 
écrfvain qui du Livre de Job ne 
voulait retenir que la happy end 
et poussait lui-même l’impe^ 
finence jusqu’à faire évader 
MItia,. et à marier .Raskoloifcov. 

Tout cela peut semblei''â' cer- 
tains noyé dans un monde à 


la f<^ -sombre et luxurieux phr- 
tôt que drolatique, et si, moi, 
je ressors toujours réconforté 
d’une- relecture de Dostoïevski, 
je ne saurais empêcher personne 
d'en sortir oppressé Hé t si, 
peut-être, car je ne suis pas le 
seul drille de mon espèce. 

Sur un vol transatlantique, 
mon voisin d’avion m’a confié 
la semaine dernière qu'il adorait 
Dostoïevski * à cause da son 
humour ». Ravi de trouver un 
congénère, je lui demandai de 
préciser. I) eut du mai. mais II 
finit par me dire ceci ; » Sh bien, 
tf abord. Il y a touioura de raeilon. 
fit puis cat homme qui voua 
dépasse à chaque Instant, qui 
vole al haut, loujours plus haut 
que vous ne vous y attendiez, 
c'esit. en même temps, un natt. » 
Jugement admirable que j'ai 
immédiatement noté, à la su^ 
prise de ce garçon dont la 
'spéciaiifé pfofe^ionnelle était 
la pêche à la crevette. 


L’ironie et la compassion 


Oui, ie comique (sinon l'hu- 
moiir ; on abuse de ce moL 
qui ne devrait servir à désigner 
qu'une espèce de comique, bien 
particulière), c'est à la fols ie 
survol et l'étonnement, tout 
cela exprimé dans l’action. La 
formule vaut pour Molière, 
Labiche, Gogol, Shakespeare et 
Dickens et, à mon sens, pour 
Dostoïevski. Merci à vous, cher 
monsieur, qui cherchiez dése^ 
pérément le Monde dans l’avion 
et qui allez y être cité. 

Le résultat de cette rencontre, 
indéniablement diie à ceiül que 
i’aime appeler - le petit ange *. 
Coïncidence, c'est qu'il m’est 
apparu oeci ; ce n’est peut-être 
qu'un déluge de préjugés post- 
romEUitiques qui empêche le leo 
teur ordinaire de ressentir la drô- 


lerie essentielle de Dostoïevski. 

Un prophète, ce n'est pas 
censé être drôle (et pourtant 
Il y a eu Jonas), et on se croit 
obljgé de pleurnicher sur Dos- 
toïevski parce qu'on le prend 
au sérieux. Lui-même s’en gar- 
dait bien, comme on le voit par- 
faitement au ton tour à tour 
narquois, sarcastique, méphisto- 
phélique, embarrassé, patelin, 
bêtassou ou carrément hilare 
qu'il prête à ses divers narra- 
teurs plus ou moins omniscients 
et qui, me samble-t-ii, suffirait 
à faire de lui un de. ces très 
grands auteurs comiques — les 
Thackeray et les Maupessent — 
pour qui l'Ironie le dispute tou- 
jours à la compassion. 
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notre prochain 


L’argent, cette idole 


^ D penannage» 
mené» par la pasiüm de 


Q ÜE l’argent ' pûtout 
dans l’fleuvïe de Dosti^- 
âd, il n'est : 41» de la 
CeuiUeter pour s'en oôàvsdncre. 
Z« Toobie oondcôé l*un àa aalût. 

à. sa perte, boolerçzse les 
zaïaMrts, transforme le carâictète, 

- -autoEjse -pa interdit la 
snrgît, enâa, . deu< er iTiaieUiia. 
pour dénouer I*lntrïeae' et taire 
triozBplur le bien ou-le droit. '& 
bien qn'U E^MOsît 'tiléaëM, ÿie 
oe pas le seul.^bedev 4111; 
da n s 'Z7diot, .qûazrï‘~biem' 

S sV gagnendtpaé'ns k^pek. se 
' tient prêt « à mcàvhlér- sur lés ■ 
mains » derairt le iwfflîAn ,<te 
«ubles, mais bien- tout nulvers 
• romanesque de Dostoïevski qui, 
cgratattement, pour le 'plaisir s, 
danse devant oecte Idole. . 

C’est que. raxséiit -sy- tixnive 
séparé du système anqùél U 
a p pM t len t Loin -d'être le produit 
d'Orne aietiTité xationxiâle. Q'est 
don on butin. Issu de la . passion 
généreuse ou violente. Sa pré- 
senoe, son absenee; où mieux 
encore ses sondalnes apparitions, ' 
le ïdos souvàit uüraculeu6es, 
sont imprêvisiblissi sznon znégpUr ~ 
câblés. Bref, S n’est pas le pn>-- 
dult de la terre.; 11 tombe du 
deL Basbolnlkof,' pour: s^en on- 
parer, va tuer l*usortëre-prêtres8e 
maléfique. Il ne se lasse pas de 
r^iëter que le motif de son 
meurtre est'le vol et . fl faut .le 
croire, même s'il -cniblle sonvoxt 
le produit du larcin et n’en tire, 
au bout du compte, aucun pro- 
fit. . . 

Inm -d’ètrê ' coQtradietdtres, 
exime et oubli sont complémçn- 
taires. Cest parce qu’il surestime 
le pouTolr de l'argent jusqu’au 
délire qpe Ba^Olnlfec^ une fois 
qn’U l’a obtenu, ne sait pas l'uti- 
liser. Ce qa^ attendait de lot le 
ZDUble ne pouvait le Ud donner, 
puisqu'il ne s'agit ni dé nour- 
riture, vêtement, maison ou cou- 
che molles mais bien de.transfor- 
mer un étudiant pétexsbourgeois . 
en un empereur frangate : Mapo- 
léonj 

- mcspalde d^assaTer. upe-pnxno- , 
tion 'aussi rapide; l'àïgbnt’ garde, 
ebét; DostoSéyéld, un., pouvoir 
démiurgîqae qui transforme èelid 
qu’il touche. Coomie ÏL sied 
l’idole, 3 dsneure ladlcalement 
ambl^ H péid le fr^. sauve 
soeur : Dotmia Rafécolnilmf se 
libère d'un mariage déshonorant 
-- conclu pour de rargent I 
gi&ce à un legs providentieL Le 
don de ramitzi Karamazov va 
sauver Humnenr «te te famlUe de 


Ca th erine Ivajiovna. Plus panvre 
. que ' Job an matin, le - prince 
s^cbUne qui, de l’aveu mâôe de 
l’auteur, incarne le principe du 
bie n, hérite d'une fwtune le soir, 
n s^uüsqU une scène qui, par sa 
toQtâhtè' vénale et sa cupidité 
haUnc i née, me semble l*nne des 
jdus prodlgleases de llt^vets 
romanttqne oecidentaL Aux {Aeds 
de la belle Kastastia E^iilippovna 
sont déposés, on ÿen souvient, 
outre le million du prince Mych- 
lôae. lés TS-ooo loâilés de son 
ancien amant Totsfci et les 
lOOOm roaMes de son fatar 
aman'^ Bogojtne. 

- One se nsual ité glacée préside 
a l’énoncé de ces chiffres. Sékm 
:que l'héfoSne choisit g^mTria 
-ou l'autre, elle sera une autre 
femme -sainte, bourgeoise ou 
débauebée. Une identification dé- 
mente la pousse à Jet« au feu 
l’Urgentr de Rogojlne. Jnsqn'où 
-lia la bavyipsse de son autre pré- 
tendant. Gavrila? Se .jetseza- 
t-il au feu pour sauver les icn- 
bles? Déchiré entre l’orgueil et 
la cuiddité, le malheureux s'éva- 
nouit. Il fait bien, le chois étant 
Impossible. Cet argent stérile, 
idolâtré, est pure osbentation, 
c'est-à-dire orgueil elliage. 


Le jea de ramoiir 
et du liaeard 


Tandis que le feu prend et que 
les hommes prësénts regardent 
avec eonéuplscenoe la 
s’approcher du paquet de roubles 
et ie lécher, la sexnaflté latente 
de l’aigent devient manifeste. 
Les reuUes, te feznme gu'lls acfaê- 
t»t ét qu’fis représâtent sont 
tout un. Sens eux on leur aide, 
aucune feame ae se péut obteabr, 
et l’argent ealratéur de Mych- 
Mne où ignoble de Svldrigaîlov 
aocompegxw toujouis les préten- 
dants à la manière d'un attribut 
.éexuti; Qu^ soit Kaiamaaov. 
père, ou fiis, Loojlzae, T«}&skl ou 
‘ Bogojlné, homme du sonsrsol ou 
bofllant cavalier, on ne se pré- 
sente pas sans lui cbés la bten- 
îdmée. 

Principe' dldesitité. . et moyen 
<te‘‘pon(piêtA. atGübs^ «A 

','fsâ^ lljbtàiaale. no£i^ idole va 
axàro&e romana' et récits, servir 
de ressort aux intrigues, assarer 
coups de théâtre et -rebon«fisse- 
ments. Elle pousse Ba&kolnikof 
au meurtre. La fortune du prince 
ïi^cbMne séia le coup de théâ- 
tre qui bouleversera les rapports 
des faabltués du salon des Epant- 
chine. On a vu l'argent décider 
du sort de Nastassia pbillppovna. 
XZ en sera de même pour Cathe- 


rîne ivanovna, que le besoin 
d’argent oonduit chez Dimitri 
Saiamazov. Cbst l'argent encore 
qui provoque entre les K&iâffla- 
20V les aftZontements diamaU- 
ques, les réunit, les eépare et 
autorise le meurtre qui est le 
nœud de . llnttigue. On pourrait 
sans peine accumuler tes ticem- 
ples... D'être ainsi célébré, promu 
au rang de mmeur de la plupart 
des actions, s^iazé de toute cause 
et bientôt du réel, l’argent se 
met à. exUAer pour lui-méme et. 
en révélant son êthiqxie Singu- 
lière, se donner pour ce qu'il est : 


Ecoutons Dbnitri Karamaaov. 
contraint, pour se laver de l’ac- 
cusation de parricide, d’a'voner 
sa e bonté ». Apnès s’être emparé 
de 3 000 roubles qui appaxte- 
naient à sa fiancée, Catherine 
Ivanovna — â ne pas C(mfon<ire 
avec les 4 000 roubles donnés par 
lui â cette "tap>«> Catherine Ivar 
novna pour . sauver l'honneur de 
son père — ü avait prétendu les 
avoir d^>ensês en une nuit de 
débauche «rfferte â son amour : 
Grouchenka. Or, il n’en avait 
dépensé que la moitié, représen- 


moitié devait financer la dêhau- 
.ehe de la nuit du meurtre. 

FWifié prévo^mce n’est pas 
un crime, Karamazov lui-même 
en oonvient, mais elle est bien 
« uDé- honte », parce qu’eDe 
constitue- un manquement â la 
morale clostaïevskienne. plus 
grave qu’il c’y parait : par lui, 
'la fonction temporelle de la 
monnaie l'épargne, tout l’esprit 
de l'économie, risquent de s'in- 
troduire et de corrompre le sys- 
tème qui fait de l'argent, non 
pss un n.Kxnt aux choses — la 
forbme qui favorise l’esprit ' 
d’avarice — mais bien une rela- 
tion aux hrenmes — l’orgueil 
ostentatoire qui otxidaame à la 
prodigalité. 

C'est dans te Joueur, roman 
emiteniporain de Crime et. chÂ- 
Ument, que cette morale accède 
à la coostienee et que te passion 
de' l’or s'affirme. Dans Roulet- 
tenbourg, temple et capitale où 
se d'üottle le récit, autcmr de ses 
tables de jeu. l’argent achève 
déebapper à «:e qui l’a inventé, 
pràchilt. -mcAiplié, àr'sàvcdr : la 
leteon. II' n’ést plus source de 
jKOfit, mate seolemeat d’émotlcm. 
et celle-ti réside préclsëmetit 
dans te jeu de l'amour et du 
hasard. La mise est un rite 
fantasmatique pour oontra'miire 
à l’amour et obtenir de force la 
preuve qu’on est aimé. 

Grosse OU petite, la mise est 
aussi une mise en cause de sol 
équivalant à une tentative de 


suicide oQ à un chante^ analo- 
gue. On ne veut devoir la vie 
qu'â la chance, c’est-à-dire à 
l’amour, et l’or qui s'accumule 
devant le joueur, au vu et au su 
de tous, constitue la preuve re- 
cherchée, pubLque et manifeste, 
du fait d’être aima Quand Pau- 
line, l'héirêQe dont le- narrateur 
est épris et qui l'aime en secret, 
demande à oëlui-d de jouer pour 
elle, elle impose à l'amour un 
déboni qui le dénature, puis- 
qu'elle remet au fantasme de la 
ehance l'siccompUssemeni de ce 
qui devrait être te ccMiséqaenee 
du désir. 

Quand la vieille ^ssarevitch, 
«Sont tout le monde attendait 
l'bèritûga d^sarque, se met à te 
table de Jeu et gagne, les £lo- 
Tins qui brfiteob devant eUe 
constituent une exacte revanche : 
Vamour «le la Providence com- 
pense te haine de tous ceux qu: 
souhaitaient sa mort. L’or et son 
éclat } L'avoir Ici es^ ünnaédia- 
tement, paraître. 


4c La roulette 
n’a été inventée 
qne pour les Russes » 


« Selon mol, la rouZetie r’o été 
inuentée que pour les Russes », 
assure te narrateur du Joaeur.et 
fi ajMte qu’il aimerait mieiu 
« mener une vie de nomade dans 
une tente Jdrghise que d'adorer 
l’idole tülemande », laquelle vent 
qu’on amasse « grâce â un Zabeur 
honnête ». A l’évidence, c'est là 
te contraire de l'idolâtiie, mais 
l’idée de nomadisme vient com- 
pléter ce que nous avions cru 
découvrir sur te nature de l’ar- 
gent qui hante cette œuvre et 
qui ranime. Jamais produit, ja- 
mais gagué, toujours donne, 
volé ou hérité, l’or de Dostoïev- 
ski zésnme dans scm éclat toute 
la passion qu’a l’homme d'être, 
de paraître, d'en imposer â ses 
semblables. 

Puisqu'il est stérile, sans rap- 
port avec 1e travail et ne sau- 
rait être multiplié, les hcHnmes 
ne iMttvent que s'arracher le tré- 
sor tes uns aux autres.. C’est de 
cette fascination .et de la guerre 
gênéralteée qu’elle entraîne que 
Mychkine et Aliocha doivent les 
«létoorner. biais là séduction est 
Si puissante que, contre elle, rai- 
son et socialisme demeurent sans 
pouvoir et conduisent à la dé- 
mence d'Iran Karamazov on des 
Possédés, Ds l'or et de ses pou- 
voirs, seul le Christ peut sauver. 

JEAK BldOT. 


Une pièce de Friedrich Gorenstein 


Voîef ttre eâdroZf ^me pfêce de théâtre, écrite en Zf Ji.S.S. par 
PriedTich Gorenstein, iniitulée Discusslcai sur Dostœevslo. Ce lese- 
fdTwme & Zrre; e« deux actes est pour ressentiez une réfleaion 
SUT ;■ ü nui en scène un ufitoersitaire. Roman Edemskl, 

giU est natteur d^tne étude tnfitaZee'l’Athéisme de DostofevskL C.’ou- 
vmge a été jugé intérèssant et, pour obtenir Zïnpnmatar, Fauteur 
a dû eompàToStre deuant nn jurp de la maison d’editton composé, 
fort citrieusement, fftenfuersitaires, tPéerioatns. d’un « ami » qu'on 
YT Twrf f fait veair^ A la fin, le Hvre, reconnu tout à Sait dM/ne d’intérêt, 
a été refusé 

Dans VextraR que nous àoms choisi, Edemski .tente de démon- 


trer à ses examinateurs, à ses juges, mec un art naïf et (xmvaineatU. 
que- toutes lès idées reçues sur DostoievsJü sont erronées parce que. 
né sans Dieu, iZ n'est doué que pour détruire le monde de Dieu, 
et, par conséquent, zncopabZe d’écrire une oeuvre sacrée. 

Né en 1932. scénariste célèbre, Friedrich Gorenstein a écrit 
plusieurs romans d’iTisptration mystique fDegrés. paru dans Métro- 
pole. l'Expiation. Psaumes, â ponzitre chez GalUmard, et deux 
lesedr a-ma fBezditcbev et Discussion sur Dostoïevski,». 

iZ a quitté l’UJLSS. à la fin de 1980. Il vit aetueUement à 
Berifn. 


UN ATHÉE NATIONALISTE 


TrtrrniTrl : « Là nft Q ésb 
gfenini, c’est comme Journaliste. 
G^est peut-être- le seul jouma- 
fiste de monde. La lit- 

térature, eQQUÂireœest au Jonr- 
Tm’tewi», exige du mystèire. Je ne 
Comprends pas toojours. loin <3e 
là, - Ponehkii)^ Gogol, 


Tolstoï agissent sur mol. Dos- 
tolevââ- ^ toujours - clair, dans 
la 'force dans là f^lesse. 

S atteint à la sincérité, et, par 
conséquent, à l’art-^ 'N'otB, â l'art, 
et par conséquent à la ^cérité, 
lozsqs’fi détruit te vieux monde 
de Dieu. Ce scmt, de ce fait, ses 



athëeA ses destructeurs de 
xnorêle biblique qui sont sincères. 
Et, an contraire, sont anémiques, 
rhétoriques, peu crédibles, ses 
pereonnagre édiflas'is : Aliocha 
Eteramaaov, Zossime, les femmes, 

ApfÎTI- 

9 n n’entend rien â la destinée 
des fàmmes. C'est l'un des rares 
écrivains russes -qui n’entende 
riœi â la destinée des fexnmes. 
Tout ce qne rhomme édifie, 
c’ret toujours par tes Images de 
ITmmaculéeetde la Sainte-Mète;, 
Ces images sont absentes chez 
Dostoïevski-. Chez lui, les femmes 
n’«xit ni destin propre ni visage, 
elles ne sont qu’un moment de la 
destinée de l'homme. IA, Je suis 
d’aceood avec Bezdiaeff, «lUi est 
de parti pris en faveur de D«3S- 
totevaM. en est sunoureux comme 
un Jeune homme, et qui est bien 
te dernier à qm l'on pourrait 
reprocher de ne pas aimer notre 
auteur UJ. 

-» Doué fi l'est pour 

détroliâ le monde de Dieu, 
Dostoïevski n’a pas su écrire 
nng seule page sacrée. Son 
athéisme nationaliste actif l’a 
empêché de réaliser oe à quoi 
Tchékhov est parvenu grâce & 
son 'athéisme à lui. lyrique; 
passif. lû. l’oa édifie dans un 
scepticisme consolateur, plein de 
bonté. La faiblesse console et 
*An» te bien. Nous y passerons 
tous. Nma Dostoïevski n’êcalt 
pas d’accord là-dessus. A ses 
yeux, seule la grandeur univer- 
selle de la Busrie pouvait zem- 
plaeer l'immortalité. Aux yeux 


de Tchékhov, une bonne et douce 
ironie au-dessus de la tombe 
d’autrui, comme de te sienne pro- 
pre, y suffisait pleinement. 

i> Dans on premier temps, le 
prince Mychkine s'appelait te 
prince Christ. Et poiutant, s’il 
est une figure totalement étran- 
gère à l’Image chrlstique, c’est 
bien luL Dostoïevski n'est jamsüs 
parvenu à créer l’homme Idéal à 
qui rien de ce qui est humain 
ne serait étranger, aiychklne. 
tout oe qui est. faumam lui est 
étranger. Et cela n’a rien de sur- 
prenant, car. en somme, Dos- 
totevsld tendait vers un idéal 
bouddhiste et non vers un IdeaJ 
chrétien. Atteindre au bien pu 
la vote du renoncement à sol en 
tant qulndivido. c'est du boud- 
dhisme. Et nommer Christ la 
figure bouddhique du prince 
Mychkine, c’est ne comprendre 
ni les vérités de rAneien Testa- 
ment ni celles du Nouveau, qui 
consistent à atteindre l’amour, 
tout en se préservant, en tant 
qulndivldu à qui rien de oe qui 
est humain n’est étranger. 

6(m orientation, Mychkine est un 
petsonnage bouddhique et non 
chrétien, mais par sa charge pro- 
prement littéraire par son art. 


rZVadttff du russe 
par Lûÿ DENIS.) 

& copyri^t PrieUricb Herensteln 
Pour le teste fiançais : Lily Dénia 
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RECHERCHE DE 

MARIA 

LEHARDOUEN 

Francine Mailet, qui l’a connue personnellement 
a su rendre avec une rare intuition 
les contrastes qui forment l'œuvre 
et la personnalité de Maria Le Hardouin. ^ 


.EDITIONS BUCHET/GHASTEL 


DE t’ETE VSD / Radio Monte Carlo 



« ly/'enencei pss que te a 

Jean-Pierre Enerd - VSD 

3/t /smaïc écrit m fâcvnte etnsi. H y a douze ou qutrse ans. Il y 


François Neurissier- Le Figaro Magazine 
<tDel aventure a perdre haleine, une drôlerie a se tordre une .TWüncolje 
bogsrtienne. - _ 

Patrick GrainvUle - VSD 

' La Révérant est complètement. l<ri/tâ/e/nenr. sans ftoniure. un 
ouvrage de fiction policière ds 
mytftologigue du roman noir i 


fl la plus échev^ee. la p/u5 


Piene Lepape -Teiérama 
» Le Revenant fsf donc un vrai roman d'aventures Dingue. Oêcni'ranr 
et rigolard. BeHetlo y parodie les sages poiicieres et les films a succès eit 
louèni leur jeu a lond. « 

J.-M. Maulpoix-La Quinzaine ütteralre 


HACHETTE P.O.L - 


10 auteurs de Minuit 

- t>iibîié'cette^aiinéé > - 


BECKETT Mal vu mal dit (25 R 
DURAS L’été 80 (24F) Agatha (24F) 
DUVERT , L’enfant au masculin (30 F) 
PINGET L’apociyphe (37 F) 

ROBBE-GRILLET Djiim (30 F) 

BOURDIEU Questions de sociologie 

(35 F) 

Mille plateaux (98 fi 

ROUSTANG Elle ne le lâche plus 

(46 F) 

SERRES Le passage du Nord-Ouest 

148 F) 


-ai “ Double’ 


BUTOR La modification (22 F) 

DURAS Moderato cantabile (13 F) 
LINHART L'établi (13 F) 
ROBBE-GRILLET La maison de rendez-vous 
VIAN L'automne à Pékin (22 F) 08 R 


septembre 

CL. SIMON Les Géorgiques (65 b 
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TEMPS LIBRE: 

LE BONHEUR DE LIRE 


Les secrets du 
■jjft, Vatican 


“Nous retrouvons avec 
avec extase dans ce 
Monsignoreli le charme 
pur de l’aventure". 

Pierrette Rosset 
ELLE 

“Cette histoire 
vaticanesque est 
diaboliquement 
ficelée”. 

Jean-Uichel Royer 



JACK-ALAIN LEGER 

Monsignore II 


Collection "Best-Sellers" 
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T. KONWrCKI 


La petite 
Apocalypse 

roman 

CoffecNdn 


NANCY FRIDAY 

Les fantasmes 
masculins 

Coffectfon "Réponses” 


MARYLËNE ROCHER 

La petite 
dernière 


CoÜecUon "Participe pré^nT 



"Ouvrir le livre 
‘à toutes les formes de vie 


ROBERTti|@LAFEONT 


société 


Le nonvean retour des Peaux-Routes 


(Suite de la page ÎSJ 

Os retrocrve la même Odfiité à 
llllfitolre Credc Afary, le 

vlagt-clnqnlime oavrage «msaeté 
à rOaett américain pet’ Dee 
Bmrc, cet autre écrlraiD blaae 
à qui l'on doit Sviem mon ooaur 
à Woia^id Knee (81, lime des 
Tcrslona les plus émoaT&ntss da 
génocide creek Uaip; 

Amayl de son nom indien, a 
Târttâblement existé. A la ifite de 
ses gneniers, tile ^eat xérilemenS 
emparée de la ville de Savanab, 
en Oecrgie, parce que vesa 1830 
oae *•'»»»* d'un traité de paix 
n'avatt pas été re^octêe. Comme 
le Teconueh de l’bistoiie et de la 
légende, elle va de tzlbit en tribn 
préeber l'unité indienne. SBe est 
ai belle qu’on la sntnonina la 
« magnifique a les.liidieDS 
et chei les 

Lé tonr de force, oe qui faltqoe 
cette cbrcmiqtte se transfonne en 
roman, c'est qoe raoteur — 
aa-delé de i'autbentleité qpe Top 

(3} Dis Brova. Xatare Bom 
emr à tFoundaS nne>. Stade, im. 
rtédlttoe m usi. 


xeferonve à dirais degrég dam «8 
nouveaux romans — s*eBt attaché 
à dépeindre tes r^ jparts omtta* 
dictoiies de résistance et iFacoep^ 
tatüm que llpdien eotzeldent 
avec le Blanc. 

Dans yAsteea de Geey Jen* 
alDgs, la descxlfSéon du pa^ 
est tonjoms aussi précise et sans 
doute conforme i la réslîté. Utds 
fl s'a^ cette fris de l’onlveis 
astèque. Pour garantir la véia> 
cité ' des faits, l’auteue -présente 
son roman ccinine la .eonfess&m 
réelle d'un très vldl Indlea un 
peu Ubkllnauz. emeglsttëe, & la 
demande ejqffesae de ranpexeur 
Charles Qtdnt, per tes searîbes 
récalcitrants de Juan, évêque de 
Undoo, Inquisiteur vostcilgue 


ItlflEtoire et la profuEon de 
détails « antbentlqnes s ne sont 
tel ‘que itféteztes. l/eseentia est 
de séduire te tectenr, de lui dcao- 
nec. pour l'été, la nouazitnxe que, 
eiolt^ Il aetend. Cest-iHïiie 
une dose de nostalgie,- fort agréa- 
ble à avaler. On nous décrit, en 
effet, te petit monde confortehle 
des Astègues avant la montée 


de IBtat, sa {gace pubUque ha- 
riolés^ son .maicbê eux oouleuis 
viras oâ tes msrebands <mt es- 
oore leur monopcAe ; bgeC.onnoas- 
donne une vldon idyllique de la 
eité au Bfi^en Age ou plutôt 
A la fin de l'Ancden Bégimew 
avant que les choses ne ee gfttent. 

Ii'antze ingrédleot de ce best- 
seUer est une forte potion d’Sro- 
rieo. Car ce sont'les fantasmes 
du petit Blanc d'iqjeës la lèvo- 
Intiott senuQe que imdien de 
service est chargé d'exprimer 
dans sa s confrmlnii a : amous 
Inceetoenses, relations avec 
réponse du protèctem:; rspports 
avec deux soents, etc. C’est bten 
édit et excitant. Mais pourquoi 
mettre tout cela sur le dos de 
l'Indien ? De quoi semer lè 
doute sur .tes Intentions de l’au- 
.teaar et sur tes romancière blancs 
qui empruntent des masques 
rouges. 

PIERRE. D0MMER6UES. 

HaitTaTO, de Buta Beebe 
«m. muard, 535 p. BBVtHn 57 F. 
CBBBK StaBX; Se Dw BMWa, 
stock; 425 pagea Baviron 65 F. 
aZXSCA, de GacF JeimlagB. 

783 pages. Environ 79 F. ' ' 


correspondance 

A propos de la guerre d’Algérie 


À la eitiié dé rorftete d’Siic 
Routâel SUT la Ouetre d’Algé- 
rie^ tome I, d'Henri ABeg et 
Henri J. Douaon, paru sus 
édifions Temps aetnels Oe 
Ubede du 19 ittin), nous 
avons reçu cette lettre de 
Henri J. Oowon. 

E BIC ROUSSEL anrtô-il 
critiqué, fût-ce avec la 
plus extrême sévétité, te 
hvze d'Henri Alteg et te niien, 
consacrés k l'origine et aux 
commencements de la s goetxe 
d'Algérie », je m'en acuais tenu 
à faire mon profit de ses otaer- 
vatlona. Mais qa'Q nous attribue, 
pour les eombattie, dm thèses 
qui nous sont étrangères impese 
une réponse. 

C'eût été, effectivement, une 
« vêriUü^ raystifleatlon » que 
de « faire apparaître le» com- 
munistes . comme rasasu-garde 
de la révolutüm nàôonate alpé- 
rtenne et rejeter tien les ténè- 
bres extérieures lean adoersaires 
et leurs rivaux ». Je n’ai len- 
centré cette affiimsdioa que 
chez QiuelqneE dêfextseaxs de 
l'Algérie française, feignaikt 
d'IgDQxer les aaplxaCiaQs des 
Algériens, dans leur muemble, k 
l'indépendance de leur pa^ 
Le gouverneur général Jacques 
SousCellA notaousent, l’a, iin 
tempe, faite sleime pour exiger 
la répresslOD coatœ les com- 

je me suis efforcé de zcootaer 
comment les quelques hocunes, 
pour la féopart Issas dee rangs 
du principal parti natiooa liste, 
qui ont déctenebé rissurveetioa 
ont réussi, de novembre 1854 sa 
début de 1956, à lorgm i’unlté 
natioiutte dons un combat où la 
jriupart des Algériens, y compris 
les communistes, jKit pris, peu à 
P3U, lear part. 


Usine. 

J’ai sBssi tenté d'analyser les 
sentiments ea le camporteacmt 
des divers Français devant la 
révélation de ia réalité algé- 
rienne en on tempe oublié 
oû, GonstitutUmneDement, admi- 
nistrativement, idéologfqûmient, 
pour la plupart d’encre eux, 
l’Algérie, c'était la France, B; oft 
l'Afrique colonisée comptait, trois 
Etats Indépeadaets : le UbMa, 
l'Egypte et l’Etbiopte 

Srte Roussel écrie que c le 
F.C. » es 1955 « une 

réPeOton dirigée et attmée per 
an orgeswTiie Irresponsable ». 
XI ne précise ni l'origtee de m 
source ni de quoi 11 parte : du 
FjC. français 1 de l’algérien ? 
peur ne parler ni du yougoalaviv 
ni du soviétique, ni du chinois f 
21 est léger de manifester pa> 


reflte confusion en prétendant 
caractériser l'astttnde c du' PD. > 
par une phrase rdavée-dans un 
livre de Ch.-EL Ageron, qui, htl. 
au . n>oiTia . cite sa souzœ. : on 
mot ateribbé dans un ouvrage 

ttaiiMs g lux w— ooDmm- 

niste européen d’Otan... 


&ixe — la pnsiaon des différents 
paxtia à travers tes textes éma- 
nant de teurs organismes diri- 
geants. leur presse, tes d^jats 
pariânentaites, tes discoure de 
teuzs responsables, tenn actes. 

Bt, en ce qui caoceme la 
France, les que se tant 
les FrençBjs de l’Algécie, m 
même temps que leucs pcéoeeu- 
patiODs de l'époque. :8i. pour les : 
Aigftt«iTt«, tout était clair . dans- 
la -mesure JoA 0 S’agissait de leu r* 
liboité. pour les Fiançais iaj 
c . guezze CTAIgérle » lecoirnatt 

l'Algérie française, d’une part, 
choisir pour la Fiance entre deux 
avenirs .posahlesk d'autre part l 
et ee dernier emporteca use 
zqmbUque et au bord 

de la guerre civfle. 

C’est la démarche par teqnêDA 
entie autres. Je me suis apeiça 
qoe rancien piésideot da conseil 
radical René Mayer, ân de 
ConstanUne. avait quelque raison 
de se félierter du fait que. s A 
Texeeptém da groupe commu- 
niste. nous eomtatons tea accord 
général lorm/a’S s'agit de dé- 
fendre Tiatégriti- du te r ri toire 
national ». Et ee dés te 18 novem- 
bre 1954, Pour tes oammnnigtes 
français, pour qm l’Algérie était 
l’Algérie, la montée au pouvtdr 
d’un gouvernement présidé par te 
secrétaire du parti sodallste, au 
dfint de 196A ouvrait des peia- 
peetives nouvdles, pour tes Fran- 
çais et aussi pour tes Algériens. 

Nous n'avens jeté sueutt c voDe 
pudique» en c omettant de 
Hgnater » que te P.CJ'. vota tes 
poBvoire spéelaax au g o u v erue - 
ment de Front républicain pi^ 
sldé par Ouy abéteb Le tome 
paru contient le livre d’^nri 
Alleg et te mien, qui s’aebéve te 
6 février 1856. L'anatyse que noua 
avema conduite permettra 
d’éclairer tes faits ultéEteua, dont 
te vote du 12 mais des d^tés 


cépndlasica des chances de poix. 

H faudrait perdre l’habttudA 
devant des livres écrits par des 
oomumnlstea de prêter aux 
auteore des oonoeptions dont l'on 
préjogs qae. fatalement, eétes 
devraient être tes tenre. 


obserDOtioB» ruftKmtee 
V Je persiste A ssttreer que. dans 
Tottorage en question, le rôle des 
oomsKuntstes — çuf ÿoinais ne- 
réussirent à rfsiplaater sohds^ 
étant dOTU tes masser mtiruima- 
ner — est ar^ieleüement goriflé 
et que leur stratigie sn-dents de 
sole a’ert éobquée que -de nta- 
nièn fort aflustoe. Je note d'ofl- 
tears ouae ratttfaetion que, dane- 
ea r^oase, Henri J. Douson ne 
eanteste pas /ormeUement ta 
réalité de cette tactique (au 
moine jusque dans les an- . 
nées 50J. . 

2J Cette apprédutson plus 
eaacte des faits ne doit par 
condttCra d nier la Onction 
dopo^que eapuaie jouée par les 
eommunistes français et algé- 
rtene tout au long de la lutte - 
pour nbidépeiidaaoe: JToi clair»-' 
mont ' soaOinté ea réte dans mon 
arttels du JB juin et je le réaf- 
firme oujounThui. 

Jj Ha os qui concerne fattf- • 
tade du FDJF. et du PJCA. après 
SBtS, et parUeuiUrement au lao- 
ment de tinsurreetson,fe ne peux 
que le u POifB i, une Joie- encore, - 
à texoeOent ouvrage de 
C9i. S. Ageron Q’AJgérle aigé- 
rienae de Napoteen m à de 
GanUe, éditions SindbaïUt Bn se 
rapportant ou eftapttre c COm- 
munisme et nationalisme a. le 
lecteur verra qua je n'ai-pas eu 
tort de qualifier de c prudence • 
rotttCade dès deux partis, que 
la didaration incriminée du rss- 
ponraôte oommurilste d’OruÀ n'a 
nuOensat été désavouée par tes 
tnetoaee* dirtgeimtes et enfta, 
SUT Un plan pteu général, que, 1er 
atermoissients des oommanistes 
ont oœitrtbué à creuser le fossé 
entre eux et le (qui ne 

fut reeonmt par te PCS. ^u'en 
I9SV, Le rappel de cette ligne 
politique ne remet uuBement en 
question Fattachement global des 
deux partis à la cause de l’indé- 
pendance algérienne. H vise seu- ■ 
lement à souligner leur méfianee 
ris-A-pis dTun mouvement na- 
tionaliste qWüs contrôlaient très 


raf/QSre des pouvoirs spéciaux de 
J9S6 aurait pu être évité et le . 
découpage àkronologlque du vo- 
lume ttoatt été piar rigoureux 
fp. S94 on peut tire : s Au mi- 
lieu de Vannée 1956... » L'ex- 
pression entretient à Fêvidence 
une certaine con/usionj. Dans te 
second tome- de la Guerre d'Al- 
gérie qui oient de sortir (et dont 
je n’avais pas en oonnaissanee) 
Fépisode JaSt fort opportunément 
Vobfet d’un long développement. 
Je âtOs beureux d’en donner acte 
à Henri J. Donaon. 

ERIC ROUSSEL 



Henri Coulonges 


du même auteur; 

L adieu à la femme sauvi 

Grand Prix du roman 
de 1 Académie Française 
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vaÿages en littératures étrangères 


: écrire en on temps de disette 


LxidenBodttfti 
Ame Marie 


V '-’XBtASfi : est 
I ' “ BoiiiBrHn : c D»'^i0o^9 

en; cm. tmps de diuftxeiv 
OËbi-di lâ^lBa£t■^ . 

ÿfopsB cat et A rfasozMlàble 
atfiae ente' ado. fitelè ,>aââçpie . 
dOOtUât^ 

et -, l^!aâUKrenoe. -.p^.::M 
dise le mépris; éès" 

oûàt^i>QniB&'. l*i»8Sea^- 
Or les années . WB le^.. 

oaùtelcè d^&'.tèmps>de .:iU8etté..: 

répociàe. .âev3Qri2m.^efc:.de 
Schtffir^ -de deè 

TbmaBttqnes et derBrinricb; . 
BQels^ .Ipi . aussi, sien, prasane 
ignoré.- Sans oe - •'teny» de ,tB- 
eefete-». 1É8.; amis de Vifèàücb, 
ABldezUii oxit .'pov 'nom/'Bsgei 
et g»*y*Anhig Bref, ttoas'xîDas'Cfal 
eo9Qsis les choses à' dlstaao^ le . 
cfemps' da disetbéf *én>ÿi6 par 
BSiderlin sons -àjppaxàft oomme 
ni;gi3Qd'BRoiîitni'de'1a'l^^ - 
taxe' et de.la lAaoBa^ile s31e- 
mandea. ,Get exéniple éclatant 
moExte eoixiUes .Q est dasgereox . 
de prononeer ' det' JngemenfB pé^ 
sesiptofTes anr.la fertilité où, an 
eotttralre, la stérlltté 'sÿttmi^ 
de son propre tmpps. 


ISnfhwace ésncée'psr'des éczir 
. 'valliB, pins gécénJemént des ai>> 

' 'feistes, qui . sont nés snr le ter- 
zxbolTCL de -la* Répablique démo- 
. oxati<zix . ArtewiMvjf qui ont 
passé lenr enfance /ewc ce pi^ 

' et'qot tsQtoe oonttnaeat'à ter- 
' . voilier de rautce o6té, à Leiprig, 
BétUnriBst on léna, tantôt ae sont 
ittetaBéa, à la suite de diver- 
sences poütldiies on artistSqnea, 
à rOneet, en Rf X on aiUenza. 

Ces anteois origtoaires de la. 
prisentent par rapport k 
l'écrividn i^pe de RJ? Jl. deta 
PprtienlaittêB. Pont d’abord, ifa 
sont passés par osé fonnatlan 
marxiste ^qirofoQdie et ont ap- 
pris. A. iatieipréter les phénomè- 
nes estbéoôaes sons Van^ de 
leur co nt exte soclaL D’antre part, 
anctm . dTeox s*a pn échapper au 
^pisfième bateancratuitie.' C’est en 
'S'aflïosxtaht 4 ce qà'üs 

cnt été. oohduitss fc {àeodm la 
itttératQze an séiiei^ voire 4' ae 
sacrifier pour elle.'l«eB caprices 
et le cyoiszBe de llianune de let- 
tres acceptant sans xediljgner les 
lois do 'maselié leur aons écrss- 


..nh.finlt-est, en; toBfc Indér 
rdatds. .1^ 'desmis . iès aouaées 60; 
éa.si&ae 10, y a ^ÇK^oe ^laae 
de..dua^ sur laiSeàQe^ lâst^^re 
aUmnanda- peat-ètre . fant-fl 
canHaescg par évoquer «e qui;- 
ptéeSsémen^ a .-dlsperà “pour 
zéttssir.à siÿrééMtnâer la noméaie 
âboatioa. . ■ ' . 

S-n*eadste plos adjonrd^ud en 
Alleinaene de: centre de mpon- 
sement Bttteére' 'caaxpaz«ble 4 
œ que' ftd; avec tèates ses 
fioetiiatioss étrss .oàzrizndleôaae, 
le eCteope été ei^ 1M7 et 
1667. Sois te ï^ette aadoale 
tnyis -némuswhiariâatoxltalze de 
Saas>WezBer BIChfeer,, -vérttalde 
anrithesa d’m A a d<ré Bretaoa. 


déxenta «oe BdO ht Sibse^ nwe- 
Jbimsou et WoUgâog Hrldèshel^ 
-Jper. Peter 6fetes. et- Bigebesg 
BsielnDBnzi, JS r efa m eer pcoj 
bsvafDer en commns. -iss ses-- 
moos et les dSscosrions UttéadÊes 
oipantefies par le aCtooiipe 47» 
■wMa^TtihiaWrt: les éUmnands de 
JSst et. de TOsesti, tes, Autri- 
chiens tes Suisses que -de 
non d a e ux éerivaéos de tengne 
étahüB à rétengez. . . 


; yCfinier ; 

a’a ^as âot école 


ment dans les amiées 60 et jus- 
qu’en 188&, noos a«ma égate m ent 
eomat oa ASeascae ohé Ugnie 
mtécate médiairiee. dans te^ 
queUe tonte dne jeane iftténimre 
avait nnqxteasioa; dé aè reeon- 
ssSte. <£41 nommé Itentenr du 
Taaabomr, 'GBater 'Qram. H n’en 
est ph)5 de même aajooitnniL 
arawM si nmportanee de Oraes 
reste ineeatetéè, oâni-ci, 'heu- 
xenseoMDt d’riSeaES, hte pas 
Téturi 4 • faire éetâe^ -.B n’y ' a, 
a itei éSrà; Jamais aipiié. 
en tant qn’éodvaia soetel-démo- 
cmte'~’qaB zxte en de cesse 
d’ecBarèr de gogaa 4 ses idées 
ses QCril^aes éerlsaSns. L'écheè 
âsa iaévitshle et fl semble, qm 
Gnss en ait gardé pacEods on 
« y ttmft rf fc âéoeptton 
Hoàe en re t ro u ve les traoes dans 
mn ' dernier grand roman' Bar 
Bidt (1), pan en 1972. L’année 
passée. Grass ' a rien pnbHë. 
tXMBolaaaa non pins. Oet-autre 
de la généra- 
tion .'des -années 60 continue ■ & 
txavàsier an 4aatrlème et.di^ 
uler totse de aon loman /oAre- 
sfape<2), chrôniqœ hlstoriqœ 
et soÂde- de l’Allemagne entre 
la fin dn dlx-neoviérae siècle et 
les- événements e!ur<K>éenB' 'de 
1088. 

tnse rfniteTinr qui xie date, pas 
dUSTf-méis qp’ft faut néanmoins 
est te rOle croissant 
iohéte lés éerieaina' autrichiens 
scir'Xiw>ë êoëoé' l’Ab- • 

triohn jvéEeste te pattleoter^ 
de -péMer. non pas 4 tienne, - 
iwfcte .de gigoificatiMk 4 

G«ih-ëiipitale prâvteciale de te 
Sdtiie,' te' centre itttéraixe-d*UM 
jxaêS&ddble ori^saUtè. .L’id- 
oiMiti m du eeiete de jeunes an- 
teite x^nopéB 4 Gias-.aatonr 
dirpbète ét pcofesaeor de Utterar 
ttaff-Alftad gdlleritseh né cesse 
delsteser dja terrain, et ofite non 
ên -awfa-wi^ laate en 


-Cé m frqptM’ la banalité 
qaotiêSeBBe à l^histoûn 


* Oe n*eet pas un hasiM si la 
ptOB flttportaate dlstta<aton lit- 
téraire ^ n-Vi* le prix t3eorg 
Baehner, aoatiré année 

en oetobseA DennatadtiàVpeea- 
eiàe de ItenlveEsàzre de i’euteitr 
de la Jfoftde Danton et de Wov- 
4 été déoemé en I960 pour 
te pzmnlère î<fla 4.te écrivain de 
ap^ Chriete Wolf, te teuzéate, 
vft 4 BeclinnEst. Sflle est ccm- 
tfiwhiete et elle a fait dm étu- 
des getmaniqMa 4 îéna et à 
.Léipslg où eSe Alt mon tiëve, 
îcoinme d’aiUeazs Une Johnson. 
}6a- dernière xenvre; quLnê pote 
:aixnxae. inAéaféon de genre io- 
^ tatitulè^xan Ort, 
é Wi p ea a».tdneag:liea. èZaSeporé;. 

BDfa ciiA a flnae son sn}tt'4 riliâ^ • 
txdze dè te UttéESttne alleinande. ■ 
Gbzlsta Wolf 7 zacdite rhletohe 
de' deux poètes suicidés de répo- 
qoe du premia^ znoitexBéat ro- 
mantique-: une fmTmp. Carcdlne 
von Oflndexode, et un homme, 
Hetnrich von Sélét. Ceux-ci se 
FOiocxiteixt quelque part sur les 
borda du Rhln en pÂi 1804. 

Gn .rérit sur ce thèm^ cou- 
ronné pu lé prix Geoig Bttch- 
na ? Sb bien, Justemsit 
camxnent âre éosvrin en ùn 
temps de disette ? Notons que 
le- mot < disette s-drit être 
en roccnxrejio^ dans le sens 
fexluHiBUT et stellpUqae .ausri 
bteu 4 lâ eoneeptkm de la vie. 
qu'à te priitique, aux -retetioos 
humaines, à l'art 'bt 4 te flttè- 
zatore. Dana le dlaconts qu'elle 
tint ' 4 Dartnstadt 4 l’occasion 
de te renxîae de son prix, c’est 
de qu’a parlé- Christa Wolf, 
avant de s'en letoomer 4 Ber^ 
Uh-Est 

S's^t^fl on non d’une ten- 
dsace durable ? 11 convient, en 
-tout cas; de signaler un nou- 
veau. procédé littéiriie. fort rè- 
pondû actaeUement chea les 
auteuis aUeinaxxta les idus di- 
-veis et qui consiste 4 confron- 
ter, atns cesse la bensUté. quo- 
tidienne 4 r&lstofie de notre 
pays et de ses habttant& 

- 1« dentier livre (peut-être le 
plus ambitàmx qu’il ait Jamais 
écrit) de Iteutenr dramatique 
Tankied DoEsL-'érerUre oder dos 
lodste frf ffwt (grerfin ou la Terre 
SBttuQgejj paru au début de 198L 
se présente ainsi comme un 
chassé-croisé asturienx ente te 
mythologie et Iteeeualité. Thisr 
toize et la Httératare. On- y dé- 
couvre l’etebanteor Merlin et 
les cherolleza de te Table ronde. 


Mais le lirSsie Land (te terre 
sauvage), c'est aussi le looste 
ZofUt (la tore dÂMlée) de l’éeil- 
vain ao^ais TjS. EUoL Et, a oOté 
de Baialfsl, du roi Arthur, de 
te relue Oenièvie et de Inuriot, 
Ü est soudaSn question d'une 
c lettre d’amour de Tolto et de 
John », qui ne sont antes que 
Â John 

Même procédé, dajos ■ le do- 
maine lyrique, avec le nouveau 
recueil de poèmes de Hans- 
Magaus Bnsenaberge^ paru 4 
l’automne I960 et intitulé 2>ie 
FvHe des Venehudndèns lia 
Furie de Faniantiatement). 
L'image est du phllcso^ He- 
gel. qui eéa^gwa^4^. aiz^ l*his- 
.trirô, 4 laquelle Hsne-Ma^us 
Esensberger -ecpsaeie le déni ter 
poème de son recueil, c PQe 
seule pe riioère, éeril-il, te furie 
dé Panéantiaeement » 

^ L'ouvrage qtM je vtena de ri- 
ter eontient les ttieîneots poéTnes 
qui aieat été écrits depuis 
longtemps -par Enae&sberi^.' H 
S’agit d’une potelé 4 te fois dl- 
- dactiiqne- et politique d'un ca- 
taetèie aJluàlf qui suppose de 
te part du lecteur une solide 
eidtnre. C’est ainsi que le pre- 
mier poème du recueil intitulé 
Andenfeen (SoicMncr) r epr end 
te thAfwft Ài puSmo dHSldezUn, 
qui poste le même ttte, et que 
te dernier rite, outre Segel. une 
remarque - énigÊnatique de ^ 
déetereat qu'il y a dans le 
monde infiniment d'espoir, 
c Toaia par pour noua ». Le livre 
constitae ' également un plai- 
doyer dans tequel Bnaensbergar 
se Jnstttie de son «HxhilAtreté 4 
' vaoicàr' éexbe de la poé^ per 
les' tempe qui courent. 

Tious me eriet: « dàrtbaâe » 
Sut un 'ton de reproche. 

Je nous réponds : quoi Sm- 
tre, en ^fet. 

Par ce temps de eodion. 
Owore mon pexaplide 
St m’Bèoe dons les oén. 


Ctet d’un CSS authentique de 
«déEDbadè» que tiatte un autre 
Um, tes curieux, paru 4 l’au- 
tmnne 1980, et qui a fait l’objet 
d'abondantes diseustiops. Sueh 
BÜd dber' mefnen Voter (Par» 
trait fantôme de mon père}, du 
dessinateur et poète Cbzistoph 
MecfceJ. n pour sujet la confron- 
tation entre un fUs-écrivaln. né 
en 1935, et son père, égalemest 
écrivain, le poète Ebritaard Uec- 
^el, mort il. y a Quelques années. 

Le ccmfUt entre les enfants et 
tes parente est l’un des thèmes 
fondamentaux de te littérature 
cmi tempo raine de te HJ A. On 
poorrait croire qu'il a’a^t d’une 
redite de te révolte exjnestion- 
nîste des années 1910-1914. Mais 
eefie-cl était alors, avant tout, 
le..tq}et haineux, par te Jeune 
^éiarion, du mode de vie bour- 
geria adapté par la gtaération 
précédente 4 la veiUè de la pre* 
mière guerre. Dans le «nouveau 
conflit des générations», on re- 
trouve inévitablemeDt la faute 
commise par les pères sous le 
m« Reich. Ches la plupart des 
auteurs et notamzoent chea 
Ctuisfa^ Mechel. U s’agtt fan 
xègiêoaent de comptes, non paa 
avec une faxniDe lasriste, mais 
avec te yie quoUdimme des 
oonformistes, des opport u ntetedL 
Chriât^ih Meekel a décousit le 
Journal de guerre de son père, 
<tfUcier sur le front de l'Est. 
Celui -cl a ' requis un jour une 
lourde prine devant un conseil 
de gueœ pour 'un délit htrignl- 
wma. Le lendemain, Sberhaod 

(1) £e TtaOot. ’IÀ Semi. • 1S79. 

(2) Une année dani la vte de 
Geehie Oreaps^l* GaUlmaxd. «eoe l 
(1973), tome 2 (1977), tomé 3 T1979). 


Qitelqnes traductions récentes 


; Thqmes' Benth^ : Oui; rOrf- 
glas (Gairatiard). 

.'Frieddcb ODirBnmBtt : fa Penne. 
la Jugé et son Bourreau; fe 
>' Staàvoo, ;.isi -volume (Albin 
Michri). - 

s TlJCOdor Fontene : la Staehlin 
(Baçhette-PoQ : Dédales 
'- • UeNUonte^ne) î 
'~ ''(PrBSsés d'àùjbiird'huD- 
fiuoter Qrass ; lAte rancontre en 
'frasgifiéffe (La Seuil). 

Peter Mandée' •' le Poids 'do 
- monda tfialUmard) ; B/envemie 
ofr èonesO. ■ d’admlaMratlon, 
ttoft cen^/ce (Christian Bour- 

Pe^ Hftrfltos r HB/de/ffa (La. 

, s«aL ; ■■ 


officier, et poète de ta- 
lent, M&fle 4 son 'Joamal te joie 
qu’il a éprouvée au coure d*nne 
belle soirée vécue par les vain- 
cneurs dans l'ancienne Pologne, 
i Posen, wJOQfd’hoi Poznan. 
< rrès bon publie, écrit-il. aoeiêU 
réconfortmte. » Evoquant les 
ouvrières polonaises, l^uteur du 
journal note avee m^ute : «Cfn 
monde misérable, » £« fUs expli- 
que pourquoi il a décidé, faisant 
fi de tout sentiment de piété fi- 
liale, de publiez oe teglememt de 
oomptes avec un pèse iVfiininHlfi 
sans H4f*nsA_ «Depuis que fai 
lu ce ioumal de guerre, écrit-n. 


eonsu. » . Oet Indlviiln, ce père 
^czll le 87 février 19M rexéen- 
tlon publique de vingt-huit Po- 
lonais coapsbles de prétendues 
activités avec les paTtteaaa c Un 
entaaaemeni désordonné de ca- 
davres, note Eberbard MeekeL 
üa speetaeîe horrible et inesthé- 
tique mais qui me laisse iotete- 
laent froid.» 


Une précision. gUeUle 


“Tout destine Anne Marie à devenir un ^ 
classique de Tamour filial, cecte splendeur.^ 
interdree." ~ I ÎÀ 

Bertrand Prirot>Ddpedi/ / jfl 
LeMende / §B 
‘H.a chaleur créatrice de Bodard / îH 
triomphe de toutes les t rist es s e s car la / ^ 
vie jaillitdans le livre avec une pinssan- J | 
ce si rayonnante qu'elle accetnc & une f .' .ÿ- ^ 
sorte de grandeur. / % ■ ' 

jean.Orîeux/Le Figaro / , 

“Un grand roman.** j ' ' 

JaanOématitin/ j .• ■ 

Le Canard Enriiaînè / - . 

“Un étrange chant d'amour... / ^ 
fi peut tout» Bodard.” 

Françoise Xénakis/ 

- Le Matin -- 


Autre exeinpte de fioideur 
spirituelle : le quatrième tome, 
puhhé au début de 1981, des 
souvezüa de jeunssse dn roman- 
cier et auteur dramatique Tho- 
mas Beznhexd Ici aussi, il 
s'agit d’un fteove écrit 

d’une seule halelite,- sans un 
seul passage 4 te ligne. Le pre- 
mier terne avait paru. en 197S. 
suivi par deux autres en 1976 
et 197B. la quatrième partie 
intitulée: Die Kâîte Sine 
Isolation (le froid, une isola- 
tion). C'e»t l'hlstatre d’un jeune 
homme atteint d’une, grave ma- 
ladie de poitrine. A te fin de te 
deuxième pextie de cette suite 
aatoteogta^bjque an avait 
quitté le . héros 'pxattquEaneaxt 
f-nnenynn* et attendant te mort 
Dans te troisième partie Der 
Atem, Sine SBiscfieldstng Oa 
souffle — une décirion) on 
Pavait vu prendre te dédsloD, 
moins par goût de la vie que 
par haina de ses médecins et 
Infirmiers, de mtver ceux-ci 
du plaisir d*nzie sortie nonnale. 

D fait des exercices le^ira- 
tolres, bénéficie également, 
semble-t-U, d'un ooncouis d'er- 
récus de dlagnoetic. Bref, le 
vQid qui continue 4 Tivre, livré 
dezecbef aux médecins et aux 
InflJTniers. Le Froid est le récit 
de ses nouvelles tribulations. 
Sans doute ont-elles contribué 
à telre de Thomas Heznbard 
- l'écrivain que- nous cnnpatsBons, 
avec tonte sa baigne et avec 
son slyle d’une précision .gla- 
ciale. D est indénlabiemént l'un 
des auteuxa les plus-doués de- la 
littérature allemande contem- 
poraine. Four que 1*150101100 
porte ses fruits, U a fallu qu’il 
force les médecins 4 te laisser 
vivre et que, par la même oc- 
casiozi, sa famille en ait pro- 
fité pour rompre toutes rela- 
tions avec un individu quL 
décemment, aurait dû étae 
mort. « Je me plongeai dans 
Verlaine et dans TrakL Je lus 
tes Démons, de DosMeosId. 
..Je m'anestîiéaiaii Je me /on- 
dia pendent vn œrtain lape de 
temps dans les Démons. 
Lorsque je revins à moi, pen- 
do7»t quelque temps, fe refusai 
de lire autre chose.» 

Us risquent fort dten être 
pour leurs frais, ceux qui cher- ! 
cbent dans la littérature 4 se 
consoler des misères de leur | 
ezlsteflce, et 4 oubliex tes tel- ' 
dents de notre société. Non pas. 
certes, que te romancière est- 
allemande Christa Wolf, que 
l'Antzicbten Thomas Bernha^ 
que Chiistopb Méritel ou Hans- 
Magnos Ensensberger. soient 
des écrivains désespérés. Mais 
ils ne sont paa non jdus dis- 
posés 4 trouver des accommo- 
dements avec le premier sys- 
tème ou programme veau, Oes 
différents écrivains de nos an- 
nées 50 pourraient pseadre 4 
leur compte l'ironie féroce du 
poème sur leqti^ - s’ouvre le 
nonvesu recueil d’Snsensber- 
ger: ■ 

« Pour ce çvi est. donc des 
années 70, 

Je serai bref. 

Les renseignements étant 
tovfOttTS ocoupés.» 

HANS MAYER. 

Spictadste de la Idtiratura 
flontcmporâfne des deux dOemoynef 



GeoigesDnli; 

LECHEVAUER,LAFEMME 

ET LE PRÊTRE 

Le nansge dans te France féodale 

“GeoisesDuby a réussi Timpos- 
sîble : une analyse approfondie 
du mariqge et de la sexualité, 
véritable anthropologie du mon- 
de féodal naissant... Un livre 
foodamentaL” Emmanuel Ibdd. 
Le Monde. 

*(?e5t une éblouissante démons- 
tration, féconde en enseigne- 
ments pour notre présent, que 
nous livre Georges Duby dan< 
son plus g^d livre sans doute... 
et le plaisir Qu'à prend à nous 
raconter ces ries, nous gagne par 
contagion, par passion.” Cothe- 


hachette 


lAZtECA 


IR&VCOfS 

cmsÆs 



“Gary /eimings nous brô9se,en 
parfait journaliste, un tableau 
parfait de la réalité aztèque. Rare- 
ment un roman aura su manier 
avec autant de délicatesse l’hu- 
mour,- Férotisme et rhistoire au 
quQilklîeB.*Jeen-CJioriesLa/o«aa‘ 
nie Les NouveliecLütéfirires. 


lje.ït^des ï 

idaîtéeB)^^ 


François Chalais 
UN JOUR DE PLUS, 

UN JOUR DE MOINS 

“En quelques mots, François 
Chalais sait créer une atmos- 
phère, et nous ramener 4 Fesseo- 
tiel ; te ffagilité des apparences, 
des réussites; rémiettemeot pa-- 
tient et discret des couples aux 
vies parallèles... Oui, ce Chalais 
vaut vraiment le détouf.Vncqu£x 


lÂMORT 

DâSSLÂ 

Fiifrt 5Ç23U-lÆrM2 - 


Kerre Bazret et Jéan-Noa 

Gorgand 

LE ROI DES DERNIERS 
JOURS 

**BaiTBt et Gnigand ont un génie ; 
ils voient te passé.» Us en dérou- 
lent un sth^fîaat tabl^ av’ec 
une sobriété et une puissanca 
sanstrve oxospiiatmsUsBrJ^arTice 
dePlunkàt LeFigiiroMagaziue. 


merre ScboH-Latàiir 
LA MORT 
DANS LA RIZIÈRE 

Un reportage excéptioimely sur 
près de trente ans, des trois guer- 
res (Tlndochine. Des expérien- 
ces vteues.. dès hzstohes inédites, 
tm véritable roman d'aventures 
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étï’a.ïiQ'er 


LA QUEREUE DES EUROMISSILES 


(Suite de la preimère page.t Le sujet des euromissiles, qui a 


U J ow. uu monde. XI est vrai que 
Washington chercte à corriger 


is1 République dans son inten'iew a que vu l'état actuel des bureaucra- 


sentiment répandu en écrtvant l'impre^on de parfaite Indlffè' 


d'inflation qui 
:is des années la 
économique des Etats-Unis, 


experts, Stem a été récemment traité 


8 l’égard des droits de 
l'hcznme qu’avaient donnée les 
premiers gestes du gouvernement 


cultes que le 


début d'ennée un climat presque 


euphorique, et que la cote d’amour 
de M. Reagan, après cinq mois 
de pouvoir, égale celle de M. Mit- 


nlstes en France ou ailieurs pour 
se procurer les renseignements 
i'intéressant. Moyennant quoi le 
Wall Street Journal se demande 
i plutôt que d'avoir mis les com- 


Reagan. De nets apalsemenis i 


raient été donnés à ce prcqsos t 
prâident du Mexique lors de \ 


terrand au bout de six semaines. 

Le taux d’inflation américain 
— 13.5 ‘Te en 1980. soit l’équivalent 


faute, dans les milieux américains, 
d’agiter la lieille menace du 
retour à l'isolaîlonnisme au cas 
finalement les Européens 


munistes ndans 


venants américains ont été una- 
nimes à dire que la défense de 
droits constituait i 


du nôtre — sera, selon toute v 


renonceraient su ^ploiement des de 


M. Mitterrand qui s'y est i 
lui-même. Et il exprime un point 
' répondu aux Etats- 


nitiooel brut, qui avait décru 


des Etats-Unis s'entendens répé- 


ter sur tous les tons, et à juste 
titre, que l'effort de défense est 
question de qualité, et de bon 


1 Espagne le retour des 


français. 


usage des crédite disponibles, plus 


conseillers économiques du prési- 


sance d'au moins 4 en 1932. 
Le dollar est à son apogée. 

La préoccupation principale des 


tudes quant aux perspectives éco- 
nomiques. cite dans sa conclusioD 
«raptitjde» que le président de 
la République a montrée dans le 
passé à négoc'ier avec les commu- 
nistes. Reste aussi que les diri- 


Aussi bien est-il évident oue la 
Maison Blanche donne la priorité, 
dans le tiers-monde, à l’endlgue- 
ment de l'avance soviétique, vit 
directe, soit par oersontte inter- 
posée. et n'aimerait rien tant 


Changement de Ion 


......... ^division du travail i>. uu: 

laisserait aux Buronéena. entze 
autres. la responsabilité d'éviter la 
-- d^abilisation » de l'Afriaue. 


américains dev.^nt cette Malgré oes dissonances, malgré 


reprise est de ne rien faire qui 


propos. Reste enfin que les biter- 


M. Mitterrand, ouant à lui. pense 
qu'il faut d'ebord s’attaquer aux 


Le gonvemement de Bonn voit dans les propos 
de M. Mitterrand «une réaffirmation très nette> 


de la position allemande 


Les propositions de moratoire de M. Brejnev 
sont à nouveau rejetées 


Le gouvernement ouest-aUemand s’est félieitê, mercredi 8 juillet, 
des déclarations faites par M. BSitterrmd à ihebdomadaère Stem 
à propos des euromissiles fie Mcmde du 9 iuületf. Selon «n porte- 
parole. aussi Msn le chancelier Schmidt que le ministre des af/asres 
étrangères, 3T. Genseher, ont vu dans ces propos une « réafriztnatlon 
très nette» de fa pœttion du gouvernement de Bonn. Le même porte- 
pnroie a ajoute que çuüques membres du cabinet ont juge que les 
détlarationa de U. Mitterrand allaient même « beaucoup jâus loin » 
que la double décision prise par VOTASi, en décembre 1973. 


De notre correspondant 


tiers mois de l’année s'est su'osti- 
tué un nouveau ralentlsisment. 
qui a entraîné une nette baias? 


Blanche, te ton des reiations e 


peuvent pas ne pas constater 


MW 4>uu(,cinr vn mnencnie lanne et 
ailleurs les oliearchtes opposées 


. Wall Street .L'Indice 
calculé à partir des indices les 
plus significatifs est tombé de 
1.8 ^ en mai. alors qu'il avait 


M. Carter. .Au temps de celui-cL 


très exactement depuis la veille 
n'avait pas hésité à noos déclarer, 
parlant de M. Schmidt : « Cet 


l'absence dans son discours des 
Interprétations complaisantes ou 
au moins compréhensives de la 
politique soviétique si fréquentes 


i toute évolution sociale. 

chances des Européens 


bte que dans celui des taux 


les euromi^es, encore lêpé- 


. va de même de 
V. ^B..e beeucoun de ter- 
de ce côté de l’Atlantlque. 


et que soutenait M. McNamara 


d'htti. Washington sait bien que 


I prochain trimestre. 


M Mauroy dans son discouia de- 
vant l'Assemblée nationale ne 
peut que les satisfaire. De même 
les dirigeants de Washington 


lorsou'l] était à la tète de b 
B anque mondiale, selon laouelle 
toute relance véritable de l’êco- 


térèt, et encore pas tout de suite, 
c'est seulement ec ralentissement 
que te secrétaire au Trésor, M. Do- 
nald Regan. se refuse à appeler 


certain champ par rapport à la Angelopoulos a très bten appelé 


doit obligatoirement passer 

par la création de wuvoir d’achat 
omis le tiers-monde. Autrement 
dit par ce que te Drofcjseur 


politique arabe de M. Giscard 


récession. Les protest.'itians des 


Français et des Atlmands. elles, 
sont vouées à demeurer platoni- 
ques. Du haut en bas de l'écheUe 
les porte-parole de l'administra- 
tion Reagan tiennent te même 
langage : «rouj n’açez pas moins 
iniérit que nous à la prospérité 


Sürehentag de Hambourg, c 


d’Esbaing et affirmer son appui 
non seulement à l’approche de 
Camp David mais à la politique 


réunions des Jusos, ies jeunes 
gauchistes du S. P. D„ on se 
demande sJ ce n'est pas en RFA. 


que la gauche vient de prendre le 


des ^tits pas de Henry E^inger. 

H est vrai que les experte de la 
Maison Blanche et du départe- 
ment d'Etat ont disséqué à loisir 


— kevnte’enJsme à l'échene 
mondiale (S). 

Les dirigeante américains 
actuels sont trop libéraux, au sens 
economique du terme. Us sont 


trop liés aux intérêts des grands 
croupes industriels et bancaires, 
trop attachés, comme ' — 


Vèponue du Vietnam n’a pas peu 


pouvoir, plutôt qu'éQ cette France 
aujourd'hui si étonnamment tran- 
quille. 


traces d'un infléchissement 


cessez de w E®ste qu’il y a maintenant qua- 


I le guuver- 

. .ne M. Bu • 

et te général Haig, chaciu à 


thèses socîaUstes en direction 
de cenes de M. Marchais. Un 
avis assez répandu est pourtant 


que ce document n'emoêchera pas 
MM. Mitterrand et Cbeysson de 
diriger à leur guise la diplomatie 


0.4 débirt de c«t article, «u redres- 
toment Prioritaire de leur propre 
économie pour se oasaionner pour 
une telle Idée, oui appartient de 
toute manière à un système de 
pensee héritée dft Roosevelt 


lequel ils ont voulu rompre. Reste 
que l’ira des participants améri. 


périphérie suivra. 


L'iintige à rétablir 

le deuxième mandat que 


rieusement. le sujet n'a pas èto 
abordé au colloque de Strasbourg, 
et les Français qui en ont parlé 


française. Personne ne sait com- 
bien de temps durera oette forme 
particulière de l'état de grAce — 


du collooue de Strasbourg. 


une longue dJscuteion s: 


, “ — ^ •LT*'- iwiiçuç ujsvu— cion sur 
mérités et les Inconvénients 
□ un « plan Marshall txmr te 
tiers-monde ». formule qu'en tout 


moment les communistes parals- 


1 proores termes : a CTest â VEu- 


le Vietnam, par ii 


dormir. L’un d'eux, qui a joué : 
rôle important à l’é^Mque Nixon, 
nous a dit qu'il était bien plus 
préoccupé par ce qu'il appelait le 
doxmatisxne économique du P.5. 

Sur le sujet particulier des 
secrets militaires qui pourraient 
transiter par les 


qui, U y a seulement trois mois, 


dé prendre l’initiative fto 


. .. .1 n'est plus, te <rtl^._ 
de pjepier» dont parlait jâis 
Mao. Mais c’est sa recette ; il n'y 
" — de pression populaire 


M. Fiterman et de ses camarades 


s'y serait attendu 
Le dernier dossier du dialogue 
euro-aznéricain n'est pas le moins 
délicat : entre la concî^tion qu’on 
se fait k Paris, mais aussi dans 
une large mestire à Bonn et à 
Rome, des relations avec le tiers- 
monde. et rapproche américaine 


finirons 


take the lead) et 
bien par suivre. » 

H n’y a qn*un moyen de prouver 


cas des activités « diplomatiques » de négocier, ne laiâse-t-U pas il- 
de WUly Bamdt. A l’issue du tendre que tel ne serait pas le 
crniseil de cabinet qui s'est pen- cas des Américains ? 
ché mercredi sur le résultat des rTv,„5-„« ^ n i 

saire de faire savoir que les résul- 


te JS 

^uvernemental ont manifeste. gS^^du! !_ _.T. .T! 

la ligne fixée jnsqu'lcl par j’al- 


KuuvsriKiiiieDMti ont niitiiiitHMe- - - * malgTes 

ment visé à remettre M. Brandt ff'ncSSPfîïif 
«à sa place» r “Sne flxee jusqulci pa 

Si te conflit entre l'ancien atlantique. La dec!a......„. 

choneelter et M. Schmidt couvait 

depuis pas mal de t em ps. U se du cabinet. 


> W TViliKnnd MLiUUS œ JXL. orslUli SOnt n UnC 

di SuSS Biais 


tes tes formé de moratoire pro- 


temps. Il y s 

aeja, u avait songé à jouer un 

tôle d’Intmoédiaire entre l’Est 
l'Ouest A rapproche 


élections gènèraJee dans la RFA.. SJSrttl acS«lte°^^ro§.s 
U avait dû renoncer à son projet rSSj?'®’®' 


?ropt‘Sn‘“’s?ï,' 


démontrer que M. Schmidt 
saisit peut-être pas. â son avis, 
toutes tes chances de parvenir 


l’abandon de tout réarmement 
nucléaire en Europe, ne pourrait 
envisagée que dans te cas 
Ici très improbable — où 
nt ftcciden- i*o-.a.SÆ. réduirait le nombre de 


l^scou _ 

lujijàos. réduirait le nombre de 
SiÆ v^ir ^ ^ Posées SS 20 de telîe façon 

pSi*^ sSl^démocraS^tt m aucune avance 

Brand S» raiSÎSrïf occidentaL Le ehan- 

5^.?“ i=IIer rappene nnssi que le simple 

chanceher ux>p retrait des fusées so^étiques dff- 
es adresRés à suffirait nuUe- 

Brond't dans 


», face à I 


ment _à jrétebür l’équilibre. 

l’WPositlon chrétienne-d^omto _ Si donc le gouvernement de 


sont sans, doute excessif^. ~'Les: Bonn s’en tient fermement à ta 
porte-parole de la CJJ.DT l’iaîà-' double ^lùCI&ï de l’OTAJî 
sent en effet de mener ouverte- (léannement nucléaire * 

vasut * sa propre politique étran- clations avec l*U. R.t 

gere », distincte de celte dU gou- controverses déclenchées par l'ini- 
vernement. Cependant, les propos tiatlve de Bl Brandt n’en ont 
de l’ancten chancelier oe peuvent pas moins pour résultat de ren- 
plus fbire plaisir Â- . te t&che du chancelier plus 


négo- _ 


M. Schmidt. Quànd M. Brandt <lifficile face à .... ...... 

dit que c Brejnev tremble pour la 8F.D., mènOTt campagne 
paix », ne suggère-t-il pas que tes co&tre l'Implantation des missiles 


le mouvement ; 

ANDRÉ FONTAINE. 


(1) L'ombre de 8S2a U Monde 
BU 27 juin. 

(2) Le Monde du 20 tmi 1981, 


Unis jugent mdispensaû 
Quel effort ? Les directions son: 
claires ; il suffit de s'en tenir aux 
adoptées en décembre 


1979 

augmênration de 3 "T- 
réels, de la contnbuti 
que pays membre de l'afllance. 


A TÜAVERS LE IÜOI\iOE 


leaders ooeidentsuz, et notazn- 

ment le chancelier de la R.FA„ fédérale, 
seraient moins soucieux d’éviter 


te territoire de le République 


AU PARLEMENT EUROPÉEN 


« M. Gromyko n'o pas dit qs’il rejetoit 
la propositioD ^ Dis sor nUghoniston > 

dédore lord Çarrington 


Ifafs-Unts 


Inde 


O L aRGc.N’^^NSL LR i..: h i 1 ,T- T,R 


militaire du terrltolie. Quatre- 
vingt treize maquisa^ de 


PARAGUAY ET L'URUGUAY 
bénéficieront â nou’«eau du 
de Washington pour 


9 PLUS DE CENT QUARANTE 
PERSONNES SONT MnP- 
TES, empoisonnées p a 


l’Organisation des peuples du 
Sud-Ouest africain (SWAPO) 
ont été tués an cours de la 
seule semaine dernière, an 
cours d'escarmouches, le long 
de la frontière angolaise, a 


obtenir des prêts de la Ban- 


petnent.^ Le gouvernement 


B^galore. Cette boisson fa- 
briquée en Inde a déjà causé 
quatre-vingt- 


w «a ixwuMUB au^guiaise, a 
ajouté te général Llyod. Aucun 
chiffre offidei n’a été publié 
à propos da pertes de rarme 


de l'ex-présidenC Carter qui 


l’homme. — iA.FJ>.) 


culpées et arrêtées. — i AFFJ 





Au sommaire du prochain numéro 


VAymm a REcuiomt 

LA GÉNÉALOGIC 


Sport de vacances ou retour oux sources, la < 
oncêtres. 

Enquête de Françoise Civeyrel 


L'ÉTÉ DU MONDE DIMANCHE 


Géographie vécue (.Mfredo Bryce Echenique) c Conver- 
sahorrs e AvAoodovisions (Jean Caillon) # Sports 
d'été ; L'odyssée des gouffres • Le feuilleton des 
Douze (Michel Déon). 


Mozambique 


Nîcorggwa 


t l Æ VI CB-PRESIDENT DE LA 
DEFENSE DU NICARAGUA 
le commandant Bden Pastora 


demandé, mercredi S juillet. 


l'asile politique, après avoir 


- renoncé â ses fonctions et 
quiM te pays accompuné par 


posé son appareil, un chasseur 


sud-africaine, de 


Malan. ministre sud-aincaln avait été le signal de l’iàsur- 


de la défen^ Selon te général. 


« été intercepté par oh. aumoenc 

chasse sud-afncaine alors . Ortega a expliqué, le 8 Juillet 
qu’il venait d’entrer dans l"*- *■“ ■* — ' - • 


nationale .e 22 août 1978, qui 
avait été le signal de l’insur- 
rection sandiniste. Le ministre 


pace aé.rien sud-africain, et 1e 


ÿ te défense. M. Humbmo 
Ortega a expliqué, le 8 juillet 
que le commandant Pastora 


avait décidé de rejoindre on 
mouvement de guérilla à 
l'étranger. — 


confirmé mardi,, qu’un Ûigzno- 


zamblcaln s'était posé en ter- 


Pakistan 


ritolre sud-africain, mais il a ^ 

affrmé qu'U avait été Inter- ^ xk^UNAL MILITAIRE 


cepté par des chasseurs sud- 


africains et contraint d'atter- 


Çarrin^n. sectaire ait Forelgn Office, a présenté, 
jnererra 8 ininet aa Parlemeaf européen de Strasboiu^. im 


— « iiuiiat. «■ ra4iBiuBiH euTupeen ae otrasboiuv. un 

exposé w sa mission à Moscou ainsi que sur la façon rîont il 
entendrai condnire les affaires de la Conunonànté pendant les 
SIX mois de la présidence britannigna Sa prochaine reiefi>»n 
consistera à se rendre à New-Yoric ^ur prendre part, à partir 
dn lundi 13 jomet à la conférence dès Nations unies sur le Cw- 
00^. Atoe M.A. MMclocchi, député du parti radical italien. 

rpréeeataat des Dix de plaider poor l'expoidon 
^▼eraement khmer rouge de TONU et pour 
1 obser^on régime de la . chaise vide » en attendant la 
tenue d nne conférence de toute te factions an raiMtinrtgy 


De notre' envoyé spéaol 
Strasbourg. — çLes Dix 


point final Z’occueiZ 


réservé xr M. Gromyjzo i 


. . r «O Les deux ministres ont d ér ld f de 

«parier de l'affaire en 

mhit àNew-TorkenmargeiteflsS; 

hiée généiale des Nations, nniaa 


l’Afghanistan. Dans ces «mStS^iTiw^ 
f parsuader sitkm des Dix reste sur la 


Tv:ass. Æ um lS u jSna te 


™ üfàî^“ ^àreiîêiS'Æb'ÏÏISrSS 

Si !n«2S?°i. *** eçrimé vent à Broute vont 
pra terd Carrlngttxi mercredi lois s’il y a lieu de l'amender oour 
conférence de presse _4 tenir cmnpte des objections faites 


(K presse a tenir emnote des oblectioais faites 

SSëre Joid 

compte devam le Parlement enm- Çarrington. « Mats bien sûr, a-b-U 


péen du voyage qu’il venait d'ef „ 
fectuer à Moscou. *^7 

Selon le secrétaire du Poreign etmendàbles. 
office, l'attitude même des 6ov^ ' 


tique incite ]a. Communauté A 
peisévêrer. L'UJt.S.Sre «mimo ^ 
montre le communiqué signé- par 


toUligoA a y e dans la proposition 

PhTl.^ 


Afghanistan, cmisëS^iOTd 
rlngton, ajoutant que «M. Gro- 
myko «*avaii pas dit qu’ü rejetait 
la proposition des Dix et n’avait 


pas êxc2tt d’autres discussions : 


cinq membres du 


Namibie 


terroriste » qui 


Avaient détourné un Boeing 


• LES FORCES SUD-AFRICAI- 
NES ont tué, cette année, six 
cen: quarante-six maquisards, 
on Namibie, a annonce, mer- 


avaient obtenu â l'époque la 


libération de cinquante-quatre 


credi 3 juUlét, le sauexai 
Charles Llyod, commandant 


prisonniers politiques. Parmi 
les .condamnés, figure (e fils 
de l’ancien premier nünistte 
Ali Bhubtia — (AJ'.P.) 


£e Menée 


PUBLIE 

CHAqtJE LUNDI 

Inamézo daiê mardi) 

UN SUPPLÉBEENT 
ÉCONOMIQUE 


^ «Je ne emuieb maffieureusament ± 
* Yotramueoue depuis le mmtâspAZ. T 
? Vraiment, ow est feanfMUeM ■ £ 

er . ' M. ftmiaz. Cluses (74) Tk* 



de course 
àjTêaf 
er^e en 1971 


renesexbMiues^peMeHlpniEn 
roue par tewNmnr; mF Qii. Boa- 
ods, 13 B,aresus 93340 Le 
he&a, CŒ lIJ44-22J7Paris. Soup- 
eu à La lArsMe da Opons, 10, 
rue Al FaubeaigUmmertre, Paris 9n 
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AFRIQUE 


Iriahdè dïf Nèrc! 


Après les émeutes de Casablanca 


«Nous avons laissé les bidonvilles croître 

â un rytlline 6n0mi6> nous SOntnlfiS rQSpOnSdbiGS^ Pélcm. — !>«$ tnfonD&tions paraissent déflnitireiiieat des 

récentes donnent use idée pins revues dont certaines portaient un 
déclare le roi Hassan II compîète de rampleur des arres- nom pittoresque, t^e la 

tietiurts iç IV/ nusMin a tâtions effeetaees depuis le mois dêmoeroti^, aoimee par M-Ijû 

_ d*avTiI dans lesi milieax qui se &ran à AH^anp (Henan), pûeci- 

. De notre oorrespondont rattachent au « mouvement démo- qne comme rsoume des vwties» 

cntJcrja». Au total, ce sont au éditée par M. Sun Feng à Qmg- 
Babal — le roi q s*6St adressé mercredi 8 loOlet. moins ringt-cinq animateurs de dao, militant la 7ri&tmr des 

& son nenaTa à roccasion de la Fête de la iBimese. oui coindde '«''ues et de journaux parallèles camavides. de M. Xing D^n a 

roùon. prononcée en arabe ^alec^ le socyerain a insi^ snr ^ i^uï lieu dans le but d’étonf- domadaire, publié par M, Peng 
llmportance qn U convenait d accorder anx événements du 20 juin« fer durablement toute contesta- Guangshong dans la province 
à' Casablanca. Selon te roi, cette importance a été exag^éréei, oes fcion plus on moins organisé A reculée du Gulshon ou le journal 
événemenlB n*ont pas été gravas qn'on Ta dit, surtout 4 en jueer par la liste des personnes Commentaire de M. Wang 

l’étranger Qe souverain a cité à ce sujet la presse anglaise), arrêtés, l’opératian n’a pas été Tanyuan à Tianjin. 

Invitant les Marocains à ne pas rester traumatisés par de tels pand« Nombre de oes revues étaient 

événements ni à en tiret un pessimisme durable. Hassan n a StTndue du ^ l'initiative de Jetmœ 

snitont insisU smr la .ictoire remportée par le Maroc k la h« K?ln KnSSe aôÊ^ri SÎSSSÏ,™» ,£JÎSS a 

confêraace Sa raUA, à Nairobi, à la mita da l'nlitiativa rorala à Pékin, Qingdao iport de la Vcai par 

consistant 4 accepter un «rêféreadum contrôlé» dans les pro- côte est) et Wuhan (ville indus- exempte; du Journal le Son de 

vfaices contestées du Sahara occîdentaL trielle du centre) qne dans les cZociie édité oar deux ouvriers 

provinces méridionales du Tun- ^ ei^éries de Wühan MM. Zhu 

Ran>elant bout d'abord que le nstlZer... Jliais çue penser itune nan et de Gulzhou ou dans te jianbin ‘ et âln Tongmln ou 

Maroc avait choisi le sjéscème préoe qui fait soixante- six Zhejiang. le Henan ou le Hunan. encore des publications la Voix 

politique de la monarchie eonsti* morts v ». se demanda le roi en Dans oette dernière province, trois mrtffpi et 1e Fleuve du Word, 

tatioimeUe, le roi a analysé la citant le chiffre officiel Ici arrestAtions sont aigpalées, dont animées oar M. Zhong Aoqln, à 
philosophie de la Constitution qui Wajaaw n a fait observer qu'il celle de M. Tao Sen. l’un des acti- shaoeuan ville situte aux envi- 

prévâit atKti Uea les droits des a'avEtit pas voulu parler comme vistes qui avaient animé, en oeto- Canton Ce dernier avait 

gouvernants ~qU6 ceux des gou- ceux qui ont os édite du mal de bre 1980. la grève des étudiants élu 4 la fui de l'année der- 
vemés et l’^allté absolue dans leux pays en étant à l’étranger de l’école normaJe de Changsha, xüète au conseil populaire de sa 

les droits. Parmi ces droits — (allusion sans doute aux déela- la capitale de cette région. commune. Mais il avait été 

a-tril poursuivi — figUK outre la rations de porte-parole ou de ^ ^« 0 » autr» membres du ensuite privé arbitrairement de 

llbe^ de re^on et d’e^MMloUj personnaZitte soctalistes maio- loonvemeot démoerattoue Inter- son mandat. 

S ^ Paria). pellês dans oette ville. MM. Zhang enfin étonné d’observer 

départis politiques, le droit de ^ propos de la conférence de «Tisgsheng et ZJu Liping éditaient contestation a pénétré une 

s"’®' ro.üJU 1e roi a rappelé que c’est deux feuilles non eonfonmstœ province aussi fermée que le 

Le souverain s'est Interrogé 4 la suite de conseils venus d’amis ayant respectivement pcsir nom le Quûhou, oui est interdite, sauf 

alors- sur la slgoffîcatioa de ce qui avalait a reconnu notre droit » Aépubliram et Communication de ^33 exceptionnels, j h»?» étrangeia. 

droit . iznidicltement, sur le et qui demandaient an Maroc IHdéeL Bien qu’aucune des arres- ^eux autres airesUtions, en 
sens de la dernière grève générale « de faire un pas » quH avait pris tâtions n’alt été tendue publique, dehors de celle de M. Peng 

de vingt-quatre heures do 20 Juin son initiative, n a rappelé que U a été postible ^ savoir que Cuangzhong. sont signalées dans 


Vingt-cinq animateurs de revues parallèles 
ont été incarcérés depuis avril 


De notre correspondant 


. De notre correspondant 


émeutes 4 la potition prise 4 Nairobi par le I des mandats 


toucher bouts les secteurs d'actl- semble des pajm africains 4 l’ex- 
vltîé — s'est-U demandé. Four eepcion de six d’entre env . 
loi, la grève, c'est, avant tout 
l'onverture d'un dialogue entre 


été postible ^ savoir qi» Guangzhong. sont signalées dans 
na n d ato d’az^ pour « acti- cette province méridionale : o^les 
contre - riooluitonTiatres » jje m: Yang Zhalhang. l’un des 


ont été déUvrés contre cinq ^ fondateurs "de la Société des 
contestataires emprisonnés, tumîères. et de M. Qln Xiaochnn, 
H sTagit de M. Xu Wenll. rédac- jpembre de cette société, 
teur en chef de la Tribune du 


mat et les grévistes, et efle doit . rannéa ita la eamnanna « ^ ^ ooDaborateur. MANUEL 

se préparer par des négociations ® « Campagne » m. Yang Jîng. de MM. Ee Qhi. . 


mesure ou les quartiers où avaient 


tester contre la réprestion frap- 
pant leur revue le Devoir, et de 


A la ocm/éreace de NairoM, eu lieu les événements D’étaient ^ 

aamma un patK a^dée^..<ieil lo^ to Srée eomme inégale. Suaires 

^C-«t«tonteasl-e^bIeaa 

T-— — ■ ■■ "'■■■ ^ ouittée faute d'et^Ss tenant démantelé 4 la suite de conférence sur le C^ambodge. — 

faute cfécolês.» ces mesures politdëres. Ainsi dis- iAJfrP.) 

eAvrès vhtfft-ccniT ans iTindé- - - - ,, 

pendance du iSaroc, ü existe un a ». ■ 

9 T.v. TTRi I X I tr.wffR PttoCEfi PE9 pnxnd désétjuQîbTe a encore ^TOHO Wf 5TOIi 

SELON DEUX MÉDECINS FRANÇAIS 

Les résistants du Nouristan sont passés à l'attaque 
dans les régions voisines 


P TS I iici I X iBEUffR PHiOCES DES pnsnd désétjuQibre a encore 
« COB g*UC E3 » DE L'AN- déclaré te rai Waiwtn n. Nous 
- SmFEREUR BOSASSâ ^est n'acoTU pensé qu'aux oiZZas, nous 
ouvert en andi en ee publique avons oublié les campagnes, alors 
merciedi 8 juillet, 4 Bangui, gœ ce sont eOes gui nourrissent 
devant la cour crizninelte de les viUes. Les campagnes, c’est. 
la RépubUcpie Centrafricaine, ga qüeigue sorte, notre mire. H 
Parmi les accusés, au nombre faut s’en occuper, relever le défi. » 


anarch^ue vfOes mi se tm - 1 ^ans régions voisines, afflr- taux. Pr^ue tous les hommes 
duft par Za armmta^ de la terre I deux médecins français de d’une des garnisons se sont ralliés 


• BOB ASUS, un des p3us \ 


J arable et retenir les gens chez ykssl (Aide médicale intanatio- 4 la résletance. au dire des Nou- 

OU9CinclCi 0 UZ.» nale). les docteurs Henri Metzger rlstasais. 

— - ^ ooTKKfjons, s'est écrié et Joelle Uitems, de retour au selon les médecins, la nourrl- 

I BOB ASUS, un des p3us pro- le roi en faisant encore rêféreQoe P«ütistan après un séjour de deux est rare au Nouristan. les 

cbes ooUabOTateuis européens aux érénemœts de Casablanca, mois dans cette région situee 4 enfants présentent de graves 
de l’ancien président ldi Arnln c’est à oes problèmes iptû faut lafrontlere pakistanaise. symptômes de malnutrition, et il 
Dada, a compara, merezedl 8 penser.» a Les tfea* müle pb«- haWtants du Nonristati n avaient ærait nécessaire d’envoyer des 
tttiUet, devant un magistrat riens ne me font pas peur, pas ^ 4 eomba^ jusqu aima stocks de médicaments et d'ali- 

de qui l'a inculpé plus çue dix mille, pas plus que cem province «libérée» n ayan t joents. en prévision de l'hiver 

de œurtra Le Juge *a décidé cinq cent miBe. Le méfUeur cadeau éubi aucune offensive gouverne- prochain, 
que Bob Asiles serait Jugé que vous pourries me faire pour mentale depuis 1977. ^ Blamabad les autorités pakis- 

ponr l'assasânat d'on pécheur mon armiuervoire serait de ecn- < Les équipes qui nous avaient en accord avec le H C 

tué, en 1977. an cours d’une varncre quefqa’ka en partanee précédés n'avaimt eu à traiter ^nt décidé oue les réfugiés 

opération dé lutte contre les pour la vOle de rester 4 la otm- que de cas relevant de la méde- afghans au Pakistan devraient 

eontrebaodlet& Bob Astles est paçne, B faut que tes autorités dns générale », ont déclaré les gg [aire enregistrer D s'agit d’em- 

détenu 4 la prison de Luxira, smeni plus aBigentes à cet égard, deux médecins. a Nous avons, pécher ainsi les détournements de 
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4 Eanmala. depiûs son extra- Qu'on 
dition du Senya, 11 y a deux mettre 
fljM Aucune date n'a été fixée peau », 
pour l’ouverture du proeèa — 


! donne trots mois pourl tiobs, été amenés d pratiquer la {^de humanitaire. 


etee extractions de boites. 1 


Un succès de la bande dessinée I 
d’humour: 


tique n’ait pas répondu plus favo- 
rablement a la proposition euro- 
pêeàzte de conférence sur l’Afgha- - 
nistan. et ont invité Moscou à 
recmisidérer sa position. 

La poursuite de l'initiative euro- 


riquement rejeté le plan de règle- 
ment pacifique du problème 
afghan formulé par la Commu- 
nauté européenne, mais l'a quali- 
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cixlture 


festivals 


EXPOSITION 


ZA€rWUU-^ Air GRAND PALAIS 


=SÜSN>, OÙ LA FEMME CASSÉE EN CINQ 


L’autre côté de ràWtràçtiôn 



Un hunme. cinq femmes. Une Jes plaisirs de remplacement, ne^see Williams et FaaAinder L’exposition de Zao Wou-Ki au 
seule femm^ Susn, éparpUlée en ramertume. Les Susn disent etr dans le domaine de i'h<» 3 osezua- PaJals n'est pas une rétrospee- 

ctnq, cassée. Cinq moments qui elles montrent, parce que les lité. La pièce est d’une grande même un 

tressent une existence comme des mots trahissent. Elles «»strui> force. De plus. Hhns Peter Cioos dés toiles et dés dessins 


couleurs fondues les ones aux sent 


édifice incohérent qui semble 


nomes, des petits morceaux vieux film Gttlgotha. le Rifftfi, mise en scèxK est moins canaille. .Zao Wou-M nous place sur le sen- 
d’identtté. La Susn de quinse ans, une comédie musicale de Bî^by plus âaborèe, tile a autant d’înso- tierlqu'H a'sulvi à' travers la peinture 
celle de vingt-cinq ans, de trente- Berbeley. à ttavess un feuilleton lence. abstraite Niiaue apparue presque 

^ ^ rii™itanéinant i Paris at i Na», 

de clnquante^smq ans se sons telain —, a travers des visions vaille pas contre un s peie naja «..*.%.a.irii>ia.ii ... 

désembcdtées. Elles se regardesS. de guerre et de rafle dans le oontie une tradition. H est en en . 1947 - 1 »^ ^oui^ui, au 

s’écoutent. Cinq corps d’une métro, à travers des spots publi- accord avec le texte bien que son lur et a mesure des évaluations, _ n 
femme racontexxt les étapes de sa citalres rayonnant d’optiznisme, spectacle ne ressemble en rien au . semble que etiaeun dès acteurs de- 
destruction. la tâévlslon asstee des exemples fuffl d’Achtembusch. H dispose ce mouvement ait' un langage .péifi^ 

L’homme tape à la machine. Il «t des solutions, la fiction de gsos des jalons en Uüssant ^ ereta euUej. qyj jj |g détacher 
est marié avec Susn. H ne lui savent vivre et mourir en dans lesquâs se glissent les corne- comme si é Vépôôue II 

s . Hans Peter Qoos gÆ 

ouvertures ; um grande baie <4 Ar>1itmiliiiRtf>1i ^e Chaniolteau. Bdaïté. Natyr, la création toute pure et toute seula 

la place Sl^raiSS Acntemmiscli cartetSane Oohendy. Sylw Favre, 2ao Wou-Kî, lu», avec Henri Mlch^ 

une série d’écrans vidéo tournés Ce que raconte Susn, c'est la chy une ■ am ér» as ^ Introduit . l'espace chinois dans .la 

''eis les spectateurs et qui démul- sexuaUté viscérale et mythique à peinture ooeidenmie, - rêalisiâjt une 

Bplisnt nos images ordlnalMS, le- la fois, torturante, Inmosatle à 22,“fSîg‘^ authentique synltièse. — 

portages, publicité, feuilletoos. oartaser. La sesn^itéqt son qui sera^jone a ^ ^ . » ■ , ■ 


. Hans Peter Qoos cl 

et Achtemlrasch IS 

Ce que raconte Suan, c'est la chamme amène 


portages, publlcite. feuilletons, partager. La sexualité et son ir?.ir ^ *tnife u aurais ehaneâ' d’arriver' a Parla 

filma. Par la baie, on voit un üwxorable corollaire, la soUtude. Aub^jJliers.» janvier 1982. ^ h eut la ctiancs oanww a 
fwLîa pay iffMi^ panoramloue de La c»nioT{tA c’est-à-dire œt ^ construit quon ne les au moment de cette grande contre 
monta£œ^cS^al??éget. hinine inacc^bler abstractioivnguretion. C’était 

Quand oa entre dans la salle, on susn n’est pas une victime et 5S5îr ^ visage en -1948. tl avait vingt-sept ans et une 

doit BBKep tout eont» l’homme i„i n«.e hminta.*. Sar. -dune fonme très belle. formaHon ria Mlikiranhs tradhiotmal 


dôii passer tout_ contre l’homme lui n'est pas un bounean. Fer- 
absoiné en lui-même, un uwUhnan Smne ne domine l'autre. Us 00 m- 
aux oreilles, e ton entend un su- moniquent en se faisant mai et 
perbe enre^etrement de Don U 5 vont jusqu'au bout. Lui aussi 
Gtoponai. jmndant que la télé- ^ seul avec cette machine à 
vk^m ditfi^ rans te son un écrire à qui il ne peut pas sTem- 
ballet anadanx^u^ Grfsète ou pécher de donner ses mots, cette 1 - 
Dien ^ SvipAidS. La juxtapMttion machine qui le dépossède, l’aveu- 1 


ipaze pas, - comme si. effective- verse abstraeiion^guretion'. C’éÜt 
jent, elles ccŒpo^^t îe visage en -1948. tl avait vingt-sept sns ^ une • 
une fonme très belle. formation de caljlgraphe traditioF^ 

[ ' j g GODARD. Példn. A ses débuts, Zao Woù-Ki 

. , ^ ^ voulait en fait peindre selon Klee. et 

îviSJ.S&i<S^ÏÏS?au‘*! 3 ^S^ »®s premères toiles de 1950 montrent 
^ wAnsnon. jusqu au w jmi j ^ ^ néophyte pour les 


isignes surréalistes du maars.-qu-’fU- 
!$’était donné. Quelques années dans 
les RiHleüx artistiques, parisiens euN. 
fîsant à- lui '-Oter ses'- illusions ; l<3e!s - * 
'ne pouvait rien. pour. Zao Wou-Ki.„ 
Alors M s'est-toynié du'>cAtè de -sas. . 
.racines, et c’est ainsi que, de Paris. 

,l( redécouvre d’un regard.,' miif 
'a distancé », l’originslité de estts 
calilgraphte chinoise .qu’il- possède si 
bien. '•■• -î ’.'v'' 

On ta trouvere'doiic, cétie éorttur»'-. 
chinoise^ dans' -les .œuvres dé ces- 
années de reohercbe dé soi, soupie- 
ment' lovée à l'hïtèrleac de sa pre- 1 
mière msnlèré abstraite conquise à- ' 
'Paris.' Puis sHe s’estompe au début. * 
des années '60, an. -moment, où' Zao ' 
vyoù-Ki élaboré sa nouvelle. « éod-.. - ! 
'ture .'piastiques v -ceNe' qu'en]. |iù/, ■ 
cormâh-' au}Duid’hul^. ni .tout . à -fâK.. I 
chinoise, ni tout à -fait' oceidentate, . ' 
et-qiJi «St son apport'â l'art eotiteRh] I 
iporaîn. ■ i 

Que pe)nt-U dans ces grandes- ’ 
.toiles agitées, de*.. .mille iti,néraires > 
incertains ? 'D'abord, cela smUe du > 
paysage abstraft, des vues à vol < 
d'oiseau ouvertes sur i'irimenslté. * 
Puis on volt bien que l’écriture,- .mou- * 
vementée-et pleine souvent, sereine * 
et presque vide parfois, dépend- de * 
l'bumeur de l'boma^ Et que finale' 1 


^ toaps ac^toe le côto.f^ gle. fe rond sounTlemaintleiit 
^ l'enfance. H s'en aziacbe 
artlflcielle que. miand Susn se tait, la gngn æ 
lamplif^tlon de la musique, cinquante-cinq ans, livide, œ- 
Tout est fsc^ y çomp^ le dïïniée. vainci£^.un masque 
SLAf}»nni?^S!n1^rS ““XUé. AlOTS, U llÜ paTl&cist 
TOix des oomédiCMes passent par gt de toute façon, il 

des micEos-cravates bien visttlea. ^%ait pas. Tbrt Squ’üSive 
Elles se lacœitent par saccades, à dire, c’est oequi ne va pas c hes 
Elles disent les désiis. les bar- elle et poumuoi, et cette justi- 


Le retour de Miles Davis 


(Suite de Za premtëre page.) ]oue le plus souvent la 'trompette bra- 
quée vers le soi. les jambes ployées. 
Tout cela sent la mort, froidement, presque acoroupi. Chemise de ' sole 


flcatltm : « Je ne veux pas que délibérément à la façon d'une noh-e ouverte eur un débardeur beige, 
ï S îS?*âJ®ffS ^ console d'ordinateur. Ces. ruines de pantalons lacés de mème cotrieur. 

sSrartir, ^efforts, les^tecs. te pi^ère foff' deouis *'®venlr impeccablement entretenues H a l'éiéganoe étudiée d’un Btum- 

les appete qui ne scMtt pas en- longtemps que l’on volt un aS^ étaient hantées par le fantôme de mel des Halles. 


ROND POINT 
IDE LA CHANSON! 


ce soir 

Grande Salle 21 hSO 

DÜAMELAULAM 

Petite Salle 20 h 30 

ANGEUpUEHMAIIIS 

Gtèn 

demain vendredi 


THÉÂTRE DU ROND-POINT 
RENAUD-BARRAULT 

'ij^Ayenue Franklin Rabsevelf^l' 

' ■p'^ar tél. 256.7Ô.8Q, et agentes 


6' FESTIVAL DE JAZZ DE SOUIUAC 

Vendredi 17, samedi 18 
«t dimanche 19 juillet 1981 
Pour tous renseignements : 

S.I. de SOUILLACg B.P 3d 
4d200 SOUILLAC ■ TéL : (65)37.81-56 


homme et femme s-ueâ profon- Soudain, dos tourné au-publlc, H 

dément et avec autant de violence ' C'est dire si les deux concerts enlève sa sourdine, lance une note 
que le font, par exemple, Ten- successifs de Mlles DavIs' où algue, puissante à renverser, avec 
devait oui miner un fetIvaJ cette sonorité inimHable,irrtacte. là: 
~ excepilonnellemenl riche et conven- plus belle, la plus pure, la plus 

T>HfH>f>gFnrAT\rc tlonnel étaient attendus comme une- douloureuse tquf soit jamais sortie 

résurrection non seulement de Miles d'une tjompette. H lève le bras .à 
DU PARTI l.ui-môme, mais du jazz vécu comme la verticle, poing *>nné. Cesl lin 

* une aventure plutôt qu’une exploit signal. La guftar-» aeclrtqtie. ■ 'à 

COMMUNISTE tatlOA Vunlsson avec la basse élecbique, 

T-g .inTiî ■ Lj L.L.:. LL ..i L - I ■ Dans l'immense cube austere de un accord, -un seul, -irtolœtL 

S <=“•="' ™ s jull- alitoanrio Mr_un ' atooril 

mati^ de culture. Le 7 juillet tet un frémissement dNworbîtante ptolonge * } appel du rock. Il- revien- 
M. 'Guy Hennier (Tesponsabte de expetsative. Le puUlc avait payé périoc^uement, '.déclenehé' par 
la section des intellectuels au 25 dollars sans sourciller : depuis te même, signal, ce sera la seiite 
P.C.) qui s’est déclaré favorable trois semaines, on ne trouvait plus structure repérable d’une iihprovl- 
auz premières mesures prises pour un billeL Dans la salte on remao- satlon qui semble totalement tree, 
quait'il'autsnt plhs'dæ gens coinrae ^ lythmique égr^ iàrileswis m 
L œ Konrn, Red Rod- ^èraenle. ml-mok, mi- 

■ Ueu entre le SlrtMfSateL^ >»»• Biey oe les jeenes ftii* iMuseart yeis des cr^ 

porteront notamment sur tes mé- punks propres des Lounge Lizzards brotaux que .Miles. hH-meine amche 

di^ l’écttie et l’ûnlYersIté, la qu’à New-York jamais un musicien ea- trompette comme on. déchîre- 

ciêation littéraire et artistique, les ne va d’ordinaire écouter te concert plaque dteluminium d'un 

sciences. (j>m, collègue. Mais comment . consi- 9 *'and geste rageur et désespéré. 

' dérer •comme un pair quelqu’un qui Cette fols, on sait : Milés reprend 
se fait payer 150000 dollars pour tes choses exactement où il les 
une soirée et qui, seul de . son s^ait laissées, il y a cinq ans, comme 
espèce, draine le public mondain, . **' te musique s’éteft arrêtée en 
blanc et ncrir mais parelltement ëlé- <uéme temps que te monda pendant 
ganL des grandes manirestatlons que hii s'enfoncait dans ses propres 
cultureltes.î • L'événemerrt dss sn- «nèbres. Le jarwock. de .ses dei^ 
nées 80 », armonça le présentateur, uters . ajbums, On the conter, 
avec cette calme assurance dans “P rêsurgft, .inchangé,' avec 

l'hyperbole qui caractérise . le show- s®s éclats et 'Ses. morosités,' 'Ses 
business- américain, en . demandant sptendeurs sombres et ses trivialités 
au puMîc: de patiôtier Jusqu’à l'ar^ arrogantes. Cela va dui«r um heure, 
rivée de Mites Davis. fninterrompuè; le plus souvent su- 

- ^ - . blime èt parfois " 'testldieusé,' avec 

On I nvalt entnidd nnq reulamnm un, on dwx necnlmln,. 

dume^ on pouvtot dito ] atlsndre „„ j 

nn» deml-^n d, pin,., Loito"^ siquement 6.1.0P (ait- repérer 4 uns 
renn. Il rerhn. on nt»M amn M qnalgue régrereion 


de Miles Davis 1981, ~on en Jugera 
comme on voudra,- consiste à- convo- 
quer le public non' à un .çoncérL' 
. mais à une session, presque unè 
sessicm de stecUOr où, satts'sucuii ' 
souci de .l’euditeur . jnals avec uii . 
' total engagement dans la musique, H 
cherche avec ses musiciens des 
directions nouvelle, 'en' erqilorant 
ses propres limites, ses anciennes 
Irnpssses.' Llouvétore n'est pas fsüte. 
D’où notre -déception.: nous atter>- 
,dla'ns-trcp. Cinq ans de sileiirâ pp.uîr 
un dés quatre ou cinq grands- 'créa- 
teurs du jazz, quand .-tous les .atâres. 
sont morts et que Is.musiqué .stagne, ' 
cela crée une mythologie, cefle qii I 
Mesels;. Mites :Daris, èt Vest' ce 
devrait sufRÈe^ pour le momenjL à] 
notre Joie, est de -retpiir. Le - public ' 
Ta appteuiH à tout rompre. Lm'ssons'; 
à celui qui reste, de' très . lolnii te 
plus, grand lromp(^Bte ' vi^nt le 
temps .de-.- jouer .avânL-de reps^ à 
l'assaut -des impasses : contempcH 
raines. . 'J 



hôtel des ventes - 9 , rue drouot - 75009 paris 
téléphone - 246-17-11 - télex : drouot 642260 

Inrormauons cèiépbcmtqnM permaaeaies nv-lt-iT 

compagnie des cemmissaifes-priseurs de Paris 


JEUDI 6 JUILLET (expesirien mercredi 15 juillet) 

S. I - Tablesu.-., Bibelots. MobU.i ' s. 10. - Tableaux, BlbeL'3 


Mes Coatnries, Nlooûy, | girard, de Hetchezen. 
VENDREDI 7 JUILLET (expesitiea jeudi 16 l'uillet} 


VENDREDI 17 JUILLET 

8 , U - Ztavues. Meubles. M* Langlalde. 

Eludes «nuençont les ventes de la semeîné ; 
BO ISGIH ARP, DE HEECSEBEN, 3, me de Prcveace (75009), 770-81-36. 
CODTCRXBB, tncoux. 51. rue de BeUeOusse (TS0D7). 555-84-46. 
DELORME, 3. tue FBa:iUèvTe 179008), 365-57-63. 

LJUiCLAD E, 12 . rue Desceabes (75017). 23-00-81. - . 

HXLLON, jurmu. 14. ni« Dtunot (76009). 770-00-45. 

OGE», DUaSONT, S2, rue Diouot (7SD09). 246-96-95. 


faire d’eiTTblée un triomphe, une de 
ces etaniUng ovations que le public 
américain se plaît à of^ aux artis- 
, tes qu'il révère, -iqais il fallut se 
rasseoir précipitamment, car Mites, 
regard pour -la saHa, lança 


rythme inoertain, sur tequel, a la 
trompette bouchée-' (Il use à présent 
d'un micro émetteur qui ne change 
pas te son naturel de l’instrument), 
il entreprit une interrogation médita- 
tive. corhme s’il se demandait à voix 
basse où aller, maintenant qu'il était 
là.' de retour. 

Cela, qui tet bref, laissa' le temps 
de le détailler. Ne savait-on pas 
qu'U avait été gravement malade,' 
ne eraignail-on pas que sa . guéri- 
son fût mal assurée ? L/irs légère 
claudication ne l'empéehe pas d'at^ 
psnter fa . scène de sa dèmerche 
toujours féline. A clnquante>cinq ans. 
il a la même maigreur d'adoleseem. 
Le visage, sumtonté d'une casquetie 
de jockey, est marqué, à peine, par 
la souffrance, «t une moustache 
le barre, seul changement visible. U 


LE FILM QUE VOUS N’AVEZ 
PU VOIR A LA TV - MÊME POUR 
LA NUIT DELA SAINT JEAN - 
ET QUE VOUS NE VERREZ JAMAIS 
SUR LE PETIT ÉCRAN. 


gratifiante^ tamlls que l’autre* ravale 
sa déception de ne. pas. être te té- 
moin éirâhi .d'ufte nouvelle révohi- 





second concert plus long' et 
languissant car H y jouera moins, il 
offrira un schizophrénique My maa 
Is gone now, relecture en ballade 
Jazz-rock du-^tergy end Base tragique 
qu'H avait enregietré en 1958 avec 
.Gil Evans et plus jamais joué depuis. 
Les musiciens qu’H a choisis, BHI 
Evans (aùciine parenté avec,- le pia- 
niste disparu), aux 'saxophones ténor 
et soprano, Mlke Stem à la guitare, 
Marcus. Miller, à- "la- .bas_se, MIno 
Cenullo'aux eongae et Ai Foster è 
la batterie (e'M le seul rescapé' da» 
dernières formations de "MHes 'el leur 
entente à' tous deux eri'meryeélleuse), 
sont de magnifiques ‘instnimentistee 
capables de tout jouer, -mais aucun 
ne maniteste. un quelconque génie 
inventif. 

La' générosité ' ou ta 'détittvoHura 


, . EDITH CLEVER BRLÎNO G*<\N7, 

LA REQUISE D’Q 

H. VON KLEIST ' J'ERIC Ro'hMFR 




LE PLUS GRAND FILM ÉROTIQUE 
DE TOUS LES TEMPS!.. 
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M. FILLIOOD A REÇU! RÉACTIONS A R.-M.-C.I 


L.A COMMISSION 
DE CONCERTATION 
DE TF 1 


APRÈS L’ARRD'ÉE 
DE M. HÉBERLÉ 


um EMISSION DE FRANCE-INTER 


9 Après la nomlnaclon, mardi I 


Les radios libres avant la guerre 


I j'üUec. de M. Jean-Claude Hê- 


tre de la communication, a reçu, berlè comme directeur général 


juillet, la commission de Radio - Monte - Carlo, des 


I LES RADIOS LIBRES 
SONT AUTORISEES 
EN BELGIQUE 
SOUS CERTAINES 
CONDITIONS 

• Les radios Ubies sont désor- 
mais autorisées ~en Belgique 




nalistes de TF 1. n s'est félicité réunissent, jeudi 9 juillet. 


Mbnaco. pour discuter de la c 


L’absence de tout conunen> renee a été créé par les amis du fait, tout a été zaveniê à cette • Les radios Ubies sont désor- 
taire dans le discours de Radio-Clul> de Provence), par des épo^ ». dit Claude ^Hlleis, qui maîg autorisées ~en Belgique 
M. Pierre Mauroy, premier chambres de commerce et par la , a écouté des beures de bande, des fp ftyw»iyhnwa Atrg termes d'une loi 
ministre, concernant les ra- a ^ tours, toiA ce qu'on » PU adoptée mardi 7 juillet, les an- 

dios libres étonne (Pt dèçoiti =ien«s ts^os • Plates » devront. 


le gouvernement entendait appli- User la concertation. 


quer la loi de 1974 jusqu'à 


lieat dre mercredi, par la presse, le 


nfiniatre et les représentants de 


: quelques soupçons la veiUe 


joumalistês. notamment par le sienne, cor mrc femme de ménagé 
biais de leurs représentants et de nous avait sn/ormé qu’on démé- 
roatersyndicaie des journalistes nageait des cartons du bureau 


la première réunlou s'est tenne si vite. i 

le 8 juiUet lie Monde du 9). Les Journalistes de Radio- 

D'autre part, la commission de Monte-Carlo estiment, en outre, 


ministre, concernant les ra- a a- tours, toiA ce qu'on » PU adoptée mardi 7 juillet, les an- 

HSne lîhmr éfonn» fpt décniti * ^ pcttt, OH osslste OU co nser vcr — du molns — à ITNA eiennes rndSrtg «pirates» devront, 

^fichât de plusieurs de ces radios, {qui a repris les archives de pour obtenir une UoSce <f émis- 
quand on sait In^^on qui c’est ainsi Que U. Proneost a l’OJl.TÆ'.j. Une vraie chasse, dll- lïd^ un ftiT 

régné dans ce uiUieu. &i la replis Badio-Bézien gui est dew- flcUe, car les documents ne sont trument de promotion sociale, 

situation devient e.Tplosive nue Radio-37 : que M. Bleunstein pas assez nombreus. et l’on pra- euUurelle et cioUnte » Elles ne 

sur la bande F.M. à Paris a racheté Radio-LL d un ingé- tiquait déjà beaucoup le direct, pourront s’adreser qt^à un pu- 

(>leMoade>des7. 8et9iuil- passionné de tecAniotte. Pour les radios privées, le pzo- bUc «limité dans l’espax^a. et 

letJ. les projets s’accélèrent beaucoup de dif- blême est plus' aigu encore. les devront être indépendantes des 

aussi en province où. en la fa^e vlvn f son eT^r documrots^ ajrant értæ souTCnt groupements professionnels ou 

l’KMrB dp dous semées était ntué rue de Javel, dans détruits, dispersés, ou même poUtlques. Enfin ces stations 

I espMs de Km^es, ^ OttfnBieme arrondissement}, vendus aux enchères.. K»aidS ne noornait pas poursuivre 

I*ei» existence ou devenue B^to-caé. ■« ce mouvement, cette espèce de but lucratif ni être liées à 

connai^ leur emste^ ou * o« ert passe des bricoieuTs ie foisonnement des radios, des entreprises commerciales. Les 
le^ intention^ d emetm. ^ aux professionnels.. » arrêté avec la guerre », dit Roland émissions à caractère publicitaire 

phénomène, inimaginable il y «La recherche aetuelte me DboidaiiL Une autre histoire, à et la propagande sertmt donc 
a seulement quelques semai- parait dans l'ensemble plus disin- suivre chaque Jour sur France- interdites. 

nés, a pourtant connu un pressée, dit encore Roland Dhor- Inter dans « H était une fois^ ». Ce texte ne fait pas l'nnani- 


concertation de TP attend. ] que le départ de M. Bassl ne suf- 


précédent comme le racontent loi S<‘â “™™ dernièm 

Claude Villers M Roland 
Dhoidain dnna - D é^t 

fois la radio », séné diffusée sexuels, femmes, etc.) ; ta 


mité parmi les responsables des 
CATHERINE HUMBLOT: quelque cent quarante radios 

libres émettant en Wallonie. 
ic Chaque Jour, de 11 heoree à Ainsi, le Qroimemeat des radios 
‘ Indépendantes de Belgique 


réponse du directeur de l'infor- les r petits chefs», disent cer- 
mation de la chaîne. M. Jean- tains à Paris. On ne fait pas 
Marie Cavada. aux onze revend!- une information différente avec 




radio en France, de R n ne Duvai I tanunenb parce qu’H inbenlit tonte 


publicité commerciale. 


demandaient notamment une pendant toute la eampagnt 
nouvelle organisation de la hié- rôle sans tious consulter.» 
rarchie de la rédaction. De son Cependant, la rédacti 


I n de qui a constitué l’essentiel de This- 


Jeudi 9 juillet 


côté. M. Cavada a indiqué qu'une Radio - Monte - Carlo accueille tolre de la radio française, a 
«rcBSle consultation» allait être favorablement la nomination de ron nn une première « faille » 
faite, service par service, sous la Bé. Héberlé. qualifié de a bon entre les deux guerres, et. même 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


forme de K rcncoRfres rn/ormeZZes. professionnels. Beaucoup volent si le phénomène n’a jamais connu 


Zibres, passionnées et construc- 


fonceur» qui devrait l’ampleur d’aujoiüd’huL il y a i 


<i faire remonter le niveau de dan^ les années 1920-1930, 


80 h 35 Série : Anlhetane CoIW 


Les personnels de Radio- 


l'information de la station » 


mouvement comparable qu’évo- 1 


Cfiomptonnat du monde, à Ctermont-Femeud. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


I quent Claude Villers et Roland 


• M. Jean-Pierre Bertrand, dî- radio” 


SSIret," ~ntf? U~nèmûiaüon- de recteur > Radio Bleu, la .station ÎTistoi^UliStrée^îar d^Æ ^ 

^ Jacques Alex^ÿe au pœte de Radio-Pr^e ^ ments sonores de l'époque, qui l« denxHme^ipuode de d piusienrs noie 

de æeretaire general de RJ.L personnes âgees. a charge son commence en 1920 et s’arrête en noua eondutt. â trowT* tg$ ehansona de l'épogue. 
par 78 VOIX, « ayant vote pour avocat. M* Bonyer. de déposer en ^ ^jg^ Claude VT- du printemps mis su prinramp» 1939 

cette nomination et ®. ^ers et Roland Dhordain entrent 22 h 40 U leime cinéma rrançais des coi»ls métrages. 

a La veille, précisé d autre part pour diffamation et dénonciation même temps à la R.TJ., le La nécoarerte d’A Joitre 
le SJ.P.-C.PJ3.T.^ dans un calpmnieu^Un comc^mque si- coiï™aniiMtei^,je « h^o 


, â traoers tg$ ehansona de l'époque. 


20 h Les leux. 

20 h 30 Cbiéme : la NuR américaine. 

Film rruçal» de F *xrurraut (1973). avec J. BIP: 


calomnieuse. Un communiqué 


set. 7 Corceee d. Stewart. J.-F. Aumont, . J.-Pi 
Léaud (Redirrnslon). 

Pendant le tournage iTUn füm, i Itîee. le comporte^ 
ment des membres do Piqutpe sur le plateau et 
la vie prtoêe de chamm preooqueaS- des eomjdt- 
catione. UêdUatlen sur le ainéme et l'amour du 
speetade etûématographique. One des- auprès 


communiqué, dreanf une assem- gné par J’fquipe de base de la ©Sd comme d&ecteur adjoint dés **. '*® J»»**®>* 


mafeures de TrutfauS, comédie ptrsndeiZienite oè 


blce générale, M. Jacques Alexan- station avait violemment critiqué programmes radio. 


dre, désigné par Mme Baudner M. Bertrand, mettant en rause 


DEUXIÈME CHAINE ; A 2 


pour occuper ce poste nouvelle- ses méthodes et ses « qualités de « C’était à peu pns le -lême h Journal. 


7«er*r cretr. «i-ué4 «ewuétuo «; wte I i* «, ti, joisonnemcnt, expUque Roland ^ , , 

immédiat de tous les personnels dant au conseil d’administration Dhordain. Par goût de Za eomm- “ a ïSSim 


sartovf pour une technique qui La aventures dramattqua d’una ie\ 

at>a>i l'ttir simple, des amateurs se erate priée don» les bouleversements d 

lançaient dans l'aventure, mais, lucion de irs» et que tes dreonstano 

contratrement à ce qui sc passe 

aulouM'huI, m nppanemimt â ^ 

n gu-m pourrait am^ler la ^ ^cTca sSmt-t£uM. ta men 

des anofabZes», üs avaient de assura oeim du füm. qui fit de usa 

Z'orpent. C’étaient des ingénieurs. une vedette «t te mptite érotique des 

des industriels, puis ensuite des 22 h SO variétés : L’Atelier de la chanson. 


FRANCE-CULTURE 

3» b. Nonveau répertoire OramatKiae : Café eomoD- 
ebe : Résidence Domino, da W. Baaptmaan. 

£3 b 30. Nqlü;.. mWétlqBcs J AvlgnoQ ultraaoa.. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b SO. Concort (palais dea Congrès de Paris. 3-9*1981): 


«Ima^s». de Debussy; c Bttckei 


if PROJET D'AMNISTIE ET lE «CAS HERSANT» 


i^urnoZJsfes. A l'époque. i7 faut 
le spécifier, on n'émettait pas en 
modulation de fréquence, on uti- 


clnq musteieris. Orphéon Celesta S 


es grands .orebestres amé^ 
ibUharmonJque de Rew- 
ï Z. Mehta (1973*1931) (Va>:. 


■ber. sebumann. Beig. Baria FOes). 


lisait les petites ondes, de 202 

® Psstestaticn des syndicats de jcurnalistes. I jourd’hui par les parasites in-I 

^ ... 1 IJ dustneis), qui nécessitaient des 

® LdlflÈ d© M. Fiilfoud au gardB des scsaux. moyens financiers importants. ■- ■ ■ ■ ■■ ■■ 

syndicats presse constituent des infractims » qji obserroit une assez fuste PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
CJ.D.T., pen^nenies pul peuvent et oo:- répartition entre le secteur public ^ ^ 


Vendredi 10 juillet 


Éi3!î 


tout gj privé. A côté des dixsept 12 h 39 Francophone d’or. 


20. h. 30 Va - Le nouveau vendre di 8 La bataille do 
franci le plus grand pari de la gauche. 

A. Campana et A. aorolce. 


fonctionnaient] 13 JournaL 

13 h 45 Série : Gemtnbnan. 

14 h 30 Variétés : BrasO TropIcaL 

15 h 30 Croque vacances. 

A I 17 h 50 Génération t : Se loger en va ca nces ; Surf 


. Doe émiasioii. d’A. Babas. RéaL : 


Lseou àouoâTRemenf français va-t-ü eia 

BZe du rrane ; la gauche face aux 


problèmes écoHOmUiuàs et financiers. Avee VJK. J. 
Delors,.- minutre de- Ftoonomie «t des /tnoneer, 
A. BiZwtuL président-directeur général dt B.SJf. et 


dütant de radios privées. * î - a 
Locales, elles sUTVUsaieat an peu « I" ® S=™ = <=miéi. au pang. 

H. partoul, surtoui dans le Sud- . 

“ H Oaest arec Radio-Bëeiers, Radia- « h 25 (*• França, du l»iil du unudA 

I. nïS?' Mmes. Radio-Agen. Radio-Mont- Pronouse an Kenya. 


X>^fés iL Blanepiûn. BéaL : J. Herman. H» 2 : 


Clémence est-elle la nultFesae de Remeuse 7 
82 h 30 Journal, 

22 h 50 Hagazfoe : Tbalaaea. 


FRANCE-CULTURE 


TRIBUNES ET DEBATS 


Gervais-Danone, et Jac- 
ques Boissonnai. rédacteur en 
chef de l’Expansion, participent 


LE P.S. ABANDONNE 
«COMBAT SOCIALISTE» 


• La Société des réalisateurs 
de films (SJLF.) a manifesté sa 
surprise dans un communiqué 


mission de réflexion et d'orlen- 


' PRECISIOJf. — Dans l'ar- 


ticle consacré à la commission de 
réflexion ét d'orientation de 
l'audlo-vlsuel (Zc Monde du 9 JuU- 


pour président M. Jean Bardln 


et comme rapporteur général 
Mme Sounê Wade, directrice délé- 
guée de la société Interaudio- 


U un dessin de Modielianl au 
crayon (nu d'humme) ; 

2) un dessin de Picabia au 
crayon (nu de femme). 


Tfléiibodlir dd B" 579-49E1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 55 Tiftime Qbre, 














oms ITEMPLOI 
DEMANDES D'QMFLOI 
MMOBlUER 
AUTOMOBILES:. 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITALIX 


Uàgw Ua^wLC. 

65.00 76.4A 

17.00 20.00 

43.00 S0.S7 

.43.00 50.57 

43.00 S0.57 

120,00 141.12 


nnflonccf cuuscEf 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMM05IUER 
ALITOmOBIlES 
AGENDA 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32,93 

28.00 32 93 

28.00 32.93 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


DEMANDES D’EMPLOIS 
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IHflSSANT GROIVE SECTEIA TSmARE radierdw pour 
lanouuaUefiliabaneKpaiiiian ’ 

• Assistant ... ... 

^ iniaiiHaÆhn iNNnsÉnication . .. 

Formo&xi supèrietAie, 3 05 om cTexpérienœ dans lesede^^ 
rence borique, Qssurisiœv ot^fonisnie de 

Ce potfa concerne bdèvelc^^seinenl detous les aspects de kt oomniunicatton 
tntesne e1 exIeriM fnJïEdiA, PLV, mcalina bri^^ 

iéttf»iic»IB591AM 

• AiHmatewile foi^ 

ESC <w équwcJBrit 3 A 5 cm emiraR ^«cpAriencs «eclMr bonccm 

nMrocharg8de<wno8HOtf'efder8albsr(^adiQrisdefai7nafiQnà{7a}rnrnti' 
nkaiNin œnmerddb en pqctiedlieff' <wH« du penenmd buraoux de 


pQclesàPvb. 

Eofin «R piécéaiit ki léifeiencs; 


4.rue Massenet 75016 Paris I 


emploi/ légionnuK 


Nom dtt 

INGErœURS 
CHEFDEPR09ÉT . - 
export et FRANCE 

- TXplùmM' d*une v»"e® *crt* •.pèri.nç. 

■ bw tnmKhn ou strucure, 

r i«co»bb pour 

. Moy«n.0.i«rt «ubpIMb. . 

CK potlM WolWoem 

des eonucti ét du trkwsil en eqtilDe» 

- 2 pestes A NANCY, 

- 1 peste « PARIS. 

Ecrire «vce CV, ptiote, pretenttoi» et lieu de 

'* «irrn befs engineering 

KrlAk 63, Avenue des Vosges 
ULI U 67000 STRASBOURG 



ANALYSTES 

PROGRAMIKURS 


DIRECrEUR GÉNÉRAL 

P.M.E frangaise. 

32 uni DOCTEUR EN DROIT. 

ns D.G. MCicte américaine, expérience tencenmt et 
Msement d'une activiié. dynamique ei oipafliFé. sou* 
; intégrer groupe ou socictê sirycturêe ou à rcorgeniacr. 


INGËNIEtS CHIMISTE ffO 

Femme. 25 ar» d'expérience conune responsaUe de ser- 
vices documeniaiion technique et lechnico-économique 
cberctie poste responsabilités de mêine nature dans société 
industrielle chimique, pétrolière oo pan-efaimique. 
Ecrire i M- E. DEVIDAS, 4. résldenee Foeb, avenue 
George^lemenceaii, 92380 GARCHES. 


BANQUE ÉTRANGÈRE 

reeherebe 

powM flKnlc bnncdiK 8 Paria 

lE DIREOÏUR CLASSE VI-VH 

Répondant an profU suivant : 

- Expérkfloe coalinnêe d’exploitation bancaire^ 
BOtammeat • de lecberdie des dépAts 

• d’analyse des crédits 

ainri que dans le doTBame de i'inuaolHlier et des prêts 

^^^tiOtts et ceanaiNuce du sectenr bancaire et de 
l'adBüiüstndoo. 

— DisponiiMlité pour se déplacer en Fianee tnétropoliuine 
poor surveiller les futurs gniehets qw seraat ouverts 
par Jn banque. 

/Ufrtsitr fen/e-mmaacrire oi«r cumeuhÊm virer ^taillé. 
ahoM d’ideüUi rSeetOe er préteiaitms sous e* 1.449 à 
HAŸAS MOtTFErCARLO. 4. rut des tris, Moneca 


RATCAIS 

Notre Groupe - 1200 personnes, une 
croissance de 35 % en 1980 - cherche pour 
sa Ortrision Conseil, Assistance et Ingêntêrie 
qui comprend plus de 200 personnes à 
Paris, un 

DIRECTEUR 

FINANCIER 

•flatleché à -la Directioh - Générale die la 
Division f6 Sociétés), il est responsable 
de l’ensemble de la gestion comptable et 
financière : 

P direction du Service Comptable (4 per- 
sonnes); 

• études économiques et ftnancièfes; 

• définition et mise en place de procé- 
. dures de gestion internes; 

m liaisons avec le contrôle de gestion du 
Groupe; 

• élaboration etsuhri des budgets annuels; 

• pianifleattion et gestion de la trésorerie. 
Agé de 30 ans minimum et, de préférence, 
diplômé d'une grande Ecole de Commerce 
et de Gestion, il justifie d'une solide expé- 
rience acquise dans l'exercice de fonctions , 
anaJoguea 

Nous voue remercions d'écrire, sous réf. 
M 303. à Nicole DOGNIN qui étudieiBCcmfi- 
.dentieUement votre cand'idature. 
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49,w.deroirin 

75002 Paie 


IMPORTANT GROUPE MUTUAUSTE 
PARIS IB-) 

recherche pour son SERVICE TITRES : 

1) 1 POLYVALENT TITRES 

bachelier, rnihimum cinq ans d'expérience Titres. 

2} 2 EMPLOYÉS TITRES 

B.E.P.C. + C.A.P., 

.minimum 2/3 ans d'expérience Titres. 

Adr. C.V., photo et prêt, i O.C.B.P.. 

66, riie de le Chauwée ■d’Antin, 7B009 Paris, 
qui tr e n s mettr a sous référence 5400 M. 


P.M,E> r uohirc h » 

SONSECRÉTARE 

GÉNSiAL 

Comptabflité gèninla 
HTtornwUqu*. 

OrgpnsMien iwtatiaM «Ntiriwi- 

na. Foonatlor» 

Âiinvinf 90ur éUm>nt dv vMwir. 
EcriMMto n- T 028 186 M .* 
SB al», r. nSynig. 78002 Purifc 


M «j- UiouBi i m i mii^ 

- OKSque « riçKnraÇlli». 

TrritumancdtcinfQmiMtens. 


les annonces classées 

■ 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 



























Provence-Alpes-Côte-d'Azur 


FESTIVAL TOUTES CATEGORIES 

Seyne retrouve sa mémoire italienne 

Touie TOie sa uitr absorbent les ressour- ne. Une aorte de grand jeu s’est a Won. répond Glsxml de LiUgl, 

moire? A la corne oue^ae :Viôp:7oi. du bureau de onvert, auquel a p^lcipé finale- en arnoanf xet. 7s ne me suis pas 


I faits et projets 

LE P.S. ET U FACTURATION DU TËLËraONE 


Toulon, La Se^ne-sur-Mer, /aisance et des sociétés de ment, nw/> grande part de la retrouvé dans une rflZe italienne, t-lL les abonnés ont droit à des 
«dont les chantiers navals c7ui?i£s v .Anecdotiquement : le population, comme pour une mais bien à La Sepne-sur-tfer faeturatSons détaillées, en Suisse, 

sont le poumon industriel et rapporteur était un «Républi- course au trésor. On redécouvre en Prooenee, avec ses oomvosantes Ûs peuvent bénéfider d’tm comp- 

culturel» a travaillé durant cains. on c Rouge» victime de la que telles habitudes culinaires, multiples et son orlgina&té pm~ teur de contrôle, en France, tZ 

Was mft'ic mnnirin<aiits pn répression de 1851 après le coup tel jeu de cartes, tel vocable ou pre. Pourtant, c’est vrai, fai re~ est pratiquement impossible iTa^ 

ees mois, moiucipauie en 1 p eflût. h^t eanfcft m«mm ifiw /bu /».««• /t*. mirer un contrAU» des COmmuni- 


niquea eAiix Btats-Unis, précise- mission & comptage^ des ,taxes 


des mois mnnlcinalité en répression de 1851 après le coup tel jeu ^ cartes, tel vocable on pre. Fo 
x-I . J d'Etat de Louis-NaDOléon. encore le goût du bel eanto connu 

tete, autour de mamfe^tio^ Paradoxalement, la^grande épi- — qui fit longtemps U réputation attitudes 
€jm ont ctwu a jmi- Hamia de choléra de 1885, partie du a poulailler» de l’Opéra de 

let: «La Seyne V.O. * iver- ^ e-f]stto r allait nouer des Toulon — sont antant de traces 

sion originale. vUle ouverte. befMiia bien des « bateaux lai ss ée s par la culture des di- 

ville ouvrière, etc.) a fait feu de fer « ont quitté, ici. leur verses provinces Itaü e n n ee. U) a 

tous azimuts, avec des semai- «berceau» pour prendre là mer. La Seyne ne crie pas à ime 
ses cinéma, téléiiisioD, théà- 13e ce creu^ a surgi une jx^iu- originalité foroaoée et reconnaît 


ides culinaires, multiples et son orlpirumU pro~ teur de cantràle, en France, ü pnx mq a i^u^. en concurrence iwec 

tel vocable ou pre. Pourtant, c’est prof, fai re~ est pratiquement impossible d’as- autres de co mpte^ au~ 
du bel eanto cornu des TBOto. dei gestes, des surer un contrôle des communf- taues par Fmaastne prscee.» 

bs la réputSLtlon attitudes » cations. » Actuellement, l’installa tton d^zn 

de ropéra de toterroeê sur ce point, par appareil de oe genre pw ser- 

itant de traces JEAN RAMBAUD. VAssociation française des uUU- vices des P.T.T. coûte 800 frases 

ultnre des di- sabeora du téléphone et des télé- et son usage donne ueu a une 

tallennee. U) u quSte actuelle, la communications iAivu±-l-) au taxe. 

Ile oas à use mémoin est — .t>« doute parfoia un cours de la campagne pour l’élec- 

te ^i-^^^nnaU peu sétaeave. On évo^ft plus vo- tton {ffésidentieUe, M. François __ nmnirâ» 

* et reconnut uittenend affirmUt : sL-enœra- MCTIMl IvnNNlIS 


rcter^-.é.7;yoÆ: Dri“o“re^'^fu-S‘^e”Æ onŸÆo?4^%t‘^nn^t J lÆ MÉTRO LYONNAIS 

manoos populaires. d'autres contingents arrivant de par des apports de toute la Mé- avant la eeeoode*^arte wndi^ en ptua fort ement la de liKiuUiiL 

T.a nni.n ri'anvnt 9 êtû rinnnS Tosconc OU dc Calabre, «limmi- ditenaaée. On redit Le conainage manifestottoos fMrtstea de la contrôler l exactituae aes fac- 

gration de la faimi» avant la italo3^rençal — illuatrt nitaiia». dans un pracba tures reçues. • Le métro lyonnais va bien. De 

par une simple exposition de réfugiés antifascistes, ment ancours de la. itemière ikubo^ de Toulon, a a me Âzudra. d autre part, cent trente mille voyageais -par 

EHw 


ble des usagers souhaitent de pins . smrr 

en plus fortement la jMissfbtlfte de IsIuirUilL 

contrôler l’exactitude des fac- 
tures reçues. » Le métro lyonnais va bien. De 

K fZ me faudra, d’autre part, cent trente mille voyageais -par 
tenir compte de Z’bérftape du der- jour en 1879. le buQc est passé. 


quart du trafic total du : 


■iMntîé^D^araf provoqué de nombreux en- mSàuis de^^iâére vague! “““ **•“ ““ partaianna. I pris, est actuenemeni ineompati- ^ ^ ?SShS^ 

gagements volontaires. Les der- parlaient teur diffiscre et iwniS l’agglomeraüotL La poÜticjM 

■n RM# riA datp nas d'au- Dicres naturaUsatlons. surtout de Titallen. tout comme les Seynois - «rabattement» des trangioilB 


srratlon. EUe ne date pas d’au- mu^Usatlons. surtout de TitaUen. tout comme les Seynois 

1939 a 1950. complétèrent avec les de l'epoque pariaient provençal 
AU vrai La Seyne moderne est mariages la noureUe unité de et non pas français. sEt pour- 
née d'elle sous Napoléon HL Seyne si bien que pour un tant... T compris dans les manf- 
quand lurent créés les chantiers temps, l'Italie s'en trouva «oc- festatians syndicales d’osL- 
navals. Jusque la bourgade de culcee dans te mémoires v. Ainsi, jourd’hui, le comportement n'est 
pêcheura, de paysans et d'artl- pêcheur de Saint-Mandrier se pas exactement le même d La 
sans de la construction nai-ale récria-t-U en toute bonne foi. Seyne qu'à Toulon ». Certes, tou- 
c: en bois » elle en perdit, pour on lui montra recemz^t te la Provence a réagi aux der- 


temps, réquilibre. Elle rece- 


las lointaines origines génoises. 

L'aventuie de l'émigration 


ssire d'une main d'œuvre pjé- Dans cette « occultation » on de France de foot rencontre la 
ntaise qui d’un seul coup fai- trouve précisément, comme par Squadra Assura, l’éçuipe nario- 
: plus que doubler ia popula- réflexe, la seconde Impulsion qui haie itaUenne ne manque pas ici. 


Quel avenir 

pour les comités économiques et sodaux ? 


décentraiisalion. devait, le jeudi 


deux occasions b éclairer las c 


pour expliquer les Intentions di 
gouvernement en matière di 
déeentrallsadon, telles qu'ellai 


conueils régionaux. M. Madaule 
se déclare « satisfait que ta 
décenaalisation puisse, dana un 


métat» viennent de l'autobus et 
du trolleybus. L’engouement des 
Lyonnais pour leur métzo profite 


lA ugwA B (Charpennes - îa 
Part-Dieu), Juscjùe-là e ml acyon - 
naiie, sera prolongée très pro- 


Rhfine va être sensiUement étoffé 


mont — qui .«idoucit les heurts — aujourd'hui, à la recherche de grés René AUlo — le metteur en 
^parut rapidement un « ghetto ses « racines u. Délivré du c<un- scène vénitien Giaoni de Luigi 
des Piantous ». plexe des premiers immigrés, a monté un ^sectacle oeuf, où la 

Les chercheuzs de e Le Seyne regrettant te «oublis» de la {Ville se raconte au travers 
V.O.» — histonens ou amateurs seconde génération, l‘arrière-pe- de sa propre troupe, mais aussi 
en foule, «afrectemt.’nf fmpL'quâC > tlt-flls a découvert, en même d'ouvrieis des chantiers navals. 
— ont fouillé dans leur « mémoire temps, sa part italienne et l'aven- Cette «revue», h^tière d'une 
héritee» mais aussi dans te ar- ture de l'émigration lü. Il les tradition seynoise du omslc-hau 
eblTés. En 186S. un rapport au a illustré et prolongé dans une d’avant guerre rendra vivante la 
conseil municipal soulevait des exposition à la mairie qui. là longue collecte dans te naémolres. 
problèmes qui, roUà quelques se- eacore. a secoué te mémoires. d^uis les parties de «Scuoa» on 

mal pes. faisaient la «une» de Voilà aussi pourquoi, parmi de «Briscoiâ» jusqu'aux grandes 
nos journaux : « logement, insa- d'autres immigrations — dont te grèves des « chantiers sans 
luiritè. tranquillité publique me- réfugiés de la guerre clvUe e^a- oublier les scènes Italo-rabelsj.’ 
nocéc par des éirangerj peu ftobi- gnolë. ou les maghrébins, d’hier siennes autour des «toupines» 
tuée a ff05 mœurs et d’une nature et d'aujourd’hui — La Seyne a malodorazite et des «torpiUeuis» 


rendra devant la conférence des 
présidents de comités éeono- assamb 

mlques et sociaux des régions Qoa so 

BU siège du Conseil économique des evi 
et social à Paris. Cette conf^ miques 

rence est présidée, depuis 1S79, ^ - 


PIT M. Ba rre M.a.ufe pra.ld .nt ^ d^dnTTa FéS^ 

! rriio^TsrdÆn^ r““°" 


leur confirme que les comités national i 


M. Defterre devait aussi sxpll- 


ration nationale des élus socia- 
listes et républicains, présidée 
par M. Hubert Dubedout. maire 
de Grenoble, dont te conseil 


• Les routiers et Je prix dn 


« pénaliserait tout pariicuZtére- 
ment» les explottants d’autocus 
et de <^Fni/>n< FIZ.TJR. tap- 


Vimm^bUier 
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JUSTICE \ 


ÉDUCATION 


Le procès des quatre inculpés de l'affaire de Broglie 
devrait commencer le 4 novembre 


Lft chambre d’acciisatioji de la cour pour nppnwfnf 

de Paris, présidée par M, André Chevalier, a pUcité d'assai 
décidé, mercredi 8 juillet, de renvoyer devant attendue, met 

la cour d’assises les quatre personnes inculpées de procédure. 

Hmk raTTaire du meurtre de Jean do Brog^e « deux mois, de 
Gny Simooé, Gérard Frèche, Pieire de Vai^ La chambr 

ot Sergo Tessédre. La chambre d'accusation Bouvelles den 
a retenu la ■ prémédltadon contre ces qoafao par M** Rolaz 
inculpés. Gérâzd Frbche est donc poursolTi avocats de Ch 

Après quatre ans et demi dîna* rœer sur les résultats de oe son- 
traction assbiée successivement plément d’infonnatlon qui ira 


pour nmnffirfnnt et ses trois coïnculpés pour com- 
plicité d'assassinat. Cette décision, qui étidt 
attendue, met un terme k quatre ans et demi 
de procédure. Le procès. ^ durera environ 
deux mois, devrait débuter le 4 Borembn. 

La chambre d’accusation n'a pas retenn les 
Bouvelles demandes d'investigations présentées 
par M** Roland Damas et Christine Comrégé, 
avocate de Gny Simoné. 
ttate de oe son- Unstroction. La cbemtao cchnl- 


LE CONGRtS DU SYNDICAT NATIONAL DES INSTITUTEURS 

Nous avons tourné la page des moments difficiles = 

déclare AA. Guy Georges 


par trois maglstnts, de multiples îâtt que prendre en compte, sans bttitatee çut «tU le jour oà la 
rebondissements, de violentes polè- aller plus loin, les rapports de requête bü sera jiaroenue ». Mais 
mJques, l’affaire de BroêÂle appro* l'inspecteur Roux. SI oe n'est oe c'est aeolemeat le 8 déeendire que 
efae enfin de son dâaouemenL dernier point, les OhoBes n'onC la chambre oxlmtnâle a déagué 
liUzrét de la chambre <faiccDsa- guère endué entre mais 1980, la chambre cfaceasaUm pour 
tien znet un terme k l'infonoation, date à laquelle Mlle Martine An- instruire cette Députa, 

et le pxocte aura sans doute Ueu zaztl., second Juge <riDStrnctton. a atacun magteteat nia été, k notre 
à Pantomne, à moins qiPnn nou- clos le dossier, et le 19 Juin 1961, saJsL 

vel élément séeessite la xéou- Jour ou M. Chevalier a aeberë le Que fant-11 ccoielnre de tout 
vertnre de l’enquête. Mate on n’en supplément dlnfinmatton. cela? Les demieza dérvtioppe- 

est pas là pour l'instanL Chacun un mn w flmmnd “*ots du dossier de Broglie Isüs- 

n*neSStot«a^^Sé SS* 

^ déoepUflos da« ce doeeier. d?uf^îSfi2 


Toulouse. — Le congrès du Syndicat natioDal 
des instîtuteuis et pnfesseuxs de collège (SNI- 
PJEXl.O s’est ouvrât; mercredi 8 juillet, à Tou- 
louse, en présence de quelque dnq cents délé* 
gi^ représentant les deux cent qnatre-vlngt 
mille adhérente <iae compte anjourd’hui le pre- 
mier syndicat de la FEN par le nombre. Oîgar 
nisé tous les deux ans, le congrès dn SNl est, 
dans le monde des enseignante, la première 
manifestation de ce type depuis la victoire de 
la gauche aux élections. Or le SNZ reflète les 
(Uverses composantes de la ganche française. 
Dirigé par la tendance Unité. Indépendance et 
Démocratie (proche des sodallstosi, il a pour 
principale cgipoaltlon le courant Unité et Action 

€ Notre angrès ^ouore dans rv ruvHra sm 


SI l'unité an sein de rarganteation doit frtrs 
‘ robjet de la qatertien- oenbole da congrès, le 
complément au rappent moral pr éccuté par 
M. Guy Georges, seerétatee général devait k 
la fois tmiir omteirte de raefivité' menée sons 
l’ancien go n veraement et des ' perspectives 
offertes par le changement politique. 

Le changement de décor politique n*a cepen- 
dant pas évité les traditiaàmds réquisitoires, 
d’une part contre renseignement privé , d’antre 
part , contre les oommnntetes. 


SSS^*ÏTdédSî ^ "ûtre envoyée spéciale 

M. Guy Georges à l’ouveEture des ^ ___ x** 

travaux, en saluant & la fris la 

vietrire de M. Bmerraud et celle *“ïÎS 


célèbre, cinq Jours nprès l’assassl- Amaiger, substitut du Koenzenr 

polltloo-policiéie ? A vrai dire les im police était au ocoxant du protot 

choses n^nt guère avancé depuis Sîwssinat de Jean de Bre^ 

le rebondissement du 2 avril 1980. eri <rteie ex t r êm e graotté pute- 

douoement vers le procès des s**t de qneDe msnltee certaines 

gs.is’-,jsj,vii“.isë5n-s 

de deux rapports de laite brigade en zateon de len» fbnctlcDS. se 

<i«slg»«l»l'=iai«tk«dtore6ed« MICHEL BOLEJUCHARK. 
ptécoient <Tlnfonnation confié * 


Te s pirmee retrouoie », a dériaié 
Guy Georges à l’ouverture des 
travaux, en saluant k la fris la 
vietrire de M. BUtterrand et celle 
des députés de la gauche, c Nous 
aeons oten trop souffert de Tan- 
cien régime C.>) pour mentrer 
oufocmf'Attf le Mutepemenf ef la 
joie gui sont les nôtres » et qui 
c fie dérogent en rien à Fattltude 


de M. Barre; contre ses attaques 
vteanfc la fmu^cai poUique (c les 
nantis contre le « redéplote- 
TRCRt » des moyens, parBripatton 


sation envisagée par le goavetne- 


doHe notre secteur. La déeèûirtdi- 


a-t^ ajouté, préêiûnt qu'un cer- 
tain nombre d’adhérente de 
ssmdlcat étaient aujouzcnml 


ooneurreneef Surtout lonqtfOn 
rmaorçue HTioMZeté ooee laçüêne 

une revaiorteatlon des ttaltemente ««h«w6.s 
même ri elle s'est soldée par un Autre cible tout 
éebec ^ figm» dans la s^ nelle dn aNX^E.G.0., Itettttnde 
des inttiaUves de M. Bedllao des communistes en général 
destinées k mettre le SNI en e mnTri» an aefn dn svndlcat cA Us 
dUflcalté Cl). Telles ont été les Twiut^nt <ians le Unité 

actions, rappelées par te seeté- ri Aetio». Après at»ir dénoncé tes 
taire général du- Ssn-PJBjGXS. qui iu»tm entre le parti d^rtmt»wintefa> 
a désormais « tourné te pope des • et la C.G.T. M. (Soy ftefflrgm a 
moments difficiles ». nmlé que le SJÎX a subi sla 

La vietrire de la gsuefae n’a tactique enemv récente de dsci^ 
pas, pour autant, effacé les dlf- «ém du parti communiste fran- 
flcultês économiques, que M. Guy pois, au point que Funité ds syn- 
Georges a rituées dans un contexte dieat a trenOdi Nous venons 


lyses a, ses « attHudes », ses 
c tiôjeéüfs s. à la situation nou- 
velle. Des luttes M. Guy 

Georges a voulu rt^wriBw mul- 
titude d’exemples tous aslnnta 
destinés à Justifier une action qui. 


pas, pour autant, effacé les dlf- don du parti eoamunbts fran- 
flcultês économiques, que M. Guy pote, au point que Vunitè ds syn- 


«que tes dépenses d'éduemtem ne 


oe magistrat épiueha le dossier, 
jvecéda à de nombreuses audi- 
tions, provoqua des coofron tâ- 
tions. Quatorze mois plus tard, 
à quri a^U abouti ? Sur le 


' offlclèl du meurize rûte rachat | 


I cet afisâârinat — précédé de | 


SPORTS] 


OŸCLISME 

U TOUR DE FRANCE EN BELGIQUE 

La kermesse flamande 


moTiente, mate te dissidence», 
a-t-U dii faisant ellusIOQ à des 
mots d’ordre d'action par 

le courant Unité eb Action en tant 
que tel k l’intéiienr du SJNX 
L’Unité, a rappelé le secrétaire 
général dn syndicat, est d’autant 


trois tentatives — et encore C’était prévu i les coureurs flâmands ont fait la Hd, mertredi 
moins d’établir la resp onsa bilité 8 juillet, dans l’étape belge du Tour de France divisée eu deux 
d’auti« cœrgl^. Cœme ra prârties i Roubaix - Bruxelles (105 küomètresl et Bruxelles -Zolder 
kilomètres). En fin de matinée, à proximité de te gare cen- 
l^qStreliS- f™*«. F*wïdy Maertens a battn N intérimaire suisse - Freoler et 
pés ! Gérard Prêche le tueur. ” proton an sprint. An cours de l'après-midi sur le cimUt de 
Ony SlmonA un poUclër vénréx Zolder, où s’affrontent habituellement les pilotes de formule 1, 
tatezmûiaire entre l’assastin et la victoire est revenue à un nouvel espoir du cyclirâne belge, 
le commanditaire présumé, l’af- Eddy nanckaert Le classement général ne subit pas de modi- 
fairiste dauteu.v Pierre de Varga. fîcations. 

enfin un pftle corepUce, Serge ^ ^ .x » • i 

Tessèdze. Quatre exécutants, par- De notre envoyé spécial 

tle émergée d'un embrooillemlni 

crapuleu x don^ 2S5.J2®!55«.i® Zolder. — Le plue court chemin tion générele. car eelle-ei a fait eppeJ 
?Slriidïï«S^S«>Jt^é * ** soua-traîtance peur l’organiafl^ 

Jean de BzogUe. évidemment pea par Bruxalles. Zolder tion en Belgique. Une organisation 

Oet -Mifc Hsny te recherche O HasselL Qu’est donc allé taira le qui laissait d’ailleurs à désirer, 
de la vérité a pour cause prlnei- Tour da France darn le nord du La détour du Tour méritait néan- 
pale l’attitude et les laraxëes des Llmbourg ? Rechercher des diffK moins la dèpIacemenL Curiosité trois 
haute respoosahles de la police, cuités et des secteurs stratégiques étoiles. La superApreuve de Jacques 
*"*^**> ’ Certainement pas. La Um- Goddet et da Félix Lévltan reste un 
•** Pla* comme ia Baauce. Le extarardinalre produit d’exportadon. 
SbllSkm des ™5te *de te P«*"' >*élape Beringer^Hasselt Nous venons, une frie da plue, d’en 
XO* B.'T. rédigés par l'invectenr culmina., è -40 mètres. Ce cadeau avoir la preuve : foule record — 
Michrâ Roux qui. trois mris avant offert aux routien-sprinters n'est pas beaucoup plus dense qu’en France, 
le meurtre, annonçaient que des iüoglque en soi. Puisqu’on fait la — enthousiasma au bord des routes, 
menaces _de m ort pesaient sur p^/t toile aux grimpeurs, puis que tribunes d’arrivée ar6h{eombJe& 

Jéas de Broglie rt donn ait les igg rouleurs disposent da plusieurs Entre la merveilleuse Grand'pleee 
îîi?t#?W*oŒ^mDnorte°ëSt courses contre la montre pour s’ex- de Bruxelles et le circuit automobile 
Vu^W^remte à Injustice et “ •** P“* '** **■ ^éer, nous avons retrouvé la 

AL Guy Floch. le premier Juge " lévners de la route • bénéficient chaude ambiar>ce des étapes popu- 
d’instruetian chargé de ce dos- d'une petite compensation, lis en ont lairas, mais eussi l'atmosriièrB des 
s;ri. dut se les procurer par des pnimé. On a revu Maertens et l'on kermesses avec, en prologue, une 
voles détountées, a découvert Eddy Planekaert ei frère série d'ettrections qut ont enehenté 

La police satg» ooiw ce qm ^e Walter, que les Belges bennent le publie. 

•kSI’eII ” Il n. tod™,! o«w p„ «Hon,.r 

filatures de certaines personnes •* génération. parcours ft plaisir et eacrffler déll- 

auJounThui inculpées. Elle a éso- Cria diL nous n’afflrmerDre pas bérément rintérét toortif aux Impé- 
leœent fait insta'iler des écoutes que le souci d'équilibrer la parcours, rstifs commerciaux. Malgré l'aseen- 
téléphonfqa^ ce ^ M. par ailleurs bien censbuiL justifie sien du femeux mur de Gremment 

lotatement cette profonde incursion — un haut lieu du Tour des Ftandrss 
Routai., il uta„ ta 1. d.mMtap. Hou- 

ces faits, à quelles ooncIosSons es dmger vers Mulhouse baix-Bnixelles, 1s traversée da la 

>T. André Cbrialler a-t-U abou- sans franchir la frontière. Et à su(^ Belgique n'a pas ajouté une séquence 
U ? Alors que l’enquête est ms^- peser que te capitale belge soit digne d'Intérêr au scénario de la 
tcaant close, aucu ne tecnlprium considérée comme un point de chute compétition. Cependant, on peut 
n’a éto ptJHW^ée. OŒtri J important, on aurait pu organiser un admettre que les concurrents avsiant 
comenL P®"* ^ Bruxriela besoin de cette trêve rrietive avant 

mate te mrestStloM dn présl- »>»llger les eoursurs A aller jus- d’aborder les Alpes, où l’on prévoit 

dent de la chambra d’aocnsatlon qu'à Haasoit peur prendre ’lavion. de sérieux chambardemenis. 
ne En réalité, les bizarreries du pai^ La fatigue envahit progreesivainant 

S te ^SêStteS^reTisï d’abord des causes finan- la pelrion. et la brusque offensive 

nSi* pas déviaUons du tracé ne de te chaleur n’est pas pour rééon- 

été prisee an sérieux. A l’épo^ sont Jamais gratuites. Ce n est pas forier ceux (ils sont nombreux. 

Dnezet avait dériaré que ces te fait du hasard ri ta earavanne croit-on) qui frisant ta point de nip- 
InfocmaUciis de lO* B.T. étalent vteite le Bénélux et rAllemagne plus turo. en rrison de ta moyenne sufte- 
« togeméwf tenantes g n » souvent que TEspegns «i Htalle. rieuie t 40 kilométreeJteura soutenue 
/iSftftl Mérité aux monnaies fortes. En 1078, par tes leaders. Cinq coureur* ont 

ISis S JÏÏ" -*r*” P" 

iicfs ^ Pays-Bas. Lan dernier la rampe de entre Roubaix et Bruxelies. 

M. OllCTaUm n’a. ««'SîPyt * F™"»" La Unihid. Ilintalle Etatomtat 

nas Ktlmi nloeataln dWUoidn m eoittaiaill, n’ia» pamalpalian ^ 

il. MIcIkE Fonlatomld, qui aralt «nlué à 1 miniun ta iraite. En 1982, !™L„ ÎIÎSÜ 

refusé de déférer A une ooov^ la course partira ds BAte. **'"J?**Smi i 


ESCRIME 

NOUVEL ÉCHEC 
DES FMI©USEr 
A CIEHMONT-FEtRAND 

Nouvel ériiec pour les tricolores 


pari. 

sPournotrépart, a^flaCQziné. 
nota sommes préparés à nos res- 
poruabitités pour le moyen et le 
long terme. Jfous afxma. pnmoeé^ 
031 président de la République 
trois cüjecüfs pour le septennat : 
réaüser Fécaie fondamentale (2) ; 
la formation professkmneUe ini- 
tiale pour tous; une véritable 


Alt rapport au poomlr poBticpie 


.f ^ uioB I * second gon v eraemmit Msoroy 

nnts du monde par te HOn- S* OTnnds «renmo- da .épmr 
. — . — eta ta’. I emiacaon e£ formaUon professton- 


des de lX)uest (9-S), la médaille I 


L'indépendance dans l'nnité 


Cocaïne tes garçmia la veûte, tesi 


exposé a pris la forme d’un.réqin- 
sitolze sur le thème de te laïcité 
<faboxd, sur le comportement. 


Tielxlème étape, RoubalzpBraxri- tteuoncé l’attitude de te 

i (losj kn).^-^ Uovrteas (Bric.). 1 * eaoonn^ te edipi^ 


« D*im (Âté, une éedé pr t oée des- 
ffnée d prod u ire les oodree d 
Fimage de ceux qui détâiatent le 
poBooir,- de rouira me école 
popuJaiTe d qui ce qtfon dorme 
sera toujours assen » 

«Le lobby du privé a perdu», 
a eouetaté M. Gtor Georges, 
comme s'il réduisait Fenjeu des 


de gauche : «Notre syMUéalisme 
a-t-U affïnné. ne sera jamais une 
composante dune majarüé piési- 
•dentteae.ir - 

Les re^ionsahles ede Za mtno- 


«vine correctement sa propre 
unité 7 Si, ' a Interrogé Ml Guy 
Georges mi conciliant un riCwoiTTs 
de plus de deux heures. «Accq>- 
terni-üs de participer au tntoaü 

syndical -en. sgndi&iaatee et non 
en relais du parti oommtaùste 
français-? V 


fx) n ras» du « vol », sâos t>«E- 
pnnloB de M. Guy Georfes, de six 
eeaa postes de prefeaeiin de eoUése 
par IX. BeuUse et de l'attafnte sa 
dxrit de grève des dlieetenra m«a- 
res rappondes dapois par la aonveea 
mlBlitrs de ysàneatloD 
(S) L’écrie fond maen taie, oa pro- 
jet édneattf da SJXX, mis au polat 
U y s uae dlsalaa d’aaaéee. propose 
aotaanaent dtmlfler la tpriarlté de 


s h 35 * 48 ” ; S. Freuier (Siilaaa) ; 3 . De 
woir (Belg.) ; 4 . Van Csliter (Belg.) ; 
5 . wniema (BelgJ : 6 , Kelly (Irlj ; 
7 . De JoBckheete (Belg.) I 8 . Vaao- 
vetsefaclde : 9 . Peveaage (Belg.) ; 
10 ^ Jacobs (Brigj : tous même 

• QuatoizIAiM étapes Bnmâlca- 


(Beig.) : S. Jacoba rseig-) : à »- 
aaol* : T. Feteuga (Belg-) : >• Tba- I 
1er OLFA.) ; 9. Taekaert (Balg-I : j 


PSOIESTATIONS 
APRÈS IA NONHABlUTATHm 
DE IA LICaiŒ DE BRETON 


3i‘î“lî^! Kî: ™ DE L'OCCUPATION 

.. RnMKim. à S’.r* ; S. taumit, î DEUPRÉSIDENŒDEPARIS-VII 
PAR D8 ÉTUDIANTS IRANIENS 

llndea iBrig), A 8 ’ 26 "; 9 . Sebepen uvmmii.iw 

* «’45"; 10. ciAre. à tJhe Cinquantaine d'étodlanto 
' . teatens ont occupé tes iocaux 

ta, . ^ J ta ^ 1* prêsktenoe de l’université de 

RUGBY. — L'eçidpe de Fronce Farts-VH, jdaoe Jusslea. à Iterte. 
a é p rouvé de grandes diffieul- du mercredi 8 JulUet en fin 


llndea iBrigi é 6'26”: 9. Sebepen 


(De nette envoyé «péefaZJ 

’&près la. déetslon dn mlnlstoe 
de liédtieatten wari«wai«> 

W habiliter l’université de 
Hante -Bretagne (Reones-IQ à 
^vrear te .lloeuoe de breton ila 


: wiHifiB aes xoDeneKins cuinreAies 
des dlOérenfies aseoctetJoas on 
comités intéressés se iwnitfiqiftit 
dans les départements bretou. 

Le Condtë des étaxdiaats de te 


eétectiOB oKstralieBBe de Ut } 


refriEê de déférer A uae ooov^ la course partira de BAte. coureurs, qui (xenitel I avion, les 

cation de M. Gny FÜOcIl Bout- p*™™ «» conducteurs, eri mécaniciens et te 

tant, l’ancien ami de Jean de On a parié d'une subvention de personnel affecté aux équipes, d^ 
Bfoglie a reconnu quil avait pris 14 millions de francs belgés (environ vront effectuer un raid de pAis de 
cœiutiKonce, te S millions de francs français) pour 500 kilomètres en voiture pour ittsin- 


JEX7 A 3011. ^ Nouvel échec pour: 


district d’niamta, qui l'a 


lUULTSTE DmOITATtOil 


P1H>ITRE0R m HFDMUT1QQE 

mieux uagé ; bjkpa. i** 


daate et démocratique (animée 
parades militants «xeiaaÎBtiM^ et 
trotitis t es). crâ étuÂuxts aouhai- 
taienb obtenir lenr IncêriptfM A 
l*unlvexrité de Paris-vn ap^ 


Cette occupatteru qui s’est pas- 
sée dans te a pris fin 
que le président de l’université 
M.. Jeaa-Jseques Becnl« a an- 
noncé acB étudiante son intention 
« d’araauner evee le ministère les 
eoiuONons et la manStrs de rédler 


te informationa co njura dara l'ensembla des quatre étâ|)es en trois dre le sud de l’Alsaca Dans ta ce 
jiîlùf sâ Vt j°“'V*.' ?r*? 11»., c-ta. 1. gnw». 

aux autoritts juAdalres. *•*" *• ••9'* 

En définitive on peut s^tcc- Pas d'une recette natte pour ta direo- .JACQUES AU6ENME. 


des affecbations. Le nombreuses 
organisations syndieatei étDÜan- 
tes et enarignantes 
de|)Qls le 10 maJ. aa aonvean 
zBhxMne de l^ueatlûa haticmale 
de supprimer oe décret et dé faol- 
Uter l^aoeudl des éfeodiants 


6Ba culterss. '»' — lî^C. B. 

(B ISB* sepprier que Je mtr i 
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POUR MENER A BIEN SES TACHES DE CONTROLE 

La Cour des comptes réclame des moyens accrus 


L8 Cour des comptes e rendu pubife. le 9 luflln. son rapport pour 
iSSf, remts (a vaine au président de la République, et déposé sur ies 
bur efliy de l’Assemblée et du 8énàL U est, eatta année, quelque peu 
en retard — H pan» tradftfonmllémenl â fa fin de la session pariemsn- 
talre, — na doit d'avoir pu transmis au Parlement qu'à la tenue 
de M SBKion extraordinaire de- ée - mole de . lufilet. 

Le préambule du rapport de' la Coiir des comptas insiste, oette année. 
sar Je lourdeur crolsaams des téobes qui lui sont confiées ; «ta trans- 
/ormatfcn progrossh/a dee ffliss/om al dm atruolures de fadoiJnlstradon 
Uaiiçaise, roxtmsfon de felde de retai et des eo/lecdvltés à des seotean 
iiotfve^ traadvltét, fa. perspoedve tTune imiuùon vers un dévetoppeoienf 
accru dee rasponaBbaités taceim, /mpffquenf le refOortiemant d'un contrd/e 
a postertori. gol appantt désarmats oomate on Inatniment indispan- 
sable à is mise en œuvre d’un contrôla des opéradûns budoétaJras et 
de la gesüon qui permette de ateesurar en pennanenee de la bonne 
utilleatfon dee denleie ^bllea.» 

Ce plaidoyer pro domo met en fait en cause Tineuffisance du budget 
de (a Cour, qui est . d'environ 100 mJlilohe de franoe par an 

Le rapport comprend quatre perdes. Le première, consacrée' au budget 
de 1979, dresse le «constat des oondHIona erexéeutfon de la loi de 
Bnencea» et en déssge les prlnoipeisr ansaignarnents La seconde traite 
des administrations de l’Etat; et Pétiide passe au crible l’aedviié de plu- 
sieurs ministères dans des domaines bien précis : le tenue dm areftives, 
le patrimoine immobilier de l’Etat et sa gestion, rutmsation de Plnforme* 


dqua. D’autres travaux sont centrés sur dm ectivltéa particulières : 
l'aménagement du territoire et l'eciien régionale, le tonctlonnemeni des 
services d'études techniques de {'^ulpamant, la fonctionnement et la 
gesdon des lycées et cûllàges, lee intervandons sociales an laveur des 
travailleurs migrants, le service des haras et la nouvalle école vétéfinslre 
do Lyon, ruUlisetion du versement de transport dans la région pari- 
sienne, etc. 

La troisième partie du rapport regroupe les ebservstlens faites aux 
coHeelivités loeeles, qu’il s’agisse des relations des communes avec les 
sociétés chargées de eonsiruire ou d’exploiter logements et équipements 
oolleetrfs. d'une opération d’urbanisme (la ZAC des Muresux). d’un contrat 
de concession fis conatruetlon de l’abattofr de Lyon] ou des conventions 
portant sur les parcs de stationnement de Perpignan. De plus, tout un 
chapitre concerne le vifie de Marselife, cette snnte sur lé SflKétte. Enfin, 
trois dossiers hortzontsux traitent de l’éliininadon des ordures Riénegèras. 
des transpofia automobiles urbains de province et das iconomfaa d’énergie. 

La quatrième partie est tout entière eonaaerèe à urt aspect technique 
pardeullérement important de le gesd«i de la Séeurtié socWe : le recoin 
vrement des cotisations du régime général. 

Las résultats des corrtrélee effectués sur les sntraprisæ publiques 
feront l’objet d'un autre document 

Nous coflimençona aujourd’hui Fanafysa dee ehapitraa essentiels de 
ce rapport 


L'exécution du budget en 1979 : une insuffisante rigueur 


Les ealüqnes de la. Cota des 
ooanpfces. qui Jum giobelesneat que 
les résultats -d^xécutton des lois 
de ftaanftes c ne marçuent qwvne 


montre la néoeesUi pour-laa admi- 
nistrations iTaméÜorer la qualiti 
des préPtstons tmdgétatrea M- 
ttdles 0 |/fn te rendre le budget 


Le m^rt eon gt at e par ezem> 


pour dèsrtvemeats sur contadba- 
tioDs dliectes au budget des 
charges communes on des dota- 
tions du Fonds natlanal du ch^ 
mage, inférieures ans dépenses 
de 1978 : s Le retour, d’année en 
année, de dépoMsamenis par rap- 
port à des dotations toujours 


Les ajBetemeefis ea dotas te 
gestion reacantrecU de même la 
sévérité de la Goor : c’est ainsi 
qu’un c décret d'avance s parti- 
culièteznent important (1 mil- 


l'aicfilvlté du bfttlmeet et des tra>- 
vaox publics < n’a pu atteindre 
que pattlelleiaent l'objeetif de 
relance reeberebé a, tandis qu’au- 
eon crédit aonveaa n’avatfe été 


lions de francs de crédite ao 
profit du Fonds spédal d'adapta- 
non indoscrlelle (FAAX) a en 
pour de faite passer 

à 1 mlUiard de francs l'excédent 
tepoTté sur U80.« 

cDe teOes pratiques, dit le 
rapport, du fait de leur ampleur 
yaussent eu partie la phyal^omie 
du budget tel giCfl est présenté 
au Panemeht : eOes attereni en 
particulier la significaiion de son 
solde et creusent féeart constaté 
entre budget coté et budget exé- 
euû, » 


Enfin, ttxsp souvent, mvüapnbe 
tme dépense sur un chapitre ou 
un compte qui ne devrait pas te 
supporter, aussi bien par des 
transferts de crédits, par le ie« 
coins à des organismes relais, par 
la création de « fonds » disposant 
de dotationa globales regroupant 
des crédits spécialisés par destU 
nation plutôt que par nature. 
C’est ainsi que plus des deux 
cinquièmes des eiédits d’investls- 
eements du Ponds d’mtervention 
poux raménagemeat du territ^re 



• Scbee de la négociation 
salariale dans Vhabületnent. — 
Les hausses de salaires propo sé e s 
par les patrons de rbabîllement 
t3,7 et 190 P pour les employés 


de mis mou sutoriste ; à LyoD. le de source syndicale. Déjà, le 
brait eeort qne M. Bernant Tapie 12 juin, aucun accord D’avaJt pu 
serait rar tes raart. panr son compte intervenir dans le textile naturel, 
OQ cetiti de tiert. SUT une aagmentaUon de 3 %. 


(FIAT) ont ^ transférés c do 715 LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


que la Délégatlcn à l'aménage- 


croitre largement ses mogens de 


ÀvU finanden des todétés 





EUROPEAN INVESTMENT BANK 

ECUs 40,000,000 
13 H per cent. 1981-1989 Bonds 


Sxedietbaiik Iitteniational Group 
AlgemeneBaiikNederlandN.Y Ajmrolnteriiatioaal Limited 
BancaComnieidaleltaliaiia Bank (rfTokyoIiiteimational Limited 

Banque de iTndochine et de Suez Banque Internationale à Luxembourg S.A. 

BerlinerHandels-nndFrankfarterBank Cbase Manhattan Limited 
Cirédit Commercial de France Deutsche Bank AktiengeseUschaft 

DresdnerBankAktiengeseUschaft Kleinwort,BensonLimited 
SalomonBrothetsIntecaational Société Génétale de Banque S.A- 


■AWiEBMifconnnraît(Ki.a) BracaJdGoturio BmfcBni=dlBiil«tN.V B»ikG«nriIlciKm^Bimge«r(OwB«s) 
BmfcofHdsinkind. Banqœ Générale dnLuMmbourg SA. BMqnelppnSA. 

Buspiedel^ailesI^Bu Banane de Itaisa des BanqnederUnioaEntopéeniie Bayeriscfae Vereindamk Intenatioial SA. 

BojmBank tCTi. ChrisdaniaBankegSreditbsra atkoip International Groop 

OnnpagniedeBanç«etdInve,tissenw«,CBr OédltConnnaiialdeBelgiT* 

,- Tjj:.r-j-.>AJJ>ater. erdeLinrame CreditSn^KistBaiton C raditoItaH a ra. Dai-WuKniigjnBankNedcrlaiidNX Dahra&rope 
T ^ lllT^lllnllTF^ ^ ^ I^ntDtaieEnnindjaiikAÆ DennorakeCraditliaiifc PenodieGînnaitnle-DenoiteKo mninna l h a nk - 
E^^^^S^Conçany KnantièraDewa^SA. GeBn.toraaaon.1 G fnoeTOOfaMôte ZenmdfankAG 

« lI^ BanfcderSaetreidnsd!ieaSpaA.ssen Go ldm a n Sa duTnt e rn a d onalOnp. GSUtantet K.Heo^«ÿ:Banfc 

KiInteraontinent.iS^^ BBLnand«»,g(iâ)Iti KtoBettadcraî K«Batenk(Sniss^SA. 

KnsrahB^TrnditsCtnatafltiig&to^^ EumlansdratBankieraN.'C Mura6«^tt«ner 

I&rflIïKhtaenBribaal&CBL aESal*MB«nk{En«5*iSA. Masoi^gatEnrape MorgmtG^&Co. 

NederiandseCtedfetbanknv in«NîldraS««iitia,Ca,(Entoi.^ltd. 

NtoonEraoperaiBanfcSA. 0.^^ PtrâaÉbanienAÆ Babol-nfcNededand SramaBradtgJÿarwriara) 

mtShrenlilitgSBadt StKÎété Générale Alsacienne de Bararae SoditieIatetnationalSA.(Hmatna) 
SmnstoHmddsbaafa» UnînnBankofNorway S£.Warta,g&Oo.I*d. 
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Pour éviter un déjastre financier 

Les autorités italiennes ferment 
les Bourses de valeurs 

De notre correspondant 


Aux Étdts-Unis 

La balance commerciale 
continue de se détériorer 



italiens seront fermés jus- 


Deiuc explications sont données 


fixe se poursuivront. Cetie me- munir contre rinfiation galo- 
suTe a suscité d'autant ^ius de pante. qui a favorisé le •< boom ; 
surprise que le dernier prêcédenE l'e.xiguïtè des marchés italiens, 
remonte au mois d'octobre 1917. qui n'a pas permis e n s u i t e 
avec deux jours de fermeture d'absorber les ventes bénéficiaires, 
après le d^astre militaire de Ca- Quelles mesures seront prises 
poretto. pour assainir les marchés ? U 

Cette pause de trois jours per- s'agit d'évaluer l'ampleur du 
mettra au gouvernement d'adop- découvert r. Certains parlent de 
ter les remèdes nécessaires pour milliords de lires i2 milliards 
tranquilliser des marchés forte- àe francs», d'autres de plœ de 
ment perturbés depuis trois se- looo milliards i3 nulllards de 
Tuainas. En l'espace d'un an et francs». _ 

demi, la Bourse avait connu un La reouverture des marches 
« boom » sam? précédent. Entre sera-t-elle repoussée au mois 
janrier 1980 et Janvier 1981 la daout comme la rumeur en fait 
hausse avait dépassé 100 et un ? ^Hupotlièse lantaisiste i>. 

nouveau record avait été enregis- affinne-t-on. Beaucoup souhaite- 
tré le 3 juin quand l'Indice de raient une interwntion des gran- 
ia Bourse de Milan avait atteint des banques. Mais la loi fait 
1637 I base 1000: 1» janvier 1981». •?. dlstmction entre banques de 


La hausse du dollar va entraî- 
ner une détérioration de la 
balance commerciale des Etats- 
Unis au eours des dix-huit mois 
à venir, a déclaré M. Brock. 
délégué américain au commerce 
extérieur, en présentant au Sénat 


plus ccmpéiitives que certaines do • 
nos induatries. a dit M. Brock. I 
cc/les-ci derron îsoii trouver les 
mouens d'nmê'.iorvr /c«r compéti- I 
liriié, soit changer d'actnn'iès. » j 


leurs étrangers Aeconle de subren- 
gouvemementniei ou d'au- 
tres nratiques modifiant les con- 


d’appUQuer strictement des lois [I 


tique de M. Reagan qui, après 
avoir libéré les importations de 


demandé aux Japonais de limiter 
leurs exportations d'automobiles. 

De Janvier à mai. le défleit 
commercial américain atteint 
16 milliards de doUara — 


APPEL D'OFFRES 


16 juin, après un très vif repli. Les réunions du président du 
les cotations devaient être suspen- conseil avec le ministre de l'éco- 
dues. Le CONSOB t organisme de nomle. les opérateurs boursiers, 
contrôle de la Bourse» imposait le patronat, se succèdent sens 
alors le paiement au comptant que. pour le moment, il soit possi- 
des titres négociés. Lundi 6 juin, ble de prévoir les décisions qui 


internationaux en vigueur relatifs 
aux crédits aux exportations et 
des négociations multilatérales 


seront prises pour restaurer 


pour rachat». Bien inutilement. 


entre le 4 juin et le 7 Juillet, le 


I peu avant le sommet d’Ottawa i 


• La négociation d'adAé.<n'on dénoncé rincohèrence de la poll- 


ution' b^u??ié!^""90M S?S'd^ S^ia“ 

de liras «45 mUliards de frênes- * ^ décla- | 


Ma GÊfïA'RDi Joailliers 
Département brillant 
, avcBue MoBiaigee. PARIS-8 


le Portugal et la Communauté 
ont été levés. La principale dif- 
ficulté. qui a trait aux exporta- 
tions de textiles portugais vers 
la C.E.E. au cours des années qui 
suivront l'adhésioa. a été réglée 


cré M la lot contra le bo^ttage 
économique, publié dans nos édi- 
tions datées du 9 Juillet, il Mllatt 


9 juillet : 173.209 F T.T.C. I : «Pour pr^seroer des critiques 
FACE BOURSE ( commerce avec le» pays ara- 

•f coumission». 4.M bèSi> et non epour preaerver le 

I commerce avec le» pays arabe» «t. 


LES PRIX A LA CONSOMMATION; 
ONT AUGMENTÉ DE 0,6 % { 
EN JUIN i 


éclairage (-»■ 1.5 à la mite. 


Cologlque plus précise qui surs 


dés, actions aidées, critères...), 
üu descriptif plus précis de 
l'étude esc dlspeiUble h la Mis- 
sion Régional* de Bourgogne iSS. 


è adresser .ivut le 10 AOUT 1981 
A la MUtloo Béÿ anale de Bouc- 


A la fin de l'annce 1980. les comptes dn 
Gaz de France se présentent sous nn aspect 
salbfnisant: le résultat général après pertes 
et profits confirme son caractère posôtif, le solde 
da compte d'exploitation, également positif, est 
en sensible amélioration. Enfin. le chiffre 
d'affaires et la marge brute d'autofinancement 
progressent aa moins trois fois plus vite qne 
l'indice génénil des prix. Ces résullats sont à 
compléter par la constatatlOD que. malgré les 
difficultés rencontrées en matière d’approvision- 
nement au cours de l'année, le Gaz de France 
a pu accroître ses fournitures et renforcer ses 
stocks de gaz. 

La riisou essentielle de ramélioration des 
résultats financiers tient au fait que. au cours 
de 19S0. par suite de trois hausses des tarifs 
échelonnées sur janvier, août et décembre, le 
prix de vente moyen du gaz a pu progresser 
parallclement au prix de revient mo.ven. 

Ces circonstances henrenses ne sont pas 
assurées de se reproduire en 1981. En effet, 
il n'a pas été possible, an eours du premier 
semestre, de réaliser à temps les mesures tari- 
faires capables de faire face aux augmen- 
hitlon.s clies-mémes accélérées du prix d'achat 
dn gaz. 

L'approvisionnement total de la France en 
gaz naturel a représenté, en 1980. 290,6 milliards 
de kWb. en progression de 3A par rapport 
à l'année précédente. 

La production française, en l^ère décrois- 
sance. a fourni 27,6 Ce de ces quantités, contre 


du gisement de Groningne. 9,3 de ceux de 
la mer du Nord. 13Ü *; en provenance d'UJLS.S. 
et 4 'v d'Allemagne, les fournitures algériennes 
représentant 7i> du total et divers appoints 
temporaires. 0.5 

.\u (oial. la pari du eu naturel dans le bilan 
national de l'énergie primaire s'établit en 1980 
à 13,3 . en léger progrès par rapport à l’ansêe 

Au cours de cette même année, les ventes 
de l'Etahlis<ement et de ses filiales ont atteint 
263.9 milliards de kTPh. dépassant de 3,1'’:- celles 
de l'année précédente. Si on ajoute à c«s ventes 
ccUes de la Société nationale Elf - Aquitaine 
iProduction» à ses clienLs directs, le total atteint 
S74.4 milliards de kWb et la progression L4 
par rapport à 1979. 

La répartition de l'ensemble des ventes est 


— Centrales électriques 4.S '■«. 

En ce qui concerne le seol Gaz de France, 
les quantités de gaz livré es atteignent 234,3 mil- 
liards 'de btVh Ty compris les livraisons à la 
CeFcM». soit une augmenlation de 5 Vr contre 
ll.l '■> en 1979. Ce ralrniisscment des ventes 
à la consommation résulte des conditions 


d'approvisionnement. En même temps, les stocks 
de gaz ont été sensiblement accrus en lue 
d'aborder dans les meiUeares conditions l'blver 
1980-1981. 

Les achats de gaz ont augmenté de 9.3 'r 
par rapport à 1979. atteignant près de 330 mO- 
liards de kWh. dont 249A miUiar^is de kWh 
de gaz naturcL 

Les quantités de gu n.iturel achetées en 
France sont de 33 milliards de kWb, en augmen- 
tation de 7 : elles ont .'upresenté 13.3 *'r du 

total des approvisionnement»». Les achats de gu 
importé ont été de 210.4 milliards de kWb. en 
augmentation de 9.3 par rapport à l'année 
précédente. 

La physionomie des achats de gu de l’année 
1980 se caractérise essentiellement par des irré- 
golarités de fourniture en provenance d'Algérie 
et. accessoirement, par une baisse de la fonmi- 
tnre hivernale du gaz soviétique. Pour compenser 
ces insuffisances de livraison, il a dû être fait 
appel an gu de Groningue e' aux effacements 
prévus dans certains contrats industriels. 

L'année 1980 a été importante du point de 
vue des négociations concernant les approvi- 
sionnements. Si les nombreuses conversations 
qui ont eu lieu avec la Sonatraefa n'ont pas 
abouti à une conclusion. la renégociation des 
prix du gaz de Groningue. mise en œnvre 
conformément aux dispositions contractuelles, 
s'est concrétisée par des avenants aux contrats 
signés le 31 octobre avec Gasunie. le 27 octobre 
avec A.VJi.. et dont la caractéristique essentielle 
est de faite place à une certaine progressivité 
dans la mise en rigueur des nouvelles conditions 

Les prix dn gu soviétique ont égaiement 
L'in l'objet d'une négociation qui a abouti à la 
siifnatorc. le 31 octobre, d'un avenant déter- 
min:int le prix applicable du octobre au 
31 mars 1981, tanôLs que «''engageaient les négo- 
ciations relatives ü en nouveau et important 
contrat reljlif à des foamiturvs de gu en 
provenance des zones arctiques. 

D'antres négoci.'itioDS. concernant de non- 
vcllcs fournitares de gaz. se sont poursuivies 
sans désemparer. Un certain nombre de zésultats 
ont pu être obtenus. Cest ainsi qu'a pn être 
paraphé, le 21 ortobre. avec la Société Bony 
L.N’G.. un contrat prévoyant la livraison en 
première phase de 8 mflliards de mètres cubes 
de gu par an en provenance dn Nigeria à nn 
consortium européen animé par notre Etablis- 


Bien que le développement des ventes ait 
été entravé par les difficultés d'Approvl ;hnme- 
menU et malgré Tabsence de dotation en capital 
pour la deuxième mhm consécative. on csertain 
rétablissement de la ^toation nnancière a pu 
être obtenu grâce à la progressivité de la révi- 
sion dn prix de certains gaz importés, à la 
ponrsalte des efforts de productivité et à la 
possibilité d'appliquer à temps trois hausses de 
tarifs dans l’année. 

Ia progression des dépenses d'achat de gu 
et de matières premières a atteint 3.7 milliards 
de francs en 1980, soit 71 dont 4,919 milliards 
en raison de la hausse do prix nnitaire d’achat 
et 739 mBIions en raison de l'accroissement des 
quantités. 

Les charges de personnel, les antres rhajfB 
d’exploitation et les frais d« services centnnx 
augmentent de 823 millions de francs environ, 
les charges financières et les dotations aux 
amortissements et aux provisions augmentent 
re^ectivement de 259 et 500 mOlions de fVanea 

L’augmentation des charges est an total de 
42A soit &4 mniiards de francs an lien de 
3J! milliards en 1979. La croissance dn chiffre 
d’affaires, qui passe de 14A à 2L7 milliards de 
francs, loi est légèrement snpérienre. Deux 
premières mesures d’ajustement des tarifs ont 
revëtn la forme d'âne hausce en ponreentage 
accompagnée d'une hausse en valeur absolne 
applicable à tontes les catégories : le 4 janvier, 
la hausse en ponreentage a été de 6A et ht 
hausse en valeur absolu de 0,60 e/kWh ; le 
16 août, b hausse en ponzeentage a été de 44. % 
et b hausse en vaienr absolu de 0,42 e/kWh ; 
enfin, le 15 décembre, est intervenu une hmiisci 
moyenne de 9 

An total, b recette moyenne par kWh vendn, 
est passée de 6,43 h 8.92 c.-’kWh, permettant de 
couvrir presque exactement le prix de revient, 
qui passe de 6AS à SAO cykTni. 

Finalement, le compte d'exploHstion générale 
est bénéficiaire de 51,6 millions de francs, alors 
qu’il était défieltaire de 376A iHîlïintiff en 1979 
et le solde positif du. compte de pertes et profits 


Hcimdal et du bloc 34/10, par nn nouvel ache- 
minement rejoignant le continent à Emden 
après avoir toaché la Norvège. 


passe de 4,7 à 48,9 mlllïons, 

La nutrge brnte d’antofinaBcement progresse 
de 1 817 à 3 510 mlUions de tranca Telle quelle, 
elle ne représente cependant plus qne 43À % 
des besoins de fûiancement contre % 
l'année précédente. Les besoins de financement 
s'accroissent en effet de près de S.3 millbrds. 
dont plus de lAOO millions sont dns à b crots- 
saoce des stocks de gaz en relation avec la 
sltoatlon des approvisionnements. 

Les tessouFces'propres nettes di^onibles pour 
llnvestiasement ne représentent plus qne 12,5 % 
du montant des investissements, au lien de 52 % 
en 1979. et les opérations de financement oôt 
eutraîné un accroissement de b dette de 
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2. LES PRÉFETS : a La dêeentroliso- 
tion sans moIédicHon ■. par Pierre 
Sudreau; deux ténoigneges de 
Génébrier et Joegaes Goudeain. 


■atiiiinntiljg 


3 à 6. Le discovrs-pregramme de 
M. Mauroy. 

8. Les réocrïoas politiques et syndi- 
coles. 

10. 11. L'extenswn do secteur public. 
12. Les principales mesures annoncées 
par le premier mmistre. 

14, Le mouvement préfectonH. 


LE MONDE 
DES LIVUES 


15. LE FEUIUETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : Ajor, niias 

16. LA VIE LITTÉRAIRE 

17. ESSAIS : Edgar Morin, on • métn- 
inteliectuel ». 

18. 19. ANNIVERSAIRE : Dostoiev^ 
notre prochoin. 

20. SOCIÉTÉ : Le noureou retour des 
Peaux-Rouges. 

21. VOYAGES EN LITTÉRATURE 
ÉTRANGÈRE : Les deux Allemo- 


J la première « assemblée-débat » de Rencontres conammistes 

compOqiwIssielatioiisIraiico-esingiHiles ' 

^ S interrogent sur I avenir de leur parti 

La chambre d accusation de la cour d'appel La conr de Pan a, en revanche, donné nn sMAmMXa-rtehaf mkmh#», m.... » - 

de Pau a donué. mercredi 8 fumet, uu arâ défa- avis raeorabte à reAuditinn de trois Busqués ^^Ueii f étTtosSe'™ 

rorable. qui be le gouvernement français, a espagnols. MM. Miguel Angel Aldana Barrena. S^a rJSi^S^eius^taines azotée. eiauoree et 

I extradition de six Basques espagnols auxquels Juan Carlos Armtî Aiztitarte et Eugenio Bar- de personnes, mercredi 8 Juillet. TnrMtj»»** * æ», 


les autorités de leur pays reprochent des délits 
allant du hold - up à la détention d'explo- 
sifs. tNos dernières èdiüons.l Cinq de ces six 
Basques, inculpés ou condamnés par la justice 
française, restent poor l'instant en détention. 
Le sixième, M. Félix Alberto Garcia Rodriguez, 
auquel les autorités françaises ne reprochent 
aucun délit, a été remis en liberté mercredi 
8 jullleti Q était accusé par l’Espagne de vols 
avec violence et de détention illicite d'armes. 
Au moment où la chambre d’accusation de Pau 
rendait cette décision, le conseil des ministres 
réaffirmait la volonté du gouvernement de lut- 
ter contre toutes les formes de terrorisme. 


Juan Carlos Armti Aiztitarte et cugemo isar- de personnes, mercteoi 8 juiuee. TVoTrfrn,z j 

nitia Pengua Zabarte. Tqns les trois sont accu- dans la saUe de la Société d’g- 

sés, en &agne. d'assa^inat. et inculpés, en coui^ment pour l'indi^ le?tâ5h?^rt^SlaSSS&®S 

France, pour détention d'armes notamment 

Cela porte à cinq le nombre des Bas<p,es 

espagnols dont les juridictions françaises ont teuis de ce « centre d'initiative séom les 25 et 

autorisé l’extradition. Le gouvernement devra pour la réflexion, la recherche et critiques 

bientôt décider de les remettre on non à le débat», dont plusieurs avaient 

Madrid. Les deux autres sont MM. Tomas été sanctionnés dans leurs fede- fggfg K « 

Linaza Echevarria, dont le cas a été examiné n^m^Bef ne soit dît air la^pLloîe^T- 

par la chambre d'accusation de Pans, le 3 juin, ^na? de conduite. 19R1- Puis elle demaSTaÇzï'ea- 

et José Mignel Armgaeta San Emeterio, à pro- JS e^e Sntiibuer à la disc^ /otre. matatenont 7 

pos duquel la cour d’Aix-en-Provence s’est gion au sein du PÆJ. «Notre le rapport 

prononcée le 24 jnin. plate-forme, c’est celle du parti 


22. DIPLOMATIE 

- La querelle des eofemissiles, 

23. EUROPE 

- IRLANDE DU NORD : L'église 
catholique lejeNe toute la respoo. 
sobifité de la mort du ctoquièoie 
gréviste de la foini sur le geiiver- 
eement de Londres. 

21 ASIE 

• CHINE : Vingt-cinq aniiiKiteurs de 
revues poiullèles ont été HMoreérés 


ocwmaTiirte». a déclaré M. Ste- de masse ». ïes 

^ I . bln. qui s’est référé aux vingt- ^ 

bOflflPr du f&mOS deuxieme et vingt - troisltaie parti, hé 

\juyntsr UU ICinyf» congrès du pha. 

La décision de la cour d’appel Parez Iniguez de Heredia et José Parts paivenaît i démontrer à Madrid insisté sur oette SsSoeïSïS 

de Pau place le gouvernement fran- Ramon Alcorta Chasco sont inculpés que les militants de l'ETA trouvent rtrranisatïii^ dans laquelle la- dhection 

çais dans une situation embarras- par la justice française d'association moins facilement refuge que par le ofj|. toomé autour deces i p uT ^ les mllitints. 

santé et l’oblige à des choix dell- de malfaiteurs, détention d'armes et passé de ce côté des Pyrénées, la thèmes : le dêmocra- ^ S^mxig,. ^nj^n memtee 

cals. Pour comprendre les tenants de participation à une association mise en Hberté des Basques dont la tique et la politique définie par ^ 

et les aboutissants de cette affaire étrangère non autorisée en France. France refuse l'extradition serait les deux derniers congrès du ^~fr^ 

compliquée, il convient de revenir De ce fait, iis pourront être main- mieux admise par l'opinion espa- P.C.P. M. François Hincber, an- ^ t» 

sur les phases successives qu'a tenus en détention jusqu'à ce que gnole. dn“pCJ?‘’ rSactém faristne fSnt St 

connues le contentieux franco-espa- les remous suscités en Espagne par j.g mainh'en en détention de ces ^ lÏÏjitat dri-hlMSJ^ ^ ^ période aotérieore. 

anol depuis un mois. leur noivertiaditlon s apaisent. Ij Basques, dent les juitdlotlons Iran- Hipobdimn, a .expUqué qifB « ap- Enfin, la question de la lespcm- 

Premier temps : interrogé sur le sixième, en revanche, M. Alberto çaJses refusent l'extradition ou dont prouve les prineipes fondamen- gahiiifié des «tf rigwarif B a été évo- 

sort des Basques espagnols, M. Mau- Aldana Barrena. condamné le 3 avril jg gouvemmnent a annoncé qu’il ne feux du caixfroZisiTza détnocmff- qnée. Use mültaiite a rapp^ 

roy assure qu'ils ne seront pas jusüce française pour déten- |gg extraderait pas, pose néanmoins 9tte », paroe qu'Us sont la ooudl- « les années passées à monter les 

extradés. C'est en tout cas l'inter- munitions, devra, compte un proUëme délicat Détenu sous d'üüe « action tcnanime », escaliers pour vendre le pro- 

prétation que donne l'hôtel MatI- du temps qu'H a déjà passé en l’inculpation bénigne d'usage de faux 

gnon dos propos tonus le 8 juin au Piison. être llbérâ le 15 août U plus papiers. M. Unaza peut considérer ^ 

-Club de le presse - d’Europe 1 par ?a TrMo pSdênlleltrau°'l4luM' '"'““‘e et déclartM. mncter. ei’oofioB dia ichtc ». Un^me htrame eatm 

le premier ministre. Questionne ce a de lagrâce pi^idenllelle du 14 juii- qyg |g gouvernement ne tient pas éfr« convaincue», ce qui sup- que la direction- ne doit pas 

jour-lâ par un journaliste de Ubé- ow tl® la l°l d'amnistie. M. Alberto rengagement, renouvelé récemment pose qu'elle procède d’une di^ « donner des expUcationB, mais 

ration sur le cas de Tomas Linaza, Aldana Barrena est le frère d'un pg^ m. Cheysson. de ne pas l'extra- cuseion. II a ajouté que, lorsque rendre des comptes ». U. Louis 

M. Mauroy estime que la France, a®®'® Basque dont l'extradition a été oer. Son Incarcération s’apparenterait discussion est ouverte, c en BéguÙer, ancien, membre du ae- 

• pays des droits de /'homme- et acceptée mercredi par la cour de gloie à une détention arbitraire II pârtode de remise en ^ de la crétarlat de la fédération de Paris, 

.(erre d’es, Ve- doil rosier Edéle à P»»- est vrai que M. Linaza peut e’estimer ztrlgf f i e ». les diri^n fe do a rés^ta 

son « messaos ■ A la auaation du Ce maintien dans les prisons fran- mue an ei-irata dane ae naiinia Ha * doivent pas mre tenue de mëe dans la piopart des inter^ 


.message- A la quasUon du C® maintien dans les prisons frao- mue ^ sûre é data “ mée dans la pîupart des in«r- 

msllsrer.L^nirrrri besoues ïïn’îlonTuI K îo'sSS.rSSe»'?*^ 

seront pas extrades?», M. Mau- réclame I extradition va permettre de Bayonne, oli II vivait sous la menace L’onanimité ne doit être requise, parti tm faire pour reprendre 


roy répond : • Je crow qu’il est 9®gner quelques semaines sinon (}g commandos espagnols qui ont selon m! ffiücker, que dans *Pap- pfmtiatrôe. » — P.* J. 
facile d'en tirer la conclusion. - quelques mois. Le temps que la jéjà opéré en France. ■. i ■ 

Aussitôt connues, ces déclarations coopération antilerroriste fr^co - . . 

!L La CG.T. et le changement 

du terrorisme basque. âiigard |a|(oratoire dainiestin de Saint-Maximin I 11 y a^m^^mols que I® secrétaire «c’est inic période de lutte de 

Deuxième temps ; devant ce tollé, « . . «IAA ■ b ■ général de la C.O.T. ne s'est pas. classes active et beaucoup plus 

M. Unaza est Inculpé la 1S juin SBOlIVâlt DrOOUire JlJU ka Ofi dnMIUe malgré les événements préitlques. aigue quant au fond gui s’ea- 

oar la iustJce française d'usaae de gawwwui* |fawwaBuv «rww ng w wiuyat^ manifesté publiquement. — c’est gage», la C.G.T, qui réclamé eu 

faux Daoiera Cftrt- ineuioaiion aer- rv j . - • M. Krasuckl qui a présenté devant priorité aies droits nécessaiTes ih 

m»r H» I« correspondont régional le comité confédéral national pour facüit^ l'action syndiœle 

Su'ï ce :ur'î:%ri:,ce'Tolme mce. - La dêcoiroerte. vneroredf . ftrSlef Oe Monde du 9 tuOlcf). SéÆXt 

officieilemeni à l'Espagne le reiUs de par les poncters de la brigade des stupéfiants du SJd.PJ. de Mar- la rue La Fayette (le Monde des travaiU<»us, aitenâ bien mo- 
l'extrader et, le cas échéant, au-delà, seüle d'un laboratoire clandestin de drogue, à Saint-Maximin fVar), du 9 Juillet). bllieer toutes ses troupes pour 

La loi française veut, en effet, qu'un a permis VarerstatUm de orne trafiquants, dont un a chimiste», et Soulignant, mercredi devant ta leconquézti: le terrais syndical 
étranger dont le gouvernement la saisie de 17 Idtos de morphine-base, presse, l’importance du C.CJ9. — perdu. Coflatltu«a~t-eD^ 

refuse l'exiradliion soit aussitôt Selon les commissaires divisionnaires Jean-Pierre Sangup, chef hanta instant» de la 

libéré. Cette libération est évtdem- du SJU* J. de Marseille, et Jacques Firnuptet, Chef de eoffice central cSS OïZecntiçtte» (h Pg.- 

ment inacceptable pour les autorités pour la répression du trafic üUcite des stupéfiants, ce laboratoire qiunte principaiB yne T.TT-.bff| fcTpi T j 

espagnoles, qui reprochent à M. U- venait à peine de commencer à fonctionner. L'identité des personnes de la confédération et qui a 

naza. militant présumé de l'ETA sa interpellées et placées en garde à vue n'a pas été révélée, les opéra- adopté son rapport à l’anani- NOUVFAU ffMIDC DPTÉlDfî 

participation à sept assassinats don! ftous policières Ti'éfanf pas encore terminées. Le réseau démantelé mité moins Crois abstentions nwwtwtu wuiu rlwiw 

ceux de six gardes civils. • poraii être un avatar de la French sic^an connection, dont plu- JmsucU a es^tieilement POUR DOLLAI^ * S S4 F 

Traislèm, temps : tes conlacis laboratoires ont été iémaerts, ienuis ISns, m Italie tu Nord, ^3^ SranSrSiSre » stanoie pu nn, nnnnait bnno, 

diplomntlquBs s’iRtensifispL Aptes te ^ ™ ?“ «.te. dm.Mt «.x Etete-Onte .8 


de commandos espagnols qui 
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Le numéro du - Monde» 
daté 9 iniilet 1981 a été tiré 
à 573 626 exemplaires. 


Aussitôt connues, ces déclarations coopération antilerroriste fr^co - 
auscitent un tollé en Espagne, où la “Pasnole donne des résultats. Si 
presse el le gouvernement accusent r- — - 

la France de complaisance à l’égard n b a • b b 

du terrorisme basque. le lâDOrafOire €1319965 

Deuxième temps ; devant ce tollé, « b • • 

M. Unaza e&t Inculpé la 1S juin SOUVdlt prOQUire « 

par la justice française d'usage de ~ ■ 

faux papiers. Cette inculpation pei- Qq --a.-, corresi 

met de le maintenir en délenllon ® corres| 

jusqu’à ce que la France notifie Nice. — La A^ouzierte, vTiercre 


Le temps que la opéré en France. 


Le laboratoire dandestin de Saint-Maximin 
pouvait produire 300 kg de drogue 

De notre correspondant régional 


C'est entre 3 lieures et 6 heures 


Madrid, le chef du gouvernement mercreiü 8 juillet que policiers pZa^ 3c*!a ^brtco^ détigné l’unique adversaire : te 

espagnol. M. Caivo Soiaio. est reçu Œarse^is ont lancé leur coup de tkm d'hêroime. an ne peut pas patronat, qui exerce «de« prw- 

le 2 juHIet à Paris par M. Mauroy et .nn af/tm^ pour autant gwa n^ ait atew» ^ le nouveau pouvoir et ^ 


du gouvernement, tout en gardant | ^ 

son entière liberté d’aotk». n al ^ prtad^ts bi^ni 


entendu que M. Gaston Defferre 


campagne entre Samt-Maximin et laüe, a déclazé teomnmissaize I* première centrale syndicaJe I tatta ****** ^ 


rendra dans les Jours qui viennent a Erignoles tandis que huit autres Sanguy. Les profits tirés du serait-elle en train d’opérer, à ^ ®“* ** 

Madrid et que M. Badinier recevra trafiquants dont te cœnmanditalre trafic de la drogue sont énonnes au manière, un «recentrage»? 

son homologue espagnol â Paris, de l’opération étalent interpellés et les commanditaires se sentent Estimant que tes quelques cri- ^ 

Les bases d’uns coopération entre » . Mar-seille. La morphine-base à l'abri car leur particvation tiques internes fhites lors de la 

te police et te justice des dsux pays =ÏSr, n’est iatnais directe.. MtseMe pszïÆï^ dsS^ 


Les bases d’une < 
la police et la Justii 
sont ainsi esquissé! 


I aurait permis la fabrication d’au 
I moins, trois cents kiios d'bérmne 


Détention arbitraire? estimée entre :i40 et SOO milUons 1^ iiMtAHiâurE n>T»ap présidentieUe), M. Erasuckl.a 

,j- , J , • <1® francs. M, ARrAlLLANGE ESTIME précisé que sa confédération ne 

Conséquence directe de la visite Lafiaire de Saint-Ma ximin est Alirii caiiv kirrmc nu se sentait nullement liée par 

de M. Caivo Soteio. M. Cheysson la plus Importante qui att été UU IL lAUl Mtllkt MN l’accord F3.-P.C. et que si te 

explique, le 13 juin, que le gouver- au jour en Fiance depuis la . i,»- nruruArc ne nenn gouvernement avait son pro- 

nement français examinera cas par decouverte d'un laboratoire clan- A UNt FjIlnÜM DC PEUR sramme, la C.G.T., ne lenmiQant 
cas les demandes d'extradition de Au cours de son ingt8>iii» M ^ a aucun de ses objectifs avait 

Madrid. Les auteurs de délits de f *m,^TT?i , ^ comme procureur général de la ^ prcpre. . 

sr,rp\rEr^”s;r,‘s 

Buteurs d’inlrsclions pcjitiqucs pour- En mars 1930. les^cieis en reeenmt iSlqne- 

ront trouver refuge en France. A 1e seillAs Matent egüÆntent arreté, ^SsMS-Jire a Tmt ^ “ent anjounl-hnl star le terrain 

tettre, H ne e'agit que d'un rappel de J^ntrïï Sïï? te région M 2?“^! « l'd^ime n^^ti 


iéurüanauC.CJ9.concematent,!e 

posjé > (rengagement de la C.G.T. '*■ 

aui côtés dTlM. Marchais toŒ !2’eJSS^L.™.Sl . »JÏ? 
du premier tour de l'éleoann ?»"»»«« tee luttoiamMSon ; i PiM», 
ïVdentieilt.S^ïIsnetLi « °aga (tm état revaii. 


M. ARPAliUNGE ESHME 
OU'IL FAUT METTRE FIN 
A UNE PSYCHOSE DE PEUR 

Au cooES de seul, , 


précisé que sà confédération ne SL'SIp JtaSîî 

se sentait nullement liée par 2® «’ï V » JwdL le alvean 

l’accord P3.-P C et OUe si te ^ *• mareiié de rot, le 

sramme. la. CQT tk leiuHieaist meraeul s Joniet, «cassé» les 4B8 
a aucun de ses objectifs avait î*^**^ ^ 

le Bien nrnnTe. * *®* douars sur des aebats pmdcatB 


danè les décirZrde'Keumy t^m'^'e d^Znto“7es’‘S S S’'ScSf 

i Europe 1. En ce eena les propoe ‘“.'“S?'”! £ “S et te C.G.Trà^ 

de M. Cheysson peuvent apparaître MonOe du 11 mars, 1980). A la prévention et de Trîvtrru^, bution destacb»? 

ceiente une concession eu. Eepe SSTn SndS déSfto^ Se posent plne tp» jnmajs. en 

gnols. Cette ouverture est néjnmalns l'opinion, a ajouté te i' 

eccuelllle avec prudence i Madrid S tSfiÆÜSite ma?. « ï” le recours'^^Si- ^ défendre les Int^ des 

Où la presse juge qu'il est pte.-na- selBais et niçois de ta Prsnoli SJ?® “ ? ,'épreeslon i» pourrait 

turé d'en tirer la conclusion que des connection avaient lété arrêtés. . j grande p — — _ 


Mtreilix 

soldesd'été 

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 
PRIX EXCEPTlONrjELS 
62. R. St-AN‘DRE-des-ARTS-6'^ 


extraditions auront effsetiv 
La décision de la cour i 
U. qui constitue la troisij 

cause ces étions dipi 


six Basques dont cette juri- I® . «^bimîste» était un oncien 
refuse l'extradition, quatre maraelllals. André Boua- 



Le 26 août 1980, une action r^*5LA*2î î® 
menée conjointement par les fToglgz*^e«f eZetw ». 

policiers américains, français et Vassogne, 

italiens, a’-ait abouti enfin au preadent avait annoncé 

démantèlement d'un imnonanc loccaaon de ia rentrée 


• Un attentat à Pexplosif a 
endommagé le 9 Juillet à Toulouse 
vers 4 h. du matin, un écabUa- 
sement bancaire A peftielpatton 
britannique, la Uidiank Cet 
attentat fait suite au décès, te 
8 julliet, d’un einquiènie grévlate 
de la faim irlandala, Joe 5Iac 
DoruieL On a relevé sur les murs 
l'Inscription: aAuUhté/ense contre 
tous les pouvoirs», qui avait été 


^bby Saoâs et oeUe de Francis 


LABAGAGERXE® 

PROMOTION 

2 VALISES 

une grande et une petite 

895^ 

la valise 

i5 cm 495 F • 65 cm 550 F 
*0 cm 600 F 9 75 cm 650 F 

Iris : 12, me Tronehet • 41. me du Four 
R de Pa^ • Tour Maine-Montpamas» 
iPart-^eu. 

Envoi eonbe remboursement ; 41. rue cfu Four. 75006 





















